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Le quatrième volume îles Bibliographies Canadiennes-Françaises 
ira bientôt sous presse et son compilateur, M. Raphaël Ouimet, 
me fait l'honneur de me demander d'en écrire la préface. A plus 
d’un titre, c'est là, pour moi, un périlleux honneur. Je n'en signale¬ 
rai qu'un. La préface du premier volume (1920) est de la plume 
d’Arthur Beauchesne, celle du deuxième (1922) a été écrite par 
l’honorable juge Gonzalve Desaulniers et c'est Aégidius Fauteux 
qui a signé celle du troisième (1928). Ces distingués écrivains ont, 
naturellement, en termes excellents, tout dit ce qu'il y avait à dire, 
sur l'opportunité, sur Futilité et même sur la nécessité de cette 
publication, comme aussi sur la valeur relative, considérable à leurs 
yeux, que la patience et le talent de M. Ouimet donnent à sa mise 
en forme. Que pourrait-on ajouter encore? 

“La vie d'un peuple, écrivait Beauchesne, sa pensée et sa menta¬ 
lité s’expriment par ses hommes d'action...” et plus loin il ajou¬ 
tait: “Quand un individu est parti de son village sans autre res¬ 
source que son énergie. . . qu'il a gravi l'échelle péniblement et 
degré par degré... qu'il a pignon sur rue et jouit d'une bonne 
aisance.. . ses concitoyens peuvent tirer leurs conclusions.. 

“1/histoire d'une nation, disait le juge Desaulniers, se com¬ 
pose de menus faits journaliers et de petits actes successifs qui 
s'enchaînent et >e continuent... Chaque citoyen travaille dans le sens 
de l'évolution de sa race... Ce* notes bibliographiques auront sans 
doute le mérite de mettre en regard des hommes publics (Canadiens- 
français) de toutes les dénominations qui ont été appelés à jouer 
un rôle sur la scène de notre vie nationale... Llles ne s’arrêtent 
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pas à particulariser, elles semblent plutôt synthétiser nos ressource 


les plus vives...” 

“Le présent ouvrage a cette distinction, précisait Fauteux, d être 
exclusivement consacré à la nationalité canadien ne-française et il 
comble fort heureusement une déjà trop ancienne lacune... t est 
un précieux inventaire de nos forces... et nous ne croyons pas 
qu’il puisse y avoir (pour nous) de lecture à la fois plus attrayante 
et plus réconfortante... Nous renvoyons sans crainte à ces biogra¬ 
phies les pusillanimes et les timorés qui ont douté, même un ins¬ 
tant, de notre avenir et de ses possibilités...’ 

C’était peut-être, de la part des préfaciers, le prendre d’un peu 
haut et beaucoup affirmer! Tous nos “hommes d’action ne défilent 
pas dans la galerie de biographies que publie M. Ouimet, un très 
grand nombre de nos hommes publics “appelés à jouer un rôle sur 
la scène de notre vie nationale n y figurent pas et 1 inventaire 
précieux'*, dont parle Fauteux, est loin d'être complet. C est le dé¬ 
savantage de presque toutes les compilations de ce genre. Llles 
sont presque nécessairement incomplètes. Olivar Asselin a beau 
sourire et écrire à Ouimet que “ce ne sera pas une petite tâche que 
de révéler aux Canadiens français tous leurs grands hommes”, il 
reste vrai qu'il n’est pas aisé de dénombrer tous nos hommes de 
réelle valeur. Ce n'est pas d'ailleurs la faute à mon excellent ami 
le compilateur. Car il y met un zèle inlassable. Cela tient du genre 
et de quelques autres causes, dont la principale est que beaucoup 
de ceux à qui il s'adresse, par modestie ou par orgueil je ne sais 
trop, le rebutent... et l'envoient paître! 

M. Raphaël Ouimet, que je connais depuis longtemps et dont 
j'ai vu naguère le foyer se fonder, m’a prié aimablement un jour 
de lui dire ce que je pensais de ses biographies. Voici ce que je 
lui répondis: “Faire connaître au grand public ceux de nos con¬ 
citoyens qui se sont créé dans le monde une position distinguée, 
donner un aperçu de leur vie, marquer d'un trait la valeur ou le 
mérite de chacun, et, pour cela, sans timidité, choisir (prendre eut 
été plus juste) un peu à tous les échelons des classes sociales, pour¬ 
vu qu'on le fasse avec dignité, honnêteté et impartialité, c’est une 
belle tâche... pour une double raison: parce que c'est honorer 
ceux qui furent et parce que c'est enseigner ceux qui seront...” 

Je n’ai pas depuis lors changé d'idée. Si incomplète qu’elle soit 
par la force des choses, l'oeuvre de M. Ouimet est utile et il mérite 
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quoi, l’encourage à persévérer. C’est, je pense, exactement, ce que 
voulaient dire surtout ceux qui ont tenu avant moi la plume du 
préfacier. Je le veux pareillement, et voilà pourquoi j’ai accepté 
de si bon coeur de présenter au lecteur ce quatrième volume. 

Je n’insisterai plus que sur un point, que Fauteux a déjà délicate¬ 
ment touché, l’an dernier. “Pour l’avantage et la glorification du 
Canada français, écrivait-il, nous souhaitons ardemment que le com¬ 
pilateur continue l’oeuvre qu'il a si bien commencée. En aura-t-il 
le courage et la force? C’est là la question. Ceux-là >euls qui l’ont 
suivi d un peu près dans l'accomplissement de sa tâche savent ce 
quelle lui a coûté de travaux, de sacrifices et, avouons-h, de déboi¬ 
res...” Je suis de ceux qui savent, tout comme Fauteux. Naturel¬ 
lement, la publication qu’a entreprise notre ami Ouimet ne se fait 
pas sans frais et il a d’abord besoin de la sympathie des gens à qui 
il s’adresse. Hélas! ce qu’il y a de gens qui n'ont de sympathie 
que pour eux-mêmes et combien deviennent sourds quand on fait 
appel à leur bourse! 

M. Ouimet mériterait mieux, je le pense—et je l’écris—en toute 
sincérité et conviction. 

L'abbé ELÏE-J. AUCLAIH, 

de la Société Royale du Canada. 


•> 



Appréciations be la presse sur rébttton beS 
biographies CanabtenneS-^françaises 
be 1923 


La Libre Parole- Paris, France, 30 Novembre 1923 


RAPHAËL OUIMET — BIOGRAPHIES CANADIENNES¬ 
-FRANÇAISES MONTREAL, 1923) 


Saluons avec sympathie le nouveau et luxueux 
volume des Biographies canadiennes-françaises te 
sont encore des personnalités distinguées dont 11. 
Raphaël Ouimet fait une galerie brillante et qu il nom, 
plaît d-honorer parce que ces personnalités tont hon¬ 
neur à notre race autant qu’à leur pays. 

Il y a dans ces 600 ou 700 biographies illustrées 
du portrait de chaque personne, des noms pris dans la 
magistrature, la vie politique, la carrière des lettres 
et des arts, la vie industrielle, commerciale, etc. 

Ce recueil est certainement aussi utile qu un 
Bottin même “mondain”, car on y trouve les noms les 
plus sympathiques de la société canadienne-française. 
C’est ainsi que l’auteur a reproduit avec leur por¬ 
trait la biographie de certains hommes qui appartien¬ 
nent. à des générations d’hier et dont la juste célébiité 
grandit avec les années, comme Sir L.-O. Taillon, 
ancien premier ministre ; Sir Alexandre Lacoste, an¬ 
cien président du Sénat; M. J. de La Broquerie Taché, 
conservateur de la Bibliothèque du Parlement fedeial, 
l’honorable Joseph Bolduc, ancien président du Sénat; 
Monseigneur Paul Bruchési, archevêque de Montréal; 
l’honorable N.-A. Belcourt, ancien président de la 
Chambre des députés fédérale ; l’honorable juge Albert- 
E. de Lorimier; l’honorable Philippe Roy, commissaire 
général du Canada en France; S. E. le cardinal Bégin; 
l’honorable L.-Athanase David, ministre de l'Instruc¬ 
tion publique et l’honorable L.-A. Taschereau, premier 
ministre du gouvernement de Québec, etc. 
















Le Soleil —Quebec, Novembre, 1923 


BIOGRAPHIES CANADIENNES-FRANÇAISES 


Ce que M. Aegidius Fauteux, le distingué conser¬ 
vateur de la bibliothèque Saint-Sulpice, dénomma un 
précieux inventaire des forces nationales, en écrivant 
la préface de la troisième édition des ** Biographies 
canadiennes-françaises”, est un qualificatif éminem¬ 
ment justifié par cette œuvre. Elle a pour auteur M. 
Raphaël Ouimet, journaliste, et depuis qu’il Fa in¬ 
augurée, d'unanimes marques d’appréciation ont af¬ 
flué chez lui. Avec une belle initiative et un rare cou¬ 
rage, il a entrepris de constituer une galerie de nos 
concitoyens en vue dans les différents domaines de 
l’activité nationale. 

Il a déjà écrit environ six cents biographies, celles 
de nos principaux citoyens dont les carrières se dérou¬ 
lent dans les professions libérales, l’industrie, le com¬ 
merce, la finance, etc. Cet ouvrage, que l'encourage¬ 
ment du public engagea son méritoire auteur à pour¬ 
suivre, a pour précieux avantage d’amener nos com¬ 
patriotes à se mieux connaître entre eux. Il leur révèle 
mutuellement leurs personnalités et leurs œuvres. Il 
permet de connaître les antécédents de certains des 
nôtres que la notoriété publique n’entoure que depuis 
leur accession à des postes élevés. La lecture de cet 
ouvrage de références est à la fois instructive et at¬ 
trayante. Grâce à la table alphabétique de noms pro¬ 
pres (pii le précède, cet ouvrage est très facile à con¬ 
sulter. M. Raphaël Ouimet a rendu un signalé service 
à ses compatriotes en prenant l’initiative d’édifier une 
telle œuvre. L’on ira spontanément s’y renseigner, 
I on y suivra en prenant connaissance de tant de succès 
individuels, le progrès de la race. 
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(La Presse , 9 Novembre 1923) 

UN BEAU TRAVAIL 


M. Raphaël Ouimet, journaliste, vient de publier la 
troisième édition de ses “Biographies Canadiennes-Françaises”. 
L’ouvrage, considérablement augmenté ne le cède en rien, sous 
le rapport de l’exactitude et de l’abondance des renseigne¬ 
ments, aux éditions antérieures. La maison Beauehemin a su 
donner au volume une jolie toilette typographique qui forme 
un attrait de plus à eet intéressant et utile mémorial de nos 
person n al i tés ea n a d i en n es - f r a nça i se s. 

Les “Biographies” ont déjà valu maintes félicitations à 
leur auteur. En effet, M. Ouimet a fait preuve d’une belle 
initiative en même temps que d’un rare courage en se lançant 
dans une entreprise aussi difficile et aussi délicate. Aussi 
a-t-il réussi à constituer une galerie de la plupart de nos 
citoyens en vue dans les différents domaines de l’activité 
nationale, galerie qui se complétera d’année en année, pourvu 
que le publie continue de s’intéresser à ce travail. 


“C’est un précieux inventaire des forces canadiennes- 
françaises et nous ne croyons pas qu’il puisse y avoir de 
lecture à la fois plus instructive et plus attrayante”, écrit M. 
Aegidius Fauteux, en préface du livre de M. Ouimet. Les 
Biographies , à la vérité, ne peuvent manquer de mieux se 
faire connaître entre eux nos compatriotes, en révélant ce 
qu ils sont et ce qu’ils ont accompli. 

Souvent, en voyant le nom de l’un des nôtres, nous nous 
sommes demandé qui il était, d’où il venait, par quelles étapes 
il en était arrivé à la charge éminente qui venait de lui être 
confiée. Le livre de M. Ouimet nous apportera les informa¬ 
tions voulues sur quelque six cents de nos principaux citoy¬ 
ens, dans les professions libérales, l’industrie, le commerce, la 
finance, la politique, etc. C’est un excellent ouvrage de réfé¬ 
rences, facile à consulter, grâce à la table alphabétique des 
noms propres qui le précède. 


L auteur des “Biographies” a rendu 
à l’élément canadien-français. Puisse 1’ 
public l’aider à parachever son œuvre! 


un service signalé 
encouragement du 
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La Patrie, 10 Novembre 192:1 


BIBLIOGRAPHIES CANADIENNES-FRANÇAISES 


L’ouvrage de M. Raphaël Ouimet vient de paraître. 

Encyclopédie. 


Nous venons de recevoir l’ouvrage “Biographies Canadiennes- 
françaises”, publié par M. Raphaël Ouimet. C’est un volume de 
plus de 550 pages, imprimé sur papier couché et contenant environ 
f 40 biographies de ceux des nôtres qui brillent au premier rang dans 
le domaine religieux, professionnel, journalistique, industriel, com¬ 
mercial et financier. On y remarque plusieurs de nos philanthropes 
féminines. 1 


Cet ouvrage est devenu une nécessité. Il illustre ceux (pii parmi 
les nôtres ont réussi dans la carrière qu’ils avaient embrassée. Il 
donne enfin 1 histoire des activités canadiennes-françaises au cours 
de ces dernières années. Pour l’étranger, il est intéressant à con¬ 
sulter pui.squ il a sous les yeux un compendium bien agencé des 
tetes de ligne, depuis le clergé, la magistrature jusqu’au commerçant. 

La “Libre-Parde” de Paris dans une lettre adressée à M. 
Raphaël Ouimet, écrivait: “L’ouvrage est certainement appelé à 
servir la cause canadienne-française. 

Cet ouvrage paraît depuis trois ans et chaque année l'édition 
est considérablement augmentée. 

M. Ouimet avait a honneur de faire beau et bien. Il v réussit 
magnifiquement. Pour s en eonvanere, on n’a qua jeter un coup 
d œil sur le bouquin. Il captive. * 1 

On fait connaissance avec des gens dont on avait entendu parler 
mais dont on ignorait souvent le succès dans la vie. 

Il .‘emblait jusqu’en ces dernières années que les Torontoniens 
avaient seuls avec leur “Who’s who” le monopole de ces biographies. 
A1 Ouimet depuis 1920 a prouvé éloquemment le contraire. 

Il fait bon de se sentir en famille avec des gens de chez nous 
dans un bouquin du terroir. 


La lecture de cet ouvrage est une leçon d’énergie pour les 
jeunes et une preuve que le travail et le talent conduisent au succès. 

M. Raphaël Ouimet mérite certes des félicitations en ce qu’il 
a inauguré un genre d’ouvrage dont on ne peut plus se passer. 

Ltant de consultation facile, il permet à tous de trouver le 
renseignement désiré. Dans une bibliothèque avertie, il est néces¬ 
saire. Certes, M. Ouimet, a dû s’imposer un travail de bénédictin 
pour mettre en bon ordre ces biographies diverses et les préserver 
<lu fatras qui d habitude guette toujours ce genre de publication. 

Il est à espérer que le public fera bon accueil à cet ouvrage 
qui commande l’attention de tous et de chacun 
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Le Canada, 8 Novembre 1923 


Les Biographies Canadiennes-Françaises 


La troisième édition des “Biographies Canadiennes-bran 
çaises”, publiées par M. Raphaël Ouimet, vient de paraître et 
elle forme un digne complément des éditions precedentes. La 
troisième édition contient six cents pages, c’est-à-dire qu’elle 
est plus considérable que jamais. Cette œuvre de M. Ouimet 
est la seule qui est exclusivement consacrée aux nôtres. Elle 
couvre tous les domaines, professionnel, commercial, industriel 
et même religieux. C’est dire que nous y trouverons d’innom¬ 
brables biographies de nos Canadiens-français en vue. 


Le Devoir, 8 Novembre 1923 


Les “Biographies Canadiennes-Françaises’’ 


M. Raphaël Ouimet vient de publier la troisième édition 
de son dictionnaire “Biographies Canadiennes-Françaises”,, 
précédée d’une introduction de IL Aegidius Fauteux. 

Nous ne pouvons mieux qualifier le présent ouvrage qu’en 
citant M. Fauteux. “Le présent ouvrage, dit-il, qui s’ajoute 
à tant d’autres du même ordre, ne fait pas cependant double 
emploi. Il a cette distinction d’être exclusivement consacré 
à la nationalité canadienne-française, et il comble fort heu¬ 
reusement une déjà trop ancienne lacune. Nous ne nous ren¬ 
dons pas assez compte du progrès qu’accomplissent les nôtres 
et de la place de plus en plus considérable qu’ils occupent 
dans les divers domaines de la vie intellectuelle ou commer¬ 
ciale. Les qualités natives de notre race trop longtemps en¬ 
travées par des difficultés matérielles de toutes sortes ont 
enfin trouvé à s’exercer.” 

La nouvelle édition comprend quatre cents noms nou¬ 
veaux, et est d’une tenue typographique remarquable. 
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Œable Alphabétique 


A 


Allard, J.-V.-G. 89 

Allard, Hon. V. 88 

Amiot, C. . .356 

Amyot, E.-E.177 

Amyot, G.-H.176 

Amyot, J.-A.180 

Archambault, Fabiola ... 407 

Archambault, J.406 

Archambault, Hon. J .-B. 418 
Archambault, J.-L. ... 128 

Asselin, 0. 91 

Aubertin, Rév. E. . . . 384 

Auclair, Rév. E. 20 

Audet, A.-A.357 

B 

Baudoin, Rév. M.419 

Baudouin, J.301 

Baudouin, Ph.300 

Baudry, Yvonne .... 421 

Bailliargé, Rév. F.-A. 298-299 

Baillargeon, A.383 

Baillargeon, C.390 

Baillargeon, J-B.220 

Barlow, Hélène.427 

Baulne, S.-A.410 

Beaubien, Hon. C.-P. . . 103 

Beaubien, P.184 

Beauchamp, Gabrielle . . 426 

Beauchamp, J.-N.397 

• Beauchemin, C.-0. 133 

Beauchemin, N. 57 

Beaudé, Rév. H.222 

Beaudet, J.-S.229 

Beaudrv, A.524 

Beaudry, R.374 

Beaulieu, C.-E.179 

Beaulieu, G.-À.137 

Beaulieu, R.-H. 97 

Bédard, .T.-A.398 


Bédard, A. 403* 

Bégin, S. Em. L.-N. . . 26 

Béique, Hon. F.-L. . . . 289 

Béland, Hon. H. 36 

Bélanger, Mgr .J.-A. . . 360 

Bélanger, L. 82 

Belcourt, Hon. N .-A. . . 317 

Belleau, N.327 

Benoit, A.432 

Benoit, H.391 

Bergeron, Il.187 

Bernier, Hon. J.-A. . . . 422 

Berthiaume, A.140 

Bertrand, C.-A.125 

Bienvenu, A.315 

Bienvenu, T.314 

Bisaillon, P.174 

Blanchet, L.-J.-N. .... 100 

Blondin, Hon. P.-E. . . . 544 

Boileau, J.-A.-E. 96 

Boisjoly, L.-C.514 

Boivin, P.-E.193 

Boulais, F.-F. 90 

Boulanger, 0.226 

Bourassa, H. 22 

Bourdon, B.218 

Bourdon, L.-H.411 

Bourgeois, T.-P.370 

Bournival, L.-0. 65 

Bourque, Rév. L.212 

Bousquet, G.323 

Boyer, Hon. G.454 

Branchaud, W.197 

Bray, Marie-A.359 

Brodeur, J.-H.277 

Brodeur, Marie-Louise . . 69 

Brosseau, A.318 

Brosseau, J.-A.235 

Brosseau Rév. J.-A.-M... 457 

Brousseau, Rév. H. . . 458 

Bruchési Mgr P.560 

Bruneau, Hon. A.-A. . . 455 
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Prunelle, E.139 

Bureau, Hon. »J. 52 

Bussières, D.231 

C 

Caisse, Rév. F .-G. . . . 413 

Caîder, R.-L.412 

Campeau, Mgr J.-E.-N.. . 308 

Cardinal, D.397 

Caron, Mgr N .332 

Caron, A.-L. 70 

Caron, Rév. 1.447 

Caron, Hon. J.-E. ... 62 

Carrière, Rév. J.-A. . . . 241 

Casgrain, Thérèse .... 463 

Casgrain, P.-E.462 

Chaballe, J.-H.379 

Chabot, E.. . 436 

Chabot, J.-L.141 

Champagne, Il. 199 

Chapais, Hon. T. . . . 50-51 

Charest, W.265 

Charlebois, J.-A.344 

Char ton, P.288 

Chaussé, A.151 

Chillas, J.-P.135 

Choquet, Hon. F.-X. . . . 548 

Choquet, E.215 

Choquette, Hon. P .-A. 20-291 

Cloutier, Rév. E.469 

Cloutier, Mgr F.-X. ... 28 

Cloutier, Rév. J.465 

Coderre, Hon. 1. 449 

Collette, J.-E.-A. 116 

Comtois, Z.158 

Constantineau, Hon. A... 296 

Contant, J. 4 gg 

Contant, Rév. J.-M.-E. . . 479 

Corbeil, R. 19 h 

Cordeau, L.-B.-224 

Coté, A. 4 i 4 

Coté, D.366 

Coté, Evu. 4,59 

Coté, S.467 

Courtois, A. 330 

Cousineau, Mgr J.-II. . . 451 

Cousineau, Hon. P. . . 450 


Crépault, A.-'/.1^5 

Crépault, E.124 

Curotte, Mgr A. . . . 58-59 

Cummings, Berthe . . . 313 

D 

Daigle, C.-A. 66 

Daigle, E.-P.161 

Damphousse, W.117 

Dandurand, Ernélie . . . 473 

Dandurand, Joséphine . . 471 

Dandurand, Hon. R. . . 470 

Dansereau, J.-E.440 

Daoust, J.324 

Darveau, C.-V.182 

Daubigny, F.-T.371 

Daveluy, Claire.321 

David, Antonia. 43 

David, A.404 

David, C. 76 

David, Hon. E.-A. ... 42 

David, Hon. E.-O. ... 25 

David, R.405 

De Bellefeuille, G. . . . 292 

Décarie, Hon. J.552 

Décarie, E.312 

Décarv, Ernest-R. . . . 234 

DeCelles, A.-D. 29 

DeCelles, Mgr F .-Z. . . 104 

Dechêne, A.-P.164 

De Crèvecoeur, P. 166 

De Grandpré, R.168 

Déguisé, 0. 444 

Delage, Hon. C.-F. . . . 475 

Deland, E.-J. 115 

Delisle, A. 448 

DeEorimier, Hon. A. . . 364 

DeLorimier, R. 34 

DeMartigny, F. 477 

Deniers, F.-E. 372 

Deniers, Hon. J. 433 

Demers, Louisa. 373 

Deniers, Hon. E.-P. . . . 482 

Derome, W. 373 

DeRoumefort, R. 15 g 

Desaulniers, Hon. G. . . 294 

Desaulniers, J.295 
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Desaulniers, Rév. P. . . . 400 

Desautels, 0.127 

Descarries, Rév. C. . . . 485 

Deschamps, Mgr E.-A. . . 46 

Descoteaux, W.181 

DeSerres, G.106-107 

DeSerres, J.244 

DeSerres, Marie-L. ... 108 

Desforges, P.286 

Des jardins, A.249 

Des jardins, Rév. J .-J. . . 543 

Desjardins, Rév. J .-N.... 497 

Desloges, A.-H.478 

Desnoyers, Rév. J.-B.-A. 505 
Desrosiers, Rév. A. . . . 541 

Dessaules, Hon. C. ... 24 

De St-Victor, H.-B. . . . 304 

Dorion, C.-N . 79 

Drouin, F .-0 .205 

Dubeau, C. 178 

Dubois, Rév. J.-N. . . . 557 

Dubuc, L. 415 

Dubuc, Mgr L.-A.489 

Ducharme, G.-N. . . 144-145 

Ducharme, G.-W.389 

Ducharme, J .-0 .263 

Ducharme, L.-N.262 

Dufault, Anna.233 

Dufault, J.-A.-W. . . . 232 

Dufault, P.207 

Dugas, Mgr E.521 

Duplessis, Hon. L.-N. . . 559 

Dupuis, Ida.209 

Dupuis, J.-P.208 

Duranleau, A. 555 

Du Roure, R. 167 

Dusablon, Rév. L.-A.-L.. 392 

DuTremblay, Angéline.. 554 

E 

Emard, Mgr J.-M. 68 

Emard, R.. 325 

Ernond, C.-A. 353 

Etienne, A.-A. 377 

F 

Farley, L.-C. 120 

Faucher, P.-Y. 221 

Fauteux, A. 21 
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L’honorable THIBAUDEAU RINFRET 


Juge de la Cour Suprême du Canada 

Naquit à Montréal, le 22 juin 1879, (lu mariage de F.-O. Rinfret et 
d’Albina Pominville. 

11 lit ses études classiques au collège Sainte-Marie, où il obtint son 
diplôme de bachelier ès-arts en 189». et son droit à l’Université McGill. 
Admis au barreau de la province de Québec en 1901. Créé Conseil du Roi 
en 1912. 

Il exerça sa profession en société avec l’honorable Jean Prévost, de 1901 
à 1910. et depuis, comme associé de Perron, Taschereau, Vallée et Genest. 

Nommé par le gouvernement fédéral, juge de la Cour Suprême, le 15 
septembre 1924. Assermenté le 20 septembre 1924. Il a pris une part active 
au mouvement politique dans le district de Montréal et se porta candidat 
dans le comté Laval, à l’élection de 1919, mais fut défait. 

Membre du club University, du Montreal Club, du Canada Club, du 
club Canadien, du club Winchester, du club de Golf Laval-sur-le-Lae, de 
l’Assocation Athlétique Nationale et du Montreal Club. 

Il a épousé, en 1908, Georgine Rolland, fil le de S.-J.-B. Rolland de 
Montréal. De cette union sont nés: Roland, Edouard, Lucille et Jacques. 

Résidence: Ottawa, Ont. 
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L’abbé EUE J. AUCLAIR 

Df la Société Royale du Canada 

Bachelier ès-arts et licencié en 
théologie de l’Université Laval. 
Docteur en théologie et en droit 
canonique des Universités romai¬ 
nes. Ancien professeur de l'Uni- 
versité Laval et de l’Ecole d’en¬ 
seignement supérieur. Membre de 
la Société Royale du Canada. 
Membre de la Société Historique 
de Montréal. A été rédacteur de 
la Semaine Religieuse de Mont¬ 
réal, de 1900 à 1922, et directeur 
de la Revue Canadienne, de 1908 
i 1922. 

M. l'abbé Elie-J. Auclair est né 
à Montréal, le 1er juillet 1866. Il 
a passé son enfance à Saint-Vin¬ 
cent-de-Paul (île Jésus), où il fit 
ses premières classes au collège 
Laval, alors dirigé par les Clercs de Saint-Viateur. Il a fait ses 
études classiques au collège de Montréal (4 ans) et au séminaire de 
Sainte-Thérèse (4* ans). Après son grand séminaire à Montréal, il fut 
ordonné prêtre, dans l’église Saint-Jean-Baptiste de Montréal, le 15 
août 1891. Il partit tout de suite pour Home, où il étudia et prit 
ses titres de docteur à la Propagande et a l’Appollinairc. Il passa 
ensuite un an à l’Ecole des Carmes, à Paris, suivant les cours de 
lettres de l'Institut catholique et de la Sorbonne. Revenu à 
Montréal en 1896, il exerça le ministère à Saint-Jean-Baptiste et à 
Saint-Joseph (1896-1900). En 1900, il alla professer les classes de 
lettres au séminaire de Sherbrooke et y passa cinq ans. Rappelé 
à Montréal en 1905, il continua à s’occuper de la Semaine religieuse , 
où il écrivait depuis 1900, et devint bientôt (1908) directeur de la 
Revue canadienne. Entre temps, il exerça le ministère à la basi¬ 
lique-cathédrale et occupa, dans l’officialité diocésaine, les fonctions 
de défenseur du lien et de promoteur de la foi. Depuis octobre 
1922, il vit retiré à Saint-Polycarpe de Soulanges, où il continue 
scs travaux littéraires et historiques. 

Outre les nombreux articles, qu'il a donnés dans les revues qu'il 
a dirigées et dans plusieurs autres, M. l’abbé Auclair a publié les 
ouvrages suivants: La foi dans ses rapports avec la raison (1898), 
Le mariage clandestin devant la loi du pays (1901), Articles et 
Etudes — 300 pages (1903), Vie de Mère Caron— 300 pages (1908), 
Les Fêtes de l Hùtei-I)ieu (1909), Prêtres et religieux du Canada 
(1911), Pau, Fayolle et Fock (1922), Histoire des Soeurs de Sainte- 
Anne — 350 pages — (1922), Louis-Joseph-Amêdêe Derome (1922), 
Mère Catherine-Aurélie — 450 pages (1923), Saint-Jean-Raptiste 
de Montréal — 150 pages (1924), Compte rendu des noces d'or de 
Saint-Jean-Baptiste (1924) — En collaboration Les Fêtes du 75e 
<h la 8amt-J ean-lla pi iste (1909) et Histoire de Saint-J acquêt d’Ew- 
0,«H (1910). Orateur sacre a l'esprit clair et à la parole vibrante, 
' appelé a prêcher à Québec, à Ottawa, à Saint- 

Hyacinthe, a Sherbrooke, aux Etats-Unis et surtout à Montreal, 
nombre de sermons de circonstance. En résidence 
carpe de Soulanges, M. l'abbé Auclair 
plusieurs travaux d'histoire. 
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AEGIDIUS FAUTEUX 

bibliothécaire de St-Sulpice, 
à Montréal . 


Né à Montréal, le 27 sep¬ 
tembre 1870, fils de Hercule 
Fauteux, manufacturier, et 
de Exilda Dagenais. 

A fait ses études au collège 
de Montréal. Après avoir ter¬ 
miné ses études théologiques 
au Grand Séminaire de la 
même ville, avec le grade de 
licencié, il entra à l’Université 
Laval pour y étudier le droit. 

Admis avocat au barreau de la 
province de Québec, le 10 
juillet 1903. 

Entre temps, en 1902-1903, il fut éditeur propriétaire du 
“Rappel” y journal hebdomadaire, organe des jeunes conser¬ 
vateurs. 

De 1905 à 1909, correspondant parlementaire de la Patrie 
à la Législature de Québec; de 1909 à 1912, rédacteur en 
chef de la “Presse” de Montréal; enfin en 1912, il accepta le 
poste de conservateur de la Bibliothèque Saint-Sulpice h 
Montréal. 

Lauréat du concours de littérature française à l’Université 
Laval de Montréal en 1900, 1901, 1902. 

Elu membre de la Société Royale du Canada (section 1) 
en 1918. Vice-président de la Société Historique de Montréal 
depuis 1910. 

Il a publié, en 1917, “Etude Historique sur les Bibliothè¬ 
ques Canadiennes”, et en 1918, “La Famille d’Ailleboust.” 

Il a épousé h Montréal, le 28 janvier 1911, Antonia Che¬ 
vrier, fille de feu Gatien Chevrier et de Odile Lalonde, de 
Saint-Polvearpe, dans la province de Québec. 
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HENRI BOURASSA 


Journaliste 


Directeur du Devoir. Né à Montréal, le 1er septembre 18f>S, fils de 
Napoléon Bourassa, auteur et artiste, et de Azélie Papineau. A su 'l un 
cours d’études classiques complet, sous la direction de professeurs Prives. 

Est considéré, comme l’un des plus grands tribuns populaires de notie 
temps. Journaliste remarquablement doué. A collaboré, a maints journaux 
et revues, tant à l’étranger qu’au Canada. 

Auteur de plusieurs ouvrages littéraires d’une haute facture. 

A siégé aux Communes et à la Législature, comme représentant des 
comtés de Labelle, St-Hyacinthe. et Montréal. (Division St-Jacques). Résigna 
son mandat dans les deux Chambres, sur des questions de principes. 

A été maire de Montebello. 

Est directeur du journal Le Devoir , depuis sa fondation. 

A épousé Joséphine Papineau, décédée, fille de Gaudefroi Papineau, le 
25 septembre 1905. De cette union, sont nés quatre fils et quatre filles. 

Dans ses moments de loisirs, il voyage et s’occupe de littérature. 

En politique: Nationaliste. 

Résidence Montréal. 


















L’HONORABLE L.-A. TASCHEREAU 


Avocat — Ministre—Officier de la Lésion d'Honneur 


Premier ministre de la Province de Québec. 

Naquit à Québec, le 5 mars 1807; fils de Thon. Jean-Thomas Taschereau, 
juge de la Cour Suprême, et de Joséphine Caron, tille de Thon. R.-K. Caron, 
ancien lieutenant-gouverneur de la Province de Québec. Etudia au Séminaire 
de Québec et à Laval. Admis au barreau en 1889. Il fut l’avocat de Gaynor 
et Greene, dans la fameuse cause en extradition intentée par le gouverne¬ 
ment des Etats-Unis. 1902. Syndic du barreau de Québec, 1908-1909, bâton¬ 
nier. 1911-1912. Echevin de la ville de Québec, 1900 - 1908 . Elu député de 
Montmorency à la législature. 1900, réélu en 1904. Ministre des Travaux 
Publics et du Travail, 1907. Réélu en 1908, 1912, 1910 et 1919. Procureur- 
général de la Province de Québec, le 20 août 1919, et premier ministre, en 
juillet 1920. 

Il a épousé, le 20 mai 1891, Adine Ilionne, fille de Pli on. Elisée Lionne, 
conseiller législatif, dont il a trois fils et deux filles. 

En politique: libéral. Clubs: de la Garnison, Laurentide, Ste-Anne. 

Sociétés: Forestiers Indépendants. Royal Guardians, Alliance Nationale. 
Résidence: Québec. 
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L’hon. G.-C. DESSAULES 


Industriel 


Georges-Casimir Dessaules, in¬ 
dustriel, sénateur, né à Saint- 
Hyacinthe, le 29 septembre 1827. 

Fils de l'honorable Jean Des¬ 
soudes, Conseiller Législatif, l'un 
des fondateurs de Saint-Hyacin¬ 
the, le propriétaire des Seigneu¬ 
ries Dessoudes et Yamaska qu'il 
a concédées et établies, et de Ro¬ 
salie Papineau, fille de Joseph 
Papineau et sœur de Louis-Joseph 
Papineau. 

A fait ses études classiques au 
Séminaire de Saint-Hyacinthe; Sé¬ 
minaire de Québec; Université de 
Georgetown, D.C., de laquelle il 
reçut le diplôme de Bachelier ès- 
Arts en 184*8. 

Fin avril 1915, il reçut le diplôme de docteur en droit de 1 Univer¬ 
sité de Georgetown, D.C. 

A étudié le droit de 1848 à 1850 chez Giard et Lafrenaye, avocats 
de Montréal, mais ne fut pas admis au barreau. 

A habité Saint-Hyacinthe où il administra ses propriétés et la 
seigneurie Yamaska et développa les chutes de la rivière Yamaska 
pour augmenter la force hydraulique utilisée pour une minoterie 
et une manufacture de tissus de laine acquise plus tard par la Com¬ 
pagnie Penman qui l’exploite actuellement. 

Se consacra activement, de 1850 à 1910, au mouvement industriel 
et aux affaires municipales de Saint-Hyacinthe; conseiller municipal 
de 1852 à 1868, et maire après 1872 pendant environ vingt-cinq ans 
avec certaines interruptions, ayant toujours été élu sans opposition, 
sauf en 1872. FJu à la législature provinciale comme député du 
comté de Saint-Hyacinthe et siégea jusqu'en 1900. Nommé sénateur 
pour la division de Rougemont. 

Président de la Banque de Saint-Hyacinthe de 1880 é 1908 alors 
que cette banque fut mise en liquidation, ultérieurement remboursant 
complètement ses déposants. A agi comme receveur des chemins de 
fer Quebee Southern et South Shore, pendant leur réorganisation 
de 1904 à 1906, qui aboutit à leur vente au chemin de fer Delaware 
and Hudson. 

Epousa en premières noces, en 1857, Emilie Mondelet, fille du 
juge Dominique Mondelet; et en secondes noces, le 14 janvier 1869, 
Fanny Léman, fille du docteur Dennis Shepherd Léman, de Bucking¬ 
ham, P.Q., décédée le 5 décembre 1914. 

De son premier mariage sont nés trois enfants: Arthur, céliba¬ 
taire; Henriette, veuve de M. Maurice Saint-Jacques, de Saint- 
Hyacinthe; Alice, veuve de Henri Beaudry, industriel de Montréal; 
et du second mariage, quatre: Emma, célibataire; Fanny, en religion 
Mère Madeleine, Supérieure générale des Sœurs Dominicaines de 
Fall-River, Mass.; Casimir, avocat et Conseil du Roi, de Montréal, 
et Henri, ingénieur civil à Shawinigan Falls, P.Q. 

En politique, libéral. Résidence: St-Hyacinthe, P.Q. 
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L’honorable L.-O. DAVID 


Avocat Sénateur, Littérateur 


Laurent-Olivier David est né au 
Sa ult-au-Récollet, le 24 mars, 

1840, fils du major Stanislas 
David. Eduqué au collège Ste- 
Thérèse; marié en premières no¬ 
ce'. à Mlle Albina Chenet décédée 
en 1887; marié en secondes noces 
à Mlle Ludivine Garceau; admis 
au barreau en 1804. Quand il était 
étudiant a fondé Le Colonisateur ; 
en 1870 conjointement avec MM. 

Mousseau et Desbarats a fondé 
Y Opinion Publique dont il fut le 
rédacteur en chef en 1874, fonde 
Le Bien Public , et plus tard pu¬ 
blie La Tribune. Collabore encore 
à des journaux et revues. Auteur 
de plusieurs travaux historiques 
importants, notamment Biogra¬ 
phie* et Portraits, Le Héros de Châteauguay, Les Patriotes d-e 1837- 
37, Mes Contemporains , Les Deux Papineau, Le Clergé Canadien: 
Sa mission et Son Oeuvre , L* Union des Peux Canadas, le Drapeau 
de Carillon, drame historique, Laurier et son Tempe, Vingt Biogra¬ 
phies, etc. 

A pratiqué le droit avec feu Dion. J.-A. Mousseau; député de 
Montréal-Est de 1880 à 1890; greffier de la cité de Montréal de 
1892 à 1919; appelé au Sénat en juin 1903; président de la St-Jean- 
Baptiste 1887-88 et fondateur du Monument National; a fait ériger 
en France une statue à Montcalm; membre de la Société de Pro¬ 
tection des Femmes et des Enfants; membre de la Société Royale 
du Canada, Chevalier de la Légion d'Honneur de France. 

Libéral en politique, il débuta dans les rangs du parti conserva¬ 
teur qu’il quitta pour se rallier au parti libéral sous Dorion, Ilolton 
et Laflamme, et fut pendant nombre d’années confident et conseiller 
de Sir Wilfrid Laurier. 

Sa récréation favorite est l'étude des questions historiques cana¬ 
diennes. 11 est le père de onze enfants dix filles et un garçon, l’hon. 
L.-A. David, secrétaire provincial dans le cabinet Taschereau. 

Résidence: 325 Chemin Sainte-Catherine, Outremont. 
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Son Eminence le Cardinal L.-N. BEGIN 

Son Eminence Louis-Nazaire Bégin, cardinal prêtre de la sainte Eglise 
romaine, du titre de Saint Vital, né à Lévis, le 10 janvier I 84 u. dis de 
Charles et Euee (Paradis) Bégin. A fait ses études classiques au Séminaire 
de Québec et ses études théologiques au Séminaire Français à Rome (1*61-65). 
Ordonné prêtre à Rome, dans la basilique de St-Jean de Latran, le 10 juin 
l h 6.). élu évêque de Ohicoutimi le 1er octobre 1*88. sacré le 28 octobre 1888, 
dans la basilique de Québec, élu archevêque de Cyrène 'et coadjuteur de Son 
Eminence le Cardinal Taschereau le 22 décembre 1891: avec fut uni svcces- 
y/oue, le 22 mars 1892: nommé administrateur du diocèse le 3 septembre 1894; 
iîïSSi archevêque de Québec le 12 avril 1898, décoré du pallium, le 22 
et Protais 899, CTée ’ * 25 mal I91i ’ cartlinaI (Ul titre de SS. Vital, Gervais 

nir<^vo Sa PV nt '* dévoué , et . l j OI !« l’admirable vieillard, aujourd’hui plus 
?" Canada "* tous ,es Cani,diens - 11 l'honneur et 
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ADELAÏDE L’HUSSIER-OUIMET 


Philanthrope 

Fille de Louis L’Hussier négociant et de Adélaïde Boyer, de la Rivière 
Saint-Pierre, près Lachine, Marie Adélaïde L’Hussier naquit le 25 décembre 
lxu. à Saint-Louis (Missouri) où s’était retiré son père après sa sensation¬ 
nelle évasion des prisons de Montréal, comme p itriote en 1 s7. 

Ses études commencées au couvent de Sainte-Philomène h Saint-Louis, 
K*-U., furent continuées au couvent de la Congrégation de Notre-Dame à 
Montréal, après le retour de sa famille au pays. 

Le 29 août 1860. elle épousait à Montréal, Adolphe Ouimet, l’avocat et 
publiciste bien connu, qui mourut le 18 mars l9lo. 

Dix enfants, dont quatre survivent, sont issus de ce mariage. 

Sans nuire en rien au soin de sa nombreuse famille qui fut toujours la 
principale préoccupation de son existence. Madame Ouimet a trouvé le 
moyen d’être en même temps une femme d’œuvres éminemment active. 

Pendant de longues années elle a prêté son dévouement inlassable ù 
toutes les entreprises de charité, ainsi qu’aux œuvres catholiques en général. 

Encore aujourd’hui, malgré son âge avancé, elle s’intéresse activement 
au bon fonctionnement des nombreuses associations religieuses dont elle 
fait partie. 

En résidence, â Montréal. 
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Monseigneur 

FRANÇOIS-XAVIER CLOUTIER 


Eve que des Trois-Rivières 


Né à Ste-Geneviève-de-Ba- . 
tiscan comté de Champlain, le 
2 novembre 1848, de Jean 
Cloutier, cultivateur, et de 
Olive Rivard, fit ses études aux 
Trois-Rivières; fut ordonné à 
N i col et par Monseigneur La- 
flèche, le 22 septembre 1872. 
Au Séminaire des Trois-Riviè¬ 
res, professeur (1872-1876), 
préfet des études (1876-1880); vicaire à la cathédrale 
( 1880-1883) ; chancelier du diocèse (1883-1884); chanoine 
titulaire de la cathédrale des T. R. (1884-1899) ; cure d office 
(1884-1899); évêque des Trois-Rivières depuis 1899, élu le 
8 mai 1899, sacré évêque par Monseigneur Bégin, le 25 juillet 
suivant. 

Depuis qu’il est évêque il a érigé un bon nombre de parois¬ 
ses, établi dans son diocèse deux communautés d’hommes et 
plusieurs de femmes, édifié une magnifique chapelle au Sé¬ 
minaire, organisé le sanctuaire de Cap-de-la-Madeleine comme 
lieu de pèlerinage national en l’honneur de Notre-Dame du 
Saint Rosaire (1903), restauré et agrandi sa cathédrale, fondé 
une bibliothèque pour sa ville, ouvert une maison de retraite 
pour les prêtres invalides (1906), fondé une Ecole Normale, 
fondé une association ouvrière et un journal catholique. 

Ses mandements épiscopaux, lettres pastorales et circulai¬ 
res forment quatre volumes. 
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AIFRED DUCLOS DeCELLES 


Littérateur 


M. Alfred Duclos DeCelles 
est né à St-Laurent, près 
Montréal, le 15 août 1842, du 
mariage de A.-D. DeCelles, 
notaire, et de Sarah-A. Hol¬ 
mes. Il fit ses études au Sé¬ 
minaire de Québec, qu’il quitta 
en février 1867 pour prendre 
la direction de la rédaction du 
“Journal de Québec” pendant 
le voyage en Europe de feu 
l’honorable Joseph Cauchon. 

Il resta à ce journal jusqu’en 
1872 et il devint alors rédac¬ 
teur de “La Minerve”, le prin¬ 
cipal organe des Canadiens-français de la cité et du district 
de Montréal. Il abandonna ce poste en 1880 pour succéder 
à feu A. Gérin-Lajoie comme conservateur de la Bibliothèque 
au Parlement d’Ottawa. En 1885, à la mort du I)r Alpheus 
Todd, M. DeCelles fut nommé bibliothécaire en chef. Il fut 
nombre d'années un des examinateurs du service civil. Il 
avait été à Montréal président du club Cartier et rédacteur 
de “L 'Opinion publique” de 1881 à 1883. Il est membre de 
la Société royale du Canada. Il reçut de l’Université Laval 
le degré de docteur en lettres et le gouvernement français 
lui décerna en 1896 le grade honoraire d’Officier de l’Ins¬ 
truction publique. Parmi ses principaux ouvrages, mention¬ 
nons: “Persécutions et réparations” (1881), “Une Paroisse 
canadienne au XVIIe siècle” (1882), “Oscar Dunn” (1886), 
“Notre Avenir” (1887), “La Crise du Régime parlementaire” 
(1886), “Notre Conquête de la liberté en France et au 
Canada” (1890), “Sir Alexandre Lacoste” (1891), “Les 
Etats-Unis: Origines, Instruction, Développement” (1896). 
Ce dernier ouvrage lui valut la plus haute récompense de 
l’Académie française des sciences politiques et morales, soit 
une bourse de 500 francs. “Papineau” (1905), “Cartier” 
(1905). En 1897, M. DeCelles assista au Congrès universel 
des conservateurs de bibliothèques à Londres. Il a pris sa 
retraite il y a quatre ans. Il collabore encore à certains 
quotidiens du pays. 

Résidence: 49 Wilton, Ottawa, Ont. 
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A vocat, C. R. 


Mtre Eugène Lafleur, avocat, conseil du roi, est né a Longueuil, P.Q., le 
12 avril 1856. fils de Théodore Lafleur, pasteur et de Adèle Voruz, fille du 
professeur A. Voruz. 

11 fit ses études classiques au High School et â l’Université McGill, à 
Montréal, de même que ses études légales. Admis au Barreau en Janvier 1881. 

Ancien professeur de Droit International à l’Université McGill, 1). C. L. 
et LL. 1). de cette même université. 

Fut arbitre pour la délimitation de la frontière, entre les Etats-Unis et 
le Mexique en 1911. 

A publié en 1889, un volume sur “Le Conflit des Lois dans la Province de 
Québec.” 

Au cours de sa carrière, a plaidé dans un très grand nombre de causes 
restées célèbres. Est reconnu comme une autorité en matière de jurispru¬ 
dence. A maintes fois décliné l’honneur d’être élevé à la magistrature. A 
été bâtonnier général de la province et bâtonnier de Montréal 

^ st membre des clubs Mount Royal, St. James, Université, Rideau 
(Ottawa). Son amusement favori est l’équitation 

Monsieur Lafleur a épousé, le lfi mars 1895, Marie-Alice, fille de Louis 
voruz. De cette union, sont nés quatre enfants. 

En politique: libéral. 

Résidence: 814, rue Peel, Montréal. 
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MARY-ANNA MacDONALD DUMONT LAVIOLETTE 


Philanthrope 

Née à Kamouraska. le 2 octobre 1871. du mariage de A. K. MacDonald, surin¬ 
tendant de rIntercolonial, et d’Anna Blondeau, elle Ht ses études chez les Sœurs 
de Jésus et Marie à Sillery et à Québec chez les I nsulines. 

I.e 4 juillet 1888, elle épousait Dumont Laviolette, fils de Godfroy Laviolette, 
Seigneur «les Mille-Isles. M. Dumont Laviolette était président de J.-L. Cassidy. 
Limited, directeur de la banque Jacques-Cartier, membre du Board of Trade, de la 
Chambre de Commerce, de la Bourse de Montréal, du Mount Royal Club, président 
de Couillard Limitée, et administrateur de la succession de Beaujeu et autres. De 
ce mariage lui sont nés cinq enfants. 

Conservatrice en politique, elle a toujours travaillé dans l’intérêt du pays 
avant tout et lui a donné deux de ses fils, Lambert, surnommé le “Dare Devil” du 
22 e régiment, blessé à Régin a et décédé en 1017 à Montréal, et Alexandre, tué à 
Vimy en 1917. Ces deux héros lui ont légué onze décorations gagnées sur le champ 
de bataille. Elle s’occupe d’œuvres militaires surtout. Elle est prés, de l’Ass. du 
22 e rég. et unités ean.-franç.. et du chapitre Lambert-Alexandre Laviolette, de 
l’imp. Ord. of Daught. of the Emp.. vice-prés, du Sold. Wives League. Gouverneur 
de l’Hôp. N.-D. Membre de la Féd. Nat. de l’orph. Cath. de l’Hôp. Ste-Justine, du 
Can. Women’s Club, du Loc. Coune. of Women, du comité exe. mun. de l’I.O.D.E. 
de Montréal. Très. bon. de la seet. des Vêt. de Ville-Marie. Elle s’intéresse à toutes 
les œuvres humanitaires françaises, anglaises ou irlandaises. Organisatrice du 
comité français de la “journée des violettes.” Elle fut une des plus ardentes zéla¬ 
trices du fonds patriotique. Elle a travaillé ferme pour l’obtention de bourses dans 
la campagne du War Memorial pour les enfants des soldats canadiens. A la de¬ 
mande du gouvernement fédéral, elle a pris part à la convention des femmes cana¬ 
diennes tenue é Ottawa, durant la guerre. Elle a représenté la province de Québec 
un dîner donné à Toronto, en 1923, par le comité des femmes de l'Exposition 
Internationale. Résidence: 3(1 rue Sherbrooke. Montréal. 
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L’hon. J.-H. LEGRIS 



Sénateur 


L’honorable Josepli-Hormis- 
das Legris est né à la Rivière- 
du - Loup - en - Haut (Louise- 
ville), le 7 mai 1850. Il ht 
ses études à l’Ecole modèle de 
sa place natale et suivit des 
cours privés. 

Il se livra ensuite à l'agri¬ 
culture. 


Il épousa en 1879 Emma Champagne, fille de Georges 
Champagne, de Berthier. 

Il fut secrétaire-trésorier de la municipalité de Louiseviile 
pendant plus de vingt ans. 

Il organisa à Maskinongé une compagnie d’assurance mu¬ 
tuelle de comté qui a remporté des succès merveilleux. 

Il fut capitaine dans le 86ième bataillon de la milice vo¬ 
lontaire. 

Il fut élu député de Maskinongé à la législature de Qué¬ 
bec en avril 1888 et, pour la Chambre des Communes, aux 
élections générales de 1891, 189(5 et 1900. 

Il fut nommé au Sénat le 10 février 1903 pour Repentigny. 

Il a toujours été un fervent libéral. 

Résidence: Louiseviile, P. Q. 





















L’hon. Hippolyte Montplaisir 


Sénateur 


L'honorable Hippolyte 
Montplaisir, est né au Cap- 
de-la-Madeleine, province de 
Québec, le 7 mars 1840. 

11 est le fils de Pascal 
Montplaisir et de Victoria 
Crevier, son épouse. 

Après ses études commer¬ 
ciales à l’académie des Trois- 
Rivières, il consacra sa vie à l’agriculture. 

Il a été maire du Cap-de-la-Madeleine pendant vingt- 
cinq années consécutives et préfet du comté de Cham- 
plain pendant six ans. 

11 a rempli les fonctions de secrétaire-trésorier de la 
commission scolaire de son village pendant trente-huit 
ans. 

II fut élu député à la Chambre des Communes aux 
élections générales de 1874 et garda son mandat jusqu'à 
la prorogation du sixième Parlement en 1891. 

Le 2 janvier 1891. il fut fait membre du Sénat canadien. 

11 épousa Mademoiselle E.-M. Ayir. 

Conservateur en politique. 

Résidence: 28 avenue Laviolette, Trois-Rivières, P.Q. 
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RAOUL-GUILLAUME de LORIMIER, C.R. 

Né à Montréal, le 9 juillet 1801, fils de Tancrède C. de Lorimier. C.R.. 
et de Marie M. Dueket. A fait ses études classiques au collège Ste-Marie 
et son droit à l’Université Laval de Montréal. 

A été admis au Barreau de Montréal, le I juillet 1889 et fait partie 
«le la société légale T. C. et K. (î. de I.orimier, de juillet 18N9 à décembre 
1892, jusqu’au décès de son père, arrivé le H» décembre ihi» 2 . 

A exercé seul sa profession jusqu’au mois de mai 1891, alors qu’il forma 
une nouvelle société légale avec l’honorable Louis-Philippe Deniers, sous le 
nom de Deniers et de Lorimier. société qui dura jusqu’au premier sep¬ 
tembre 1906, date de l’élévation de son associé au banc de la Cour Supé¬ 
rieure de la Province de Québec, pour le district de Montréal. A été créé 
Conseil en loi du Roi. le 1 octobre 1909. 

Epousq. en septembre 1889. Irma Hamel, fille de feu Adolphe Hamel, 
en son vivant négociant de gros de la Cité de Québec, dont il a une fille, 
Marguerite, qui a épousé Lucien-H. Oendron, avocat de Montréal. 

Est le trésorier du Barreau de Montréal; officier de l’Association du 
Barreau Canadien et membre de plusieurs clubs, entre autres: Cartier- 
Macdonald; libéral-conservateur; fondateur et premier président du club de 
goir Laval-sur-le-Lac et directeur de plusieurs compagnies. 

Est membre de l’Ordre des Chevaliers de Colomb et des Roval Guardian». 

Conservateur, en politique. 

Résidence; 267 avenue Oliver, Westmount. 






PIERRE LEDIEU 

Avocat 

Né à Montréal, le 15 dé¬ 
cembre 1880, du mariage de 
Léon Ledieu, avocat, traduc¬ 
teur en chef au Parlement, et 
de Amélia Dugas, fille de feu 
Adolphe Dugas, médecin, il fit 
son cours commercial au Que- 
bec High Sehool et ses études 
légales à l’Université Laval de 
Québec. 

En 1901, il commença à 
pratiquer le droit au Yukon, où 
il demeura jusqu’en 1906. En 
juillet 1906, il se fit admettre membre du Barreau de la pro¬ 
vince de Québec et se mit à pratiquer dans la vieille capitale 
jusqu’en 1907. De cette époque jusqu’en 1910. il fut atta¬ 
ché au service légal de la compagnie de chemin de fer du 
Pacifique Canadien, à Montréal. I)e 1910 à 1914, il exerça 
sa profession en société avec Me Henry Weinfield sous la 
raison légale de Weinfield et Ledieu. En 1914, il s’enrôla 
dans 1 armée française et fit toute la campagne de la grande 
guerre. Revenu au pays en 1918, après la démobilisation, il 
se mit a pratiquer seul eà Montréal. Son étude est actuelle¬ 
ment dans l’immeuble de La Sauvegarde, 92, rue Notre-Dame 
Est. En 1923, il a été élu membre du conseil du Barreau et 
nommé examinateur du Barreau. 

Il s intéresse à toutes les sociétés de bienfaisance et de 
philanthropie. 

Il est membre du club de golf Laval-sur-le-Lac. Il fait 
aussi partie du club Canadien et du club Saint-Denis. 

Le golf est sa récréation favorite. 

Indépendant en politique. 

Résidence: 49 rue Sherbrooke, Montréal. 
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L’Hon. HENRI BELAND 


Médecin, Ministre 


Né à Louiseville, Qué., le 
11 octobre 1869, du mariage 
de Henri Béland, cultivateur, 
avec Sophie Lesage, il a fait 
ses études classiques au Col¬ 
lège des Trois-Rivières et ses 
études médicales à Laval de 
Québec et de Montréal. 

Reçu médecin en 1893, il 
s’est fixé à Saint-Joseph de 
Beauce où il a encore son 
domicile. 

Elu député de Beauce à la 
Législature en 1897: réélu en 
1900; élu député à la Chambre des Communes pour le même 
comté en 1902 et réélu en 1904, 1908, 1911, 1917 et 1921. 
Lors de cette dernière réélection il était en captivité en Alle¬ 
magne, ayant été arrêté comme prisonnier de guerre alors 
qu’il faisait le service des hôpitaux en Belgique. En 1909, 
il fut l’un des trois délégués canadiens à la Conférence Nord- 
Américaine, convoquée à Washington par le Président Roose¬ 
velt, sur la Conservation des Ressources Naturelles. 

Fut ministre des postes en 1911; assermenté comme mi¬ 
nistre du Rétablissement Civil des Soldats et Ministre de la 
Santé dans le Cabinet King, 29 décembre 1921; fait encore 
partie de ce gouvernement. 

En 1895, a épousé Flore Gérin-Lajoie. De ce mariage 
sont issus un fils et une fille. 

Comme homme politique il est un de ceux dont les vues 
sont acceptées avec autant de respect par ses adversaires que 
par ses partisans. 

Doué d’un rare talent oratoire, il est un des tribuns les 
plus aimés des foules et recherché dans toutes les luttes. 
Comme parlementaire, il s’est. signalé dans tous les princi¬ 
paux débats de la Chambre des Communes depuis vingt ans. 

Résidence: Roxborough Appartements, Ottawa. 
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L’hon. E. IAP0INTE 


Avocat , politique 


Ernest Lapointe, avocat, 
ministre de la Justice, est né 
à St-Eloi de. Témiacouata, le 
6 octobre 1870. 

Il fit son cours classique, au 
Séminaire de Rimouski et son 
droit, à l’Université Laval, de 
Québec. 

Admis à l'exercice de sa 
profession en 1898. 

l)e cette époque, à l’année 
1919. alors qu’il forma société à Québec avec MM. Laferté, 
Savard et Savard, l’iionorablc M. Lapointe a toujours pra¬ 
tiqué à Rivière-du-Loup. 

Est dans la politique active, depuis près de vingt ans, 
avant été élu député, pour la première fois, en 1904. 

A en effet, représenté le comté de Kamouraska aux Com¬ 
munes, depuis cette époque, jusqu’en 1919 alors qu’il suc¬ 
céda à sir Wilfrid Laurier, comme député de Québec-Est. 
Reélu facilement en décembre 1921. Est considéré, comme 
l’un des plus forts argumentateurs (debater) qu’il y ait en 
Chambre. 

Ministre de la Marine et des Pêcheries, depuis déc. 1921. 

Membre du Club de la Garnison, de Québec et du Club 
Rideau, d’Ottawa. 

A épousé, le 16 février 1904, Marie-Emma Pratte, de 
Rivière-du-Loup. 

I)e cette union, sont nés deux enfants: Odette, âgée de 12 
ans et Hughes, âgé de 11 ans. 

En politique, libéral. 
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LOUIS CONRAD PELLETIER 


Avocat , C.R. 


Né à Lavaltrie, comté de Berthier, le 10 novembre 1852, fils de Emile 
Pelletier, cultivateur, et de Emilie Laporte, dont les ancêtres dans la Pro¬ 
vince de Québec remontent aux premiers temps de la colonie. 

11 fit ses études classiques au collège de l’Assomption avec beaucoup 
de succès. Il fit son droit à P Université McGill. 

Admis au Barreau de la Province de Québec, le il juillet 1877. il fut 
nommé Conseil du Roi en 1802. 


Conservateur, il prit une part active dans la politique: brigua quatre 
fois les suffrages populaires clans le comté de Laprairie. D’abord en 1800 
contre l'bon. Duhamel, ministre des Terres dans le gouvernement Mercier, 
qui ne l’emporta que par une majorité de 15; puis contre M. Cyrille Doyon, 
cultivateur, et député sortant de charge, qu’il défit en 1801 aux élections 
générales fédérales. Sigea 5 ans à la Chambre des Communes du Canada 
comme représentant du comté de Laprairie. et fut défait en lsoti par M. D. 

( * ans ^ es e °mtês récemment unis de Laprairie-Xapierville pour le 
fédéral, malgré qu’il eût maintenu une majorité augmentée dans son pre¬ 
mier comté de Laprairie. 

l)e nouveau candidat a l’assemblée législative en 1000, dans le comté 

!wcL air î’i J ut défait par M. Côme Cherrier. Le règne libéral battait 
alors son plein dans toute la Province de Québec 

_ _P* P™ 8 47 ans, il a toujours exercé sa profession, à Montréal, avec 

r uct ^ et grande distinction, et son étude a toujours joui de beaucoun de 
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En 1910 il se retira «le cette dernière société pour s’occuper plus par¬ 
ticulièrement de ses affaires personnelles, et pour continuer de pratiquer 
seul sa profession. 

L’année suivante il était élu bâtonnier au Barreau de Montréal, le 
1 er mai 1920. 

Au cours de son terme d’office, il convoqua le i octobre 1920, la pre¬ 
mière réunion du comité spécial appelé: Comité de la Construction du nou¬ 
veau Palais de Justice, que l’Honorable Charles Laurendeau avait fait 
nommer par rassemblée générale du Barreau, le dit comité composé des 
anciens bâtonniers et des membres en office du Conseil du Barreau, pour 
étudier le meilleur endroit, à Montréal, pour y ériger un nouveau palais de 
justice. Après avoir expliqué le but de l’assemblée, M. le Bâtonnier Louis- 
Conrad Pelletier proposa (pie le nouveau palais ne fût pas bâti ailleurs 
que sur le site actuel du vieux palais, savoir sur ce terrain qui s’étend de 
la rue Saint-Gabriel à la rue Gosford, et du Champ de Mars à la rue 
Notre-Dame, dont la grande partie jusqu'à la ligne de l’Hôtel-de-VilIe. ap¬ 
partient déjà au gouvernement, et dont le reste pourrait être acquis plus 
tard par voie d’expropriation en cas de besoin: l’édifice proposé serait fait 
à l’épreuve du feu et sur des fondations capables de porter dix étages au 
besoin, sur une profondeur de construction de 130 à lt»o pieds, de manière 
à laisser au front une terrasse suffisante en bordure de la rue Notre-Dame, 
alléguant que l’exécution de cette construction par section, chacune d’en¬ 
viron lôO à 200 pieds de front à la fois, assurerait à jamais la situation 
à demeure de notre palais de justice sur ce site idéal et déjà historique. 

L^es raisons et détails du projet tel que proposé par M. Pelletier, sont 
consignés, au long aux procès-verbaux des délibérations du dit Comité, à 
ses séances du t octobre et surtout du 13 décembre 1920, (Registre des dé¬ 
libérations (iu Conseil du Barreau) où l’on en trouve le texte complet. 

Après les réunions des l et 11 octobre, le 13 décembre 1920, ce projet 
rencontrant l’assentiment unanime des membres de ce comité, l’hon. F.-L. 
Béique, sénateur et Mtre Eugène Lafleur, C.R. tous deux anciens bâton¬ 
niers proposèrent qu’il y fût ajouté un plan d’ensemble: et que Monsieur 
le Bâtonnier et l’honorable Charles Laurendeau firent aussitôt tenir au 
Procureur-général et ministre des Travaux Publics, copie d’un rapport 
complet du projet. 

Il eut l’honneur de compter comme étudiants en son étude légale, entre 
plusieurs autres, feu Edouard Desy, jeune avocat de talent (pii mourut 
après quelques années de pratique, et l’Honorable J.-Alfred Desy, juge à 
la Cour Supérieure, aux Trois Rivières, et frère de ce dernier: l'Honorable 
Sévérin Letourneau, aujourd’hui juge à la Cour d’Appel: Mtre Alfred 
Duranleau, Conseil du Roi et maintenant député à la législature provin¬ 
ciale pour le comté Laurier, et Mtre Louis Masson, Conseil du Roi. durant 
toute leur cléricature. 

Il habita quelques années la ville de Laprairie y ayant beaucoup d’in¬ 
térêts à gérer et administrer. 

Il y fut plusieurs années maire et président des Commissaires d’école, 
y fit construire l’aqueduc actuel et agrandir de moitié l’Académie Saint- 
Joseph, rendant ainsi possible, sous le patronage des Révérends Frères de 
l’Instruction Chrétienne, l’organisation d’un cours d’études plus complet et 
plus efficace qui a permis à bon nombre d’élèves d’occuper des positions 
enviables. 

Il fut le promoteur et directeur de la Compagnie de Briques Saint-Lau¬ 
rent de Laprairie devenue une entreprise très importante et très prospère. 

Administrateur de la Seigneurie de Belœil depuis 3.5 ans pour le 
compte de la branche Cadette de la famille Lemoyne de Longueuil dont les 
derniers titulaires dans la Province de Québec furent Madame Duding Wil- 
helmina de Montenach épouse de feu l’Honorable Thomas Ryan, sénateur du 
Canada, et le capitaine Théodore de Montenach. tous deux maintenant 
décédés. 

Gouverneur à vie de l’Hôpital Notre-Dame; Chevalier de Colomb (Conseil 
Lafontaine); membre du club Cartier; ancien président du club Libéral- 
Conservateur; membre propriétaire du club Clmpleau. 

Il a épousé, le 2.5 octobre 1S9S, Bernadette Robcrge, fille de A.-J.-A. 
Roberge. notaire, de Laprairie. dont il a quatre enfants, un fils et trois 
filles. Résidence à Montréal. Maison de villégiature (Val-des-Prés) sur la 
grande Baie de Laprairie. en bas des rapides. 
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R.-O. PELLETIER 


Professeur 


Romain-Octave Pelletier, le doyen 
de nos organistes et de nos professeurs 
de musique, est né le 10 septembre 
1841, à Montréal, il était le fils de 
Généreux Pelletier, notaire, et de 
Marie Masson. 11 fit ses études clas¬ 
siques au collège de Montreal, puis 
son droit sous Maximilien Bibaud. 

Dès sa plus tendre enfance, il avait 
manifesté des dispositions exception¬ 
nelles pour la musique aussi consa¬ 
cra-t-il les loisirs que lui laissaient 
forcément les débuts de la profession 
de notaire, pour se perfectionner dans 
l’étude du piano, de l’orgue et de la 
théorie musicale. Deux ou trois ans 
après avoir été reçu notaire, il aban- 
Ionna définitivement cette profession 
pour se livrer définitivement a la 
pratique de son art. 

A peine âgé de 1» ans, il avait 
débuté comme organiste du collège 
de Montréal. 11 devint l’année sui¬ 
vante organiste à l’ancienne cathé¬ 
drale. puis, en 1867, accepta un poste 
analogue à Hartford, dans le Con¬ 
necticut. pour revenir à Montréal en 
1869, et entrer à l’église Saint-Jacques, poste qu*il abandonna en 1873 
En 1886, il fut nommé maître de chapelle au Gésu, puis à la mort te 
Madame Kdwin Hurtubise, en 1887, reprit son poste d organiste a la 

tliédrale et y demeura jusqu’en 1922. . , vran A w oui l’a 

Depuis 1869. il n’a cesse d enseigner le piano et son grand a^e, qui i 
laissé en pleine possession de toutes ses facultés physiques et nientales, ne 
l’empêche pas de continuer à recevoir encore de très nombreux élèves 
11 fut le premier à Montréal â exécuter les œuvres d orgue ^e^het 
Mendelsohn et à enseigner aux pianistes les compositions de Mendelsohn 
et Schumann qui étaient de véritables nouveautés alors. 

S’il fallait établir une liste de tous les musiciens qu il a formés et qu 
sont devenus réputés, l’espace dont nous disposons n y suffirait pas. il 
compte aujourd’hui parmi ses élèves les petits-fils de ceux qu il initia « 
l’art dans sa jeunesse. . . - 

M. Pelletier a écrit autrefois beaucoup de musique pour piano et des 
mélodies qu’on souhaiterait voir rééditées. Il a aussi écrit de la musique 
religieuse qu’il n’a. d’ailleurs, pas publiée, mais dont plusieurs églises pos¬ 
sèdent des exemplaires manuscrits. Citons au hasard: un Credo pour Noël 
Noëls anciens, un Cor Je su, un Tantum Eryo, etc., tous écrits pour voix 
d’hommes. . _ . . 

Citons aussi son remarquable “Livre d’orgue: Accompagnement des chants 
liturgiques de l’ordinaire alors en usage: ouvrage qui, nous ne craignons 
pas de le dire, a servi de modèle à tous les traités de ce genre écrits dans 


lil MlllC. 

Dans de nombreuses communautés religieuses. M. Pelletier donne des 
séries de cours sur la pédagogie musicale et l’interprétation des maîtres 
du piano. 

Ses œuvres didactiques sont assez nombreuses: Outre quantités d’articles 
sur la musique d’église écrits pour la Revue Canadienne, il a publié Le 
Toucher du Pianiste, V Art pianisfique, l 'Art et la Littérature. 

M. Pelletier a épousé, en 1869, Mlle A thaïs LeMaire. de Saint-Benoit, 
(fille de l'honorable ,1.-11. LeMaire, président du conseil législatif), qui vit 
encore. De ce mariage, sont nés cinq fils: le Dr Fréd. Pelletier, bibliothé¬ 
caire du Service provincial d’hygiène, qui consacre ses loisirs â la critique 
musicale au Devoir, à la composition et à la direction musicale, Romain 
Pelletier, professeur et organiste â Saint-Léon de Westmount, Edouard Pel¬ 
letier. fonctionnaire municipal, Henri Pelletier, de New-York, et Victor 
Pelleter, vérificateur-comptable, et une fille. Melle Anne-Marie Pelletier. 

M. et Mine Pelletier ont célébré en 1919. leurs noces d’or en même temps 
que le jubilé de diamant de M. Pelletier comme organiste. L’âge ne semble 
guère avoir eu de prise sur lui et ses nombreux amis et admirateurs sou¬ 
haitent qu’il vive encore de nombreuses années pour fêter ses noces de 
diamant, en même temps que son jubilé de rubis comme musicien 
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L’hon. PASCAL POIRIER 


Sénateur 


L’honorable Pascal Poirier 
est né «à Shédiac, Nouveau- 
Brunswick, le 15 février 1852. 

Il fit ses études aux écoles pu¬ 
bliques de sa ville natale et au 
collège Saint-Joseph de Mem- 
ramcook, N.-B. Membre du 
Barreau du Nouveau-Bruns¬ 
wick et du Québec. Il épousa 
en 1879 Anna Lusignan. Il 
fut directeur des postes de la 
Chambre des Communes de 
1872 à 1885. 

Fut président de l’Institut Canadien d’Ottawa en 1882-83. 
Il fut appelé au Sénat en 1885. M. le sénateur Poirier est 
considéré comme un de nos meilleurs écrivains eanadiens-fran- 
çais et ses talents littéraires ont été admirés jusqu’en France. 
Le gouvernement français lui a accordé les Palmes académi¬ 
ques et l’a fait Chevalier de la Légion d’honneur en marque 
d’appréciation de ses écrits. Il est membre de la Société 
royale du Canada et de F American Academy of Political and 
Social Sciences. Il a été président de la Société minéralogi¬ 
que de l’Université d’Ottawa, et, pendant quatorze ans, pré¬ 
sident général de l’Assomption, société, nationale des Aca¬ 
diens des provinces maritimes. Il fut nommé patron poul¬ 
ie Canada du Congrès international pour la propagation de 
la langue française, à l’exposition de Liège, Belgique, en 
1905. Il est Fauteur de “L’Origine des Acadiens”, de “Le 
Père Lefebvre et l’Acadie” et de nombreux articles de jour¬ 
naux et de revues. 

En politique, conservateur. 

Résidence: 280 avenue Laurier Est, Ottawa, Ont. 
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L’HONORABLE L.ATHANASE DAVID 

.4 vocal -Ministre 

ChevaUer de la Légion d'Honneur 

Né il Montréal, le 21 juin 1885, (Ils de L.-O. David, avocat et sénateur, et 
d’Al bina Chenet. A étudié au Mont St-Louis, au Collège Ste-Marie et à 
l’Université de Montréal. Admis au barreau en 1905. 

Président de l’Association du Jeune Barreau, 1913-1915. Membre du 
Conseil, 1911-1915. Député du comté de Terrebonne, depuis 1910. Nommé 
secrétaire provincial, le 20 août 1919. Dans le ministère Taschereau, s’est 
appliqué au progrès de l’instruction publique et à l’avancement des beaux- 
arts. A fondé des bourses pour permettre aux jeunes gens les mieux doués 
d’aller étudier en Europe. Est le créateur du ' Prix David”, pour l’encou¬ 
ragement des auteurs canadiens. A fondé, en 1922, une école des beaux- 
arts. Est l’auteur de la loi de l’Assistance Publique. 

A épousé, le 3 novembre 1908 . Antonia Xante!, fille de l’hon. G.-A. 
Nantel, dont il a cinq enfants. 

Membre du Club de Réforme et du Club Canadien. 

Résidence: 140 rue Crescent, Montréal. 
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ANTONIA NANTELDAV1D 


Philanthrope 

Née à St-Jérôme, le 21 avril 
1886, du mariage de Thon. 

Guillaume-Alphonse Nantel, 
journaliste et ancien ministre 
des Travaux Publics dans les 
cabinets De Boucherville, Tail- 
Ion et Flynn, avec Emma Tas¬ 
sé, 611e du docteur Gustave 
Tassé, elle a reçu son éduca¬ 
tion au couvent des Dames du 
Sacré-Cœur, de Montréal, et 
dans les pensionnats de Lon¬ 
dres et de Paris. 

Elle s’intéresse beaucoup a toutes les œuvres de bienfai¬ 
sance et de philanthropie, donnant surtout sa prédilection à 
l’Assistance Maternelle, dont elle est l’assistante-trésorière, 
à l’Hôpital Notre-Dame qui la compte au nombre de ses 
Dames Patronnesses, et à l’Hôpital Sainte-Justine pour lequel 
elle est une zélatrice dévouée. 

Née de parents qui ont consacré le meilleur de leurs 
talents et de leurs énergies au service de la chose publique, 
et vivant dans un milieu où ces traditions politiques sont fière¬ 
ment continuées, à une époque où l’on commence à faire la 
part de la femme dans les questions gouvernementales, elle 
a contribué pour une large part à la fondation du Club 
Libéral des Femmes de Montréal, dont elle est conseillère. 

Sa récréation favorite est le voyage. 

Le 3 novembre 1908, elle a épousé l’hon. L.-A. David, 
secrétaire provincial dans le cabinet Taschereau, et fils de 
l’hon. L.-O. David, sénateur. 

De ce mariage sont nés cinq enfants: Simone, Nantel, 
Madeleine, Pierre et Suzanne. 

Résidence: 140, rue Crescent, Montréal. 
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E.-Z. MASS1C0TIE 


Avocat-A rchiviste 


Sé à Montréal, le 24 décembre 
1867, fils de Edouard Massicotte 
et d’Adèle Bertrand. 

Du côté paternel, il descend 
d'une famille dont l'ancêtre vécut 
à Batiscan et à Ste-Geneviève de 
Batisean dès le 17e siècle. Par 
sa mère, il se rattache à ce colon 
Bertrand qui, lors de la cession 
s’établit dans la région des Deux- 
Montagnes. 

M. Massicotte père, après avoir 
servi dans la milice canadienne 
avec M. Benjamin Suite, durant 
les débuts de l’invasion des 
Fenians, vint se fixer a Montreal 
à l’automne de 1865. Sept ans plus 
tard, il ouvrait, à Ste-Cunégonde, 
un magasin de chaussures qu’il 
dirigea personnellement pendant 
41 ans, c’est-à-dire jusqu'à son 
décès. Son fils aîné, Edouard-/. Massicotte, commença sa carrière 
de journaliste en 1886 à YEtendard, En 1890, il s'inscrivait à la 
faculté de droit de l'Université Laval. Admis au barreau en 1895, 
il exerça sa profession quelque temps avec M. Camille Piché, plus 
tard juge des Sessions, mais le journalisme l'attirait de nouveau et 
en 1899, il prenait la direction du Monde Illustré. Avec l'année 1903 
il passa au Samedi qu'il ne quitta qu'en 1910 pour devenir secré¬ 
taire d'une grande organisation. Enfin, l'année suivante. Sir Lomer 
Gouin, lui confiait un poste pour lequel il était particulièrement 
doué, celui de chef de. archives du Palais de Justice de Montréal. 

Travailleur acharné, il a produit une œuvre considérable et il 
serait impossible de citer ici une liste des revues et des journaux 
auxquels il a collaboré non plus que de fournir tous les titres des 
ouvrages qu'il a signés. Nous mentionnerons, cependant, parmi ses 
livrer les plus connus: Cent fleurs de mon herbier. Anecdotes cana¬ 
diennes, Conteurs canadiens-français. Athlètes eanadiens-français, 
Dollard de^ Ormeaux et ses compagnons. Faits curieux de l’his¬ 
toire de Montréal, etc. 

Il a été membre de l’Ecole littéraire d'où son sortis plusieurs 
écrivains qui font honneur au pays. 11 est conseiller de la Société 
historique de Montréal, vice-président de la Société d'archéologie et 
de numismatique de Montréal, président de la Société de folklore 
<le la province, membre de la Commission pour la conservation des 
monuments historiques de la province de Québec et membre de la 
Société royale du Canada. En 1899, M. Massicotte a épousé Mlle 
Alice Godin fille de J.-P. Godin, des Trois-Rivières. Un de leurs 
enfants Jean-Maurice, dessinateur de talent, promet de devenir 
l’émeule de son oncle Edmond-J. Massiciotte, l'artiste de renom 
auquel on doit de si jolies scènes de mœurs canadiennes. 
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J,DAVID PILON 


Educateur 

Né à St-Benoit, comté des 
Deux-Montagnes, le 21 sep¬ 
tembre 1879, du mariage de 
Damase Pilon, cultivateur, et 
de Adéline Lalonde, il a fré¬ 
quenté l’école de son village 
natal. Au mois de septembre 
1893, il lit son entrée au sé¬ 
minaire de Ste-Thérèse de 
Blainville, d’où il sortit en 
1901, avec le titre de bachelier 
ès-arts de l’Université Laval 
de Montréal. 

En juin 1906, il obtenait son 
diplôme académique décerné 
par l’école normale Jacques- 
Cartier. Il débuta quelques mois plus tard dans la carrière 
de l'enseignement à St-Benoit, son village natal. En 1908, il 
était nommé professeur à la Commission des écoles catholiques 
de Montréal. Il enseigna tout d’abord à l’école Belinont, rue 
Guy, sous la direction de M. J.-V. Desaulniers, jusqu’au mois 
de janvier 1910, époque à laquelle il fut attaché à l’école 
Olier. 11 a fait partie du personnel enseignant de cette école 
pendant sept ans. 

Le 13 mars 1917, il était nommé par la commission scolaire, 
principal de l’école Boucher de la Bruère, située dans le quar¬ 
tier Mercier. Il a gardé ce poste jusqu’en mars 1919. 

Le 13 mars 1919, il devenait directeur et secrétaire de la 
commission des écoles catholiques de Montréal, division ouest. 

Il a pris une part active au mouvement pédagogique à 
Montréal et il a travaille à la modification du programme des 
écoles primaires de la province de Québec. 

Il est membre de 1 Alliance catholique des professeurs de 
Montréal. 

Il a épousé, le 4 juillet 1910, Florida Toupin, fille d’Ar¬ 
thur I ou pin, de Montréal. De ce mariage sont nés deux gar¬ 
çons et quatre filles. 
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Monseigneur E-ALPHONSE DESCHAMPS 


Protonotaire apostolique 


Né à Ste-Geneviève. P.Q., le 12 juillet 1874, fils de Paul Deschamps, 
cultivateur, et de M.-A.-Mélanie Sauvé. Il fit ses études aux collèges 
Montréal et Ste-Marle et sa théolofçie au Grand Séminaire de Montréal. 
Ordonné prêtre, le 23 déc. 1899. Nommé vicaire à St-Eusèbe, le s janvier 
1900; assist. aumônier à l’Inst. des Sourdes-Muettes le s juillet 1900 et 
aumônier en titre, le 15 février 1900. Aumônier du 65ème Rég. depuis 
1905, avec rang de capitaine. Promu major dans l’armée, lors de la grande 
guerre. En 1910. chapelain de l’Ass. des Emp. de Magasins. En 1917, aumôii. 
et membre <le l’Ass. des Vétérans, section canadien ne-française. 

Est allé en 1921, en Europe, pour le bénéfice de Tins, des S.-M. 

Est membre de la Soc. Gén. pour l’Kns. de la Parole aux Sourds-Muets, 
ayant son siège à Washington; de la Soc. Geog. Nationale des E.-E.; de la 
Soc. du Parler Français, des Artisans C. F., de l’Alliance Nat., de la Saint- 
J.-R. Chapelain «lu Cons. Lafont. des Chev. de Colomb. Le 31 mai 1922. 
nommé curé à Ste-Brigide et supérieur ecclésiasti<iue des Sœurs de la l’rov. 
et des «euvres des S.-M. Nommé chanoine hon. de l’Eglise métropolitaine de 
Montréal le 0 janvier 1920. Elu en nov. de la même année, eornin. d’écoles, 
pour le district centre. Elu vicaire-général du diocèse de Montréal, le 28 
février 1923 et protonotaire apostolique le 19 juin de la même année. 

Résidence: au palais archiépiscopal. Montréal. 
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MONSEIGNEUR J.-E. PAQUIN 

Prélat Domestique 

Monseigneur Joseph-Eplirem Taquin est né h Maskinongé, province de 
Québec, le 3 mai 1*72, du mariage de Moïse Taquin, cultivateur, et de 
I ,e< >cad le V an a sse - B ea u v a i s. 

iîiv i^Vi res i Se t S /‘ tU(1 , es c J assi ^ ues , et Illogiques au séminaire des Trois- 
Frtmçols Rkïer-LafSe. Pr e ' ' C ** juta ,XW ’ pnr ^'^igneur Louis- 

tiaucs r °fis» 7 U i r «#ÏV "f m ,L naire <lcs Trois-Rivières, il enseigna les mathéma- 
Sémînairè ( îe lW6 l in»™**™ (l " w ™ 'lecteur ,lu Petit 

r.»,u"nfd^Tmis-Riv!èr P e^ lUreUr <le C ° n)oratk »' *Pi»»pale catholique 
le 22 février'"™!"* HtUlaire ''* 1Vslise cathé<lrale <•*» Trois-Rivières depuis 
ea datêdÙ é 2" 0 mS é lSjf! at <lon ’ es,if « ue - » ar l)ref <<e Sa Sainteté Benoit XV. 

«lu i- , «. , ..IeiV .riTpert'iîS !iü“*l' li<,Césah,e: <lu con8eU d’administration et 
Kn résidence h T Evêché des Trois-Rivières. 
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R.-A. de la Bruère Girouard 

Ingénieur civil 

Préfet du Pénitencier de Saint - 
Vinc en t-d e-Pa u l 


René-Arthur de la Bruère- 
Girouard est né à Québec, le 
29 janvier 1882, du mariage 
de Théophile Girouard, mar¬ 
chand de bois, et de Alexina 
Pacaud, fille de Charles Pa- 
caud et de Célina de la Bruère. 

Il fit ses études à l’école pu¬ 
blique, au Ridley College, à 
Ste-Catharines, et sous un pré¬ 
cepteur privé. 

Il a débuté en 1904 comme 
ingénieur civil, après avoir été 
lieutenant dans la force per¬ 
manente pendant la guerre des Boers. A été ingénieur en 
charge de construction sur diverses lignes de chemin de fer 
du Pacifique Canadien, assistant-surintendant de division à 
Sudbury; assistant-chef-ingénieur de construction de la 
Riordon Pulp and Paper Co. 

A fait la campagne de la grande guerre comme capitaine 
dans l’original 22ième. Blessé à Kemmel. Lieutenant-colonel 
en charge du 178ième Canadien-Français. Est retourné au 
théâtre de la guerre trois fois. 

Coroner pour le district de Témiscamingue en 1920. 

.Juge de paix pour les districts de Montréal et Terrebonne 
en 1922. Commissaire de la Cour Supérieure en 1922. 

Préfet du pénitencier St-Vincent-de-Paul depuis 1921. 

Fait partie des clubs Canadien et United Service Club, de 
Montréal. La chasse et les sports sont ses récréations fa¬ 
vorites. A épousé, le 25 décembre 1909, Catherine-Mary 
Grant, fille du Dr William Grant et de Marv-Jane Caldwell, 
de Perth, Ontario. 

De ce mariage sont nés trois enfants: René-Pierre de la 
Bruère, Désirée-Amélie et Esme-Catherine. 

Résidence: Saint-Vincent-de-Paul, P.Q. 



48 













Alexina de h Bruère-Pacaud 
Girouard 


Philanthrope 

Madame Alexina de la Bruè¬ 
re-Pacaud, veuve de Théophile 
Girouard, en son vivant mar¬ 
chand de bois de Québec, et 
mère du lieutenant - colonel 
René-Arthur de la Bruère-Gi- 
rouard, est née à Saint-Hya¬ 
cinthe, province de Québec, le 
2 mars 1839, du mariage de 
Charles Pacaud, commerçant, 
et de Célina de la Bruère. 

Elle fit ses études au cou¬ 
vent de St-Hyacinthe et alla 
faire un séjour aux Trois-Ri¬ 
vières pour y apprendre l’anglais. 

Elle épousa, le 15 octobre 1861. Théophile Girouard, mar¬ 
chand de bois de Québec, et eut dix enfants dont cinq sont 
encore vivants. 

Après avoir consacré le meilleur de son temps à la forma¬ 
tion de ses enfants, elle a donné libre cours à son attrait 
pour les voyages et s’est rendue fréquemment en Europe 
qu’elle a visitée. 

Sa prédilection pour les arts, la littérature et les voyages 
lui a donné l’occasion de développer ses admirables talents 
et lui a valu la considération de personnages éminents, entre 
autres notre grand Canadien, sir Wilfrid Laurier, dont elle 
s’honore d’avoir été une amie intime. 

C’est comme pianiste qu’elle a surtout excellé et à l’âge 
de 85 ans elle joue encore admirablement du piano. 

Elle demeure à Ottawa au numéro 74, rue Marlborough. 



49 










L’honorable THOMAS CHAPAIS 


Avocat, Professeur, Ecriivrin 


Joseph-Amable-Thomas Chapais est né à Saint-Denis-de-la-Bou- 
teillerie, comté de Kamouraska, P.Q., le 23 mars 1858, du mariage 
de l’honorable Jean-Charles Chapais, négociant, un des Pères de la 
Confédération, et de Georgiana Dionne. 

Il fit son cours classique au collège de Sain te-A nne-de-la-Pocatière 
et son droit à l’Université Laval de Québec, où il obtint le degré 
de licencié en droit en 1879 et celui de docteur ès-lettres en 1898. 

Admis au Barreau de la province de Québec en juillet 1879, il 
exerça sa profession à Québec. 

11 fut secrétaire particulier de l’honorable T. Robitaille, lieute¬ 
nant-gouverneur de la province de Québec, de 1879 à 1881. 
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Nommé conseiller législatif à Québec, le 8 mars 1892; ministre 
sans portefeuille dans le cabinet Taillon et leader du gouvernement 
au Conseil législatif, en janvier 1893; président du Conseil légis¬ 
latif, de 1895 a 1897. Ministre de la colonisation et des mines, en 
janvier 1897, il démissionna en mai de la meme année. 

Orateur séduisant, érudit, pondéré, il a toujours pris un intérêt 
très vif aux affaires fédérales et provinciales. 

Ayant accepté le poste de sénateur pour la division de Grand- 
ville en 1920 sans avoir eu à renoncer à celui de conseiller législatif, 
il est de ce fait, le seul homme d'Etat canadien, qui cumule au¬ 
jourd'hui ces deux importantes fonctions politiques. 

En février 1907, il devenait professeur à l’Université Laval. 

Comme écrivain, l'honorable M. Chapais compte parmi nos meil¬ 
leurs prosateurs. Journaliste et historien, il dirigea le Courrier (lu 
Canada de 1884 à 1901. Entre temps et depuis, il a signé les om 
vrages suivants: Les congrégations enseignantes et le brevet de 
capacité (1893), Discours et conférences (1898), Le serment du roi 
(1901), Jean Talon , intendant de la Nouvelle-France (1904), Mélan¬ 
ges de polémique et d'études religieuses , politiques et littéraires 
(1905), Le marquis de Montcalm (1911), divers essais littéraires. 

Il a été pendant plusieurs années, un des plus estimés collabora¬ 
teurs de la Revue Canadienne . Sa chronique mensuelle A travers 
les faits et les oeuvres était le meilleur résumé des principaux évé¬ 
nements mondiaux; la lutte antialcoolique, est de toutes les œuvres 
sociales, celle qui provoque son plus vif intérêt. 

Créé chevalier de la Légion d'honneur par le gouvernement fran¬ 
çais, en 1902 et commandeur de l'ordre de Saint-Grégoire-le-Grand, 
en 1914. 

En 1912, la Société royale du Canada, l'admettait au nombre de 
ses membres. 

Il a épousé, le 10 janvier 1884, Hectorine Langevin, fille de Sir 
Hector Langevin, ancien homme d’Etat, et l'un des Pères de la 
Confédération. 

Conservateur en politique. 

Résidence: 8 rue du Parloir, Québec. 
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L’Honorable 
JACQUES BUREAU 


Avocat, Ministre 


Naquit aux Trois-Rivières, 
îe 9 juillet 18(50, du mariage 
de J .-Napoléon Bureau et de 
Sophie Gingras. 

11 fit ses études au Sémi¬ 
naire de N i col et et suivit les 
cours de la Faculté de Droit 
de l’Université Laval. 

Il fut admis au Barreau de 
la province de Québec en 
1882. 

Membre senior de la société 
légale Bureau, Bigué et Gouin, avocats des 1 rois-Ri\ ières. 

11 commença jeune encore à s’occuper de politique. Il 
obtint des succès remarquables et occupe aujourd hui dans 
le parti libéral une place prépondérante. 

Il fut élu une première fois député des Trois-Rivières à 
la Chambre des Communes en 1900. Il fut reélu en 1901, 
1908, 1911, 1917 et en 1921. 

Nommé solliciteur général du Canada dans le Cabinet 
Laurier le 14 février 1907, il résigna le 6 octobre 1911. 

Lors des dernières élections fédérales alors que le parti 
libéral fut retourné au pouvoir, il fut nommé, par le l rès 
Honorable Mackenzie-King, ministre des Douanes, poste 
qu’il occupe encore aujourd’hui. 

Il épousa le 15 juillet 1884, Ida Belliveau. 

En politique, libéral. 

Résidence: 18. rue Saint-Joseph, Trois-Rivières. 
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L’Honorable R. LEMIEUX 

Avocat, politique 

Rodolphe Lemieux, orateur 
de la Chambre des Communes, 
est né à Montréal, le 1er no¬ 
vembre 1866, fils de feu H.-A. 

Lemieux, fonctionnaire, et de 
Marie-Anne Bisaillon. 

A fait son cours classique, 
au collège de Nicolet et son 
droit, à rUniversité Laval, de 
Montréal. Admis à l’exercice 
de sa profession en 1891, il 
fut fait Conseil du Iioi, en 

I 897. 

A pratiqué comme avocat, en société avec feu l’Honorable 
Honoré Mercier, puis avec sir Lomer Gouin, tous deux, 
anciens premiers ministres de la province de Québec. 

Est dans la politique active, depuis vingt-six ans. A en 
effet représenté depuis 1896, h la Chambre des Communes, 
les comtés de Gaspé, Nicolet et RouviUe. A été le principal 
lieutenant du regretté sir Wilfrid Laurier. Nommé Sollici¬ 
teur Général, le 29 janvier 1904; Maître Général des Postes, 
le 4 juin 1906; ministre de la Marine et des Pêcheries, le 

II août 1911. A fréquemment représenté officiellement le 
gouvernement canadien à l’étranger. Créé chevalier de la 
Légion d’Honneur, en 1906. et officier, en 1910. 

Est orateur de la Chambre des Communes, depuis les der¬ 
nières élections générales de 1921. 

A épousé, le 15 mai 1894, Berthe Jetté, 611e de feu l’ho¬ 
norable Louis-Amable Jetté, ancien juge et Lieutenant-Gou¬ 
verneur de la province de Québec. 

Est membre des clubs, Eiglity, Libéral-National, (Lon¬ 
dres, Angleterre) ; Rideau, (Ottawa) ; St. James, Mount 
Royal et Canada, (Montréal). 

En politique, libéral. 
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L’honorable HONORE MERCIER 


Ministre des Terres et Forêts 


Avocat, bachelier en loi, conseil rlu Roi. Né à St-Hyacinthe, en 1873. 
Fils de feu l’honorable Honoré Mercier, ancien premier ministre de la pro¬ 
vince de Québec, et de Virginie (Saint-Denis) Mercier. Etudia au Collège 
Sainte-Marie de Montréal et à T Université Laval, de Montréal. Admis à 
l’exercice du droit en 1900, il pratiqua d’abord en société avec M. Camille 
Fiché, puis, avec M. Béique. Epousa en 1903. Jeanne Fréchette, fille du 
poète lauréat Louis Fréchette. Père de cinq fils et cinq filles. 

Commença sa carrière publique par l’Hûtel-de-Ville de Montréal où il 
fut élu. en 1906 et 1908. pour représenter le quartier Centre. Dans l'inter¬ 
valle, Châteauguay le choisit comme député à Québec, en 1907 . A toujours 
été réélu depuis par de fortes majorités. Ministre, le 2!» avril 1911. il 
dirige depuis, le département de la Colonisation, des Mines et des Pêche¬ 
ries. Ministre des 'ferres et Forêts. 25 août 1919. Fut directeur suggéré 
par la Chambre de Commerce de Montréal, de l’Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales, il en fut aussi le secrétaire-trésorier. 

Libéral en politique. 

Résidence: Ville de Lery, Châteauguay. 
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Jeanne Fréchelte-Mercier 


Philanthrope 

Née à Montréal, le 7 août 
1879, du mariage de Louis 
Fréchette, avocat, journaliste 
et poète lauréat, avec Emma 
Beaudry, elle a reçu son édu¬ 
cation au couvent du Sacré- 
Cœur de Montréal et chez les 
Dames de Saint-Maur, à 
Paris. 

Fille du plus délicat poète 
de la Nouvelle-France qui sut 
si bien chanter chez nous la 
complété son éducation en France, elle a hérité de l’idéal 
qui avait inspiré son père. Le foyer est son royaume de 
prédilection, elle a horreur de la publicité. 

Sa fine culture et sa grande érudition l'ont fait choisir 
comme conseillère du Club Libéral des Femmes de Montréal, 
dont elle est une des fondatrices. Elle est aussi vice-prés, 
de l Ass. des Dames Patronnesses de F Inst, des Sourdes- 
Muettes, et dame patronnesse de l’Hôpital Notre-Dame. 

Son foyer est son occupation et sa distraction favorites et 
comme la mère des Gracques elle se plaît à montrer comme 
ses plus beaux joyaux, ses dix enfants: Emma, Marie-Paul, 
Honoré-Fréchette, Jean-Paul, Louise, Louis, Jacques, Claude. 
Madeleine et Jeanne. 

Le 21 avril 1903, elle a épousé l'hon. Honoré Mercier, 
C.R., maintenant ministre des Terres et Forêts dans l'admi¬ 
nistration provinciale, et fils de feu l'hon. Honoré Mercier, 
premier ministre de la province de Québec et fondateur du 
parti national. 

Résidence: De Lery, Châteauguay. 



France, et ayant elle-même 
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L.-P.-JOSEPH JASMIN 


Instituteur 

Né à St-Martin, comté de 
Laval, le 30 juillet 1855, du 
mariage de Louis Jasmin, cul¬ 
tivateur, et de Julienne Le¬ 
blanc. M. Louis-Philippe- 
Josepli Jasmin fit ses études 
à l'Ecole Normale Jacques- 
Cartier, à Montréal. 

A l’âge de 18 ans, il débuta 
dans la carrière de l’enseigne¬ 
ment en 1873, à St-Jean-Chry- 
sostôme comté de Château- 
cruav. 11 continua dans la 
même profession, de 1875 a 
1877, à Saint-Félix-de-Valois, 
comté de Joliette; de 1877 à 
1889 à St-Martin, sa paroisse 
natale. Depuis 1889, il enseigne à Montréal sous la com¬ 
mission des écoles catholiques: d’abord à l’école Belmont jus¬ 
qu’en 1891. et depuis lors à l’académie Montcalm, dont il est 
l'assistant-principal depuis 1921. Le 10 août 1923, il célébra 
son cinquantième anniversaire d enseignement a sa villa de 
St-Martin, sous la présidence conjointe de Monseigneur Al¬ 
phonse Deschamps, protonotaire apostolique et vicaire général 
du diocèse de Montréal, et de Monseigneur Vincent Piette, 
protonotaire apostolique et recteur de 1 Université de 
Montréal. 

Le 1 août 1875, il épousa Marie Gratton, fille de Louis 
Gratton et de Emélie Saurio'l. De ce mariage naquirent cinq 
enfants: Donat, décédé; Yvonne, épouse de Aurélien Sauriol, 
cultivateur à St-Martin; Henri, prêtre, professeur de langues 
et de littératures étrangères à l’Université de Montréal; 
Joseph, professeur à l’académie Montcalm, et Damien, avocat, 
professeur de droit naturel réel et assistant-secrétaire général 
de l’Université de Montréal. 

M. Louis-Philippe-Joseph Jasmin a été vice-président de 
l’Association des instituteurs de la circonscription de l’Ecole 
Normale Jacques-Cartier, et est actuellement vice-président 
de l’Association des anciens élèves de l’Ecole Normale 
J aeques-Cartier. 

Domicile: 477, avenue Laval, Montréal. 
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NEREE BEAUCHEMIN 


Médecin-Poète 


Charlev-Nérée Beauchemin na¬ 
quit à Yaxriachiche, P.Q., le 20 fé¬ 
vrier 1850, du mariage de Hya¬ 
cinthe Beauchemin, médecin et de 
Elézire Kicher-Laflèche, tille de 
Abraham Kicher-Laflèche. 

Du côté maternel, il est le cou¬ 
sin de Monseigneur Laflèche, an¬ 
cien évêque des Trois-Rivières, de 
Sir Loiner Gouin, ancien premier 
ministre et de l'Hon. Aram Po¬ 
thier, ex-gouverneur du Rhodes- 
I si and, E.-U. 

Après avoir fait ses études 
classique-i au Séminaire de Nico- 
let, il entra à l'Université Laval, 
à Québec et fut admis avec 
grande distinction à la pratique 
de la médecine, le 24- juin 1874. 

Il a sans ce>se pratiqué dans sa 
paroisse natale. 

Poète à ses heures de loisir, Nérée Beauchemin a produit des 
pièces délicieuses, d'une facture irréprochable, qui lui ont valu le' 
louanges les plus méritées. Son dernier volume de vers, notamment, 
intitulé: “Les Floraisons Matutinales” provoqua un concert d'éloges, 
de la part de plusieurs critiques, tant français que canadiens. Citons 
quelques appréciations: Albert Sorel, de l'Académie française, a 
dit de “La Cloche de Louisbourg:” “C'est la perle de l'anthologie des 
poètes canadiens.” L'abbé Emile Chartier, dans une étude qu'il a 
faite de cette pièce: “Cette richesse du rythme et de la rime, de la 
phraséologie et de la pensée, s'exprime par la vive émotion du poète." 
Lo/.eau: “Nérée Beauchemin, pur artiste suffisamment affranchi de 
ses maîtres, les Parnassiens." Le Journal des Débats, Paris, 15 août 
1904-: “Si les vers de M. Fréchette trahissent son admiration pour 
Victor Hugo, les vers de M. Xérée Beauchemin prouvent un disci¬ 
ple intelligent du Parnasse.” I/hon. Rodolphe Lemieux: “Beauche¬ 
min est peut-être le plus grand poète du Canada." Citons encore 
le jugement de l'Encyclopédie Britannica, University Toronto Ma¬ 
gazine, avril 1910: “Beauchemin shows truc poetic genius a fine 
seme of rhythm and verbal melody, and so sure an eye for local 
colour that a stranger could choose no better guide to the imagina¬ 
tive life of Canada." M. Beauchemin fut admis membre de la So¬ 
ciété Royale du Canada en 1897. Tl épousa, le 8 mars 1878, Anna, 
fille de Elie Lacer te, médecin et ancien député du comté de Saint- 
Maurice. De cette union, sont nés 5 garçons et 5 filles. En politi¬ 
que, conservateur. Résidence: Yamachiche, P.Q. 
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MONSEIGNEUR ARTHUR CUROTTE 

Chanoine de Latran et protonotaire apostolique 

Né à Montréal, le 22 février 18(>9. A fait ses études à 
Montréal et à Rome. Est docteur en philosophie, en théo¬ 
logie et en droit canonique. A enseigné à 1 Assomption, au 
grand séminaire de Montréal, à l’Université Laval, a la Pro¬ 
pagande et à PAppollinaire à Rome. A été secrétaire-général 
de Laval (Montréal), aumônier au Mont-Sainte-Marie, à 
l’académie Saint-Louis-de-Gonzague et au Sacré-Cœur, et 
enfin, vice-official à la curie archiépiscopale de Montréal. Est 
actuellement, à Rome, chanoine de Latran, protonotaire apos¬ 
tolique et consulteur des Congrégations romaines. 

Monseigneur Curotte est le fils d’un modeste commer¬ 
çant, feu Antoine Curotte, de la Pointe-Saint-Charles. Sa 
mère, aussi décédée, avait nom Marguerite Desgens. Il a 
étudié successivement, et toujours avec d’éclatants succès, à 
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l’ccole normale Jacques-Cartier, au collège de Montréal et 
aux séminaires de philosophie et de théologie de notre ville. 
Le 16 juillet 1893, il était ordonné prêtre, à Montréal, par 
feu Monseigneur Fabre, et partait aussitôt pour Rome. Il 
passa là quatre ans (1893-1897), au collège canadien, sui¬ 
vant les cours des universités de la Propagande et de l’Apol¬ 
linaire et y conquérant, haut la main, summa envi lande , ses 
trois doctorats. 

Revenu au pays, il fut professeur de philosophie au col¬ 
lège de l’Assomption deux ans (1897-1899) et professeur de 
théologie au grand séminaire de Montréal six ans (1899- 
1905). Il devint alors secrétaire-général de l’Université 
Laval (Montréal) et y donna, en même temps, des cours 
publics qui furent très remarqués. Tout en professant, il 
remplit les fonctions d’aumônier au Mont-Sainte-Marie, puis 
à l’académie Saint-Louis-de-Gonzague. 

A l’automne de 1907, il repartait pour Rome, où il fut 
suppléant du célèbre Père Lépicier (aujourd’hui Monseigneur 
Lépicier) dans la chaire de dogme de la Propagande. En 
1908, il était nommé procureur de Monseigneur l’archevêque 
de Montreal et de quelques autres évêques canadiens auprès 
des Congrégations romaines, dont il devint bientôt l’un des 
consulteurs”. Il venait d’être chargé du cours de dogmati¬ 
que à l’Appollinaire, et l’avait professé un an, quand, en 1912, 
il dut revenir à Montréal. 


11 fut alors nommé aumônier du couvent du Sacré-Cœur 
au Sault-au-Récollet. En 1920, il fut appelé à l’archevêché, 
par Monseigneur Bruchési, et occupa deux ans l’importante 
position de vice-official et de président actif du tribunal de 
l’archevêque. 


Entre temps dans les paroisses, dans les collèges et dans 
les couvents, au Canada et aux Etats-Unis, il prêcha, avec une 
haute science et d’une parole très nette, nombre de retraites 
et de sermons de circonstance. 

En 1923, après un séjour de repos aux Trois-Rivières, il 
retournait à Rome reprendre ses fonctions de “consulteur” 
près des Congrégations romaines. Le 15 juin 1924, par dé¬ 
cision de Sa Sainteté le pape Pie XI, il était créé et installé 
chanoine titulaire de l’insigne basilique du Latran, devenant, 
par le fait même, protonotaire apostolique, ce qui donne droit 
au titre de “Monseigneur”. 

Avec Monseigneur Paquet, de Québec, Monseigneur 
curotte est ] un des maîtres en théologie et en droit les plus 
repûtes de notre monde ecclésiastique canadien. 

Résidence: Rome, rue Gioberti, 7. 
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L’hon. P. PARADIS 


Industriel, C. L. 


L’honorable Philippe Para¬ 
dis, conseiller législatif, est 
né à Québec le 4 août 1868, 
du mariage de Jacques Para¬ 
dis, marchand, avec Louise 
Jolieœur. Il a fait ses étu¬ 
des au Séminaire de Québec 
et à l’Université Laval. A la 
fin de ses études, contraire¬ 
ment h beaucoup d’autres, il 
a choisi la carrière des affai¬ 
res au lieu de professions li¬ 
bérales et a débuté dans la vie 
comme voyageur de commerce. 
Son activité, sa lucidité et sa rapidité de jugement ajoutées 
à son intégrité lui ont rapidement fait une place à part dans 
la carrière qu’il s’était choisie. 

C’est pourquoi au bout de quelques années il est devenu 
administrateur de la Compagnie Manufacturière d’Amiante 
et président de l’Asbestos Manufacturing Company, Limited. 
Il est aussi administrateur de la Public Service Corporation 
of Quebee. 

Doué d’une activité inlassable il s’est toujours occupé 
activement de la chose publique et sa grande dextérité dans 
le maniement des hommes et l’adaptation des choses l’ont 
fait nommer organisateur du parti libéral pour le district de 
Québec en 1907. En 1917. il était nommé membre du Conseil 
Législatif. 

Il est membre du Club de la Garnison de Québec; du 
Cercle Inter-Allié, de Paris; du Club de Réforme de Mont¬ 
réal; du Club des Ingénieurs de Montréal, etc. 

Ses amusements favoris sont la chasse et la pêche. 

Le 18 mai 1891, il a épousé Emma Fraser et de ce ma¬ 
riage sont nés un fils et deux filles. 

Résidence: 33, rue Laporte, Québec. 
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L’honorable Jean Girouard 



Médecin C.L. 


Né à St-Benoit, comté des 
Deux-Montagnes, le 7 mars 
1856, du mariage du notaire 
Jean-Joseph Girouard, mem¬ 
bre de la Chambre d’Assem¬ 
blée avant 1837, et de Marie- 
Emelie Berthelot, 611e du no¬ 
taire Joseph-Amable Berthelot 
et sœur de l’honorable juge 
J.-A. Berthelot, il fit son cours 
classique au collège de Mont¬ 
réal. sous la direction des Mes¬ 
sieurs de St-Sulpice, et ses 
études médicales à l’école Vic¬ 
toria, où il fut reçu médecin en 
1879. 

Il a d’abord pratiqué sa profession pendant deux ans à St- 
Philippe, comté d’Argenteuil puis pendant deux autres an¬ 
nées à Ste-Marthe, comté de Yaudreuil. Depuis 1884, il ex¬ 
erce la médecine à Longueuil. 

Il a toujours pris une part des plus actives à la politique 
dans l’intérêt du parti conservateur, et, en 1896, il a été fait 
conseiller législatif. 

Depuis trente ans il est commissaire d eeoles a Lon¬ 
gueuil, où, depuis 1884, il a rempli diverses charges impor¬ 
tantes; il a été conseiller municipal, président de la société 
Saint-Jean-Baptiste, etc. 

Il est vice-président de la Montarville Land Company Li¬ 
mited et membre d’autre syndicats financiers. Il s’intéresse 
activement aux diverses œuvres paroissiales. Il est membre 
de l’ordre des Forestiers catholiques et du club social 
Lemoyne. 

Sa récréation favorite consiste à faire des séjours dans les 
Laurentides. 

Il a épousé, le 15 mai 1882, Lydia, fille de l’hon. G. Lavio- 
lette, conseiller législatif. Nés de ce mariage: Gaspard, éta¬ 
bli et marié à Limoges, France; Amélie, Evelina, épouse du 
major Duhault, de Québec, et André, vétéran de la grande 
guerre de 1914. 

Conservateur en politique. 

Résidence: Longueuil, P.Q. 
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Ministre de F Agriculture 


Né à Ste-Loufse. comté de l'Islet. le 10 janvier 1860 . Fils d’Edouard 
Caron, cultivateur, et de Desanges Cloutier. Après avoir terminé son cours 
commercial au collège Ste-Anne-de-la-Poeatière. il se livra dès l’Age de 14 
ans à la culture de la terre paternelle. 11 fut sec.-trés. du cons. mun. de Ste- 
Louise de 1893 A 1912 et sec.-trés. de la connu, scol. de cette paroisse, ainsi 
que du cons. du comté de L’Islet et de la soc. d’agric. du même comté, de 
189"> a 1912. Candidat aux élections fédérales générales de 1900 et à l’élec¬ 
tion partielle de janvier 1902. Elu par acclamation député de L’Islet à la 
législature en septembre 1902. Réélu par acclamation en 1904 et par 470 
voix de majorité en 1908. Défait aux élections générales provinciales de 
1912 par 9 voix de minorité, mais élu deux mois plus tard pour le comté 
des îles de la Madeleine par 400 voix de majorité. Réélu par acclamation 
pour ce dernier comté en 1910, 1919 et 1923. 

Ministre sans portefeuille dans le cabinet Gouin en janvier 1909, il est 
ministre de l’agriculture depuis le 19 novembre 1909. sauf en 1912 et 1913. 
alors qu’il fut ministre de la voirie. 


Créé docteur ès-science agricole par l’Université Laval en 1920 . 

A épousé en 1888 . Léopoldine Castonguay, de Saint-Roch-des-Aulnaies 
ce mariage sont nés deux iils: Amédée, avocat à 


(décédé en 1920 ). De 


PilnAn 1 I' •! 0 ** * 1 , ,|V U V III>. clVlXtll cl 

r-.ri ,1 k r. ! *, l1 ,‘F. m,,e * f.? 1 ? particulier, et une tille. Mlle Jeanne 

Caron. En politique: libéral. Résidé à Québec depuis 1918. 
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L’abbé MAXIME LEBLANC 


Chanoine honoraire 

Le vénérable curé de Saint- 
Martin. M. le chanoine Maxi¬ 
me Leblanc, est né à Saint- 
Jacques, comté de Montcalm. 
le 13 mars 1840, du mariage 
de Pierre Leblanc, cultivateur, 
et de Josepthe Ma j eau fille de 
Ambroise Ma j eau. 

Après ses études classiques 
au Collège de P Assomption et 
sa théologie au Grand Sémi¬ 
naire de Montréal, il fut or¬ 
donné prêtre, le 12 mars 1864, 
par Monseigneur Ignace Bour¬ 
get, évêque de Montréal. 

Il fut vicaire h Saint-Phi¬ 
lippe comté de Laprairie, en 1864, et à Berthier, en 1868; 
desservant à Lanoraie en 1868 et à Berthier pendant un mois 
en 1868, puis curé de Ste-Agathe-des-Monts (1869-1876), de 
St-Félix-de-Valois (1876-1881) et de St-Martin, depuis 1881 
jusqu’à ce jour, soit depuis quarante-trois ans. 

Il a célébré ses noces d’or sacerdotales le 28 mai 1914. 

Il a reçu le titre de chanoine honoraire de la basilique de 
Montréal le 8 mai 1924, à l’occasion de la célébration de ses 
noces de diamant sacerdotales, que présidait Monseigneur 
Georges Gauthier, archevêque-coadjuteur de Montréal, et 
auxquelles assistaient Monseigneur Ovide Charlebois, évêque 
de Bérénice et vicaire apbstolique du Keewatin, ainsi qu’un 
grand nombre de prélats, de curés et de religieux. 

A son arrivée à St-Martin, il n’y avait que les quatre murs 
de l’église. Il en a construit tout l’intérieur, ainsi que le 
presbytère. Il a aussi complètément transformé les alen¬ 
tours de l’église qui n’étaient alors qu’une prairie. 

Il s’intéresse en général à toutes les œuvres, particulière¬ 
ment à l’éducation des enfants. 

En résidence à Saint-Martin, Laval, P.Q. 
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L’honorable Juge 
L.Edmond PANNETON 

% 

Juge de la Cour Supérieure 
à Montréal. Est né à “La Ban¬ 
lieue”, près Trois-Rivières, le 
(5 juillet 184-8, du mariage de 
André Panneton et de Marie 
Blondin. 

A fait ses études classiques 
au Séminaire des Trois-Riviè¬ 
res et fut professeur de droit 
à l’Université Bisliop, à Sher¬ 
brooke. Fut admis à l’ex¬ 

ercice de sa profession en 
1870. Créé Conseil du Roi en 1887. A sans cesse pra¬ 
tiqué à Sherbrooke, de 1870 à 1912, alors qu’il fut nommé 

juge de la Cour Supérieure à Montréal. 

Durant l’exercice de sa profession, il fut avocat de la 
ville de Sherbrooke et comme tel. alla plaider fréquemment 
au Conseil Privé, en Angleterre. 

Fut Bâtonnier de son district, en 188(5, 89, 9(5, 98, 05, et 
1907. Fut Bâtonnier général de la Province de Québec en 
1908 et 1909. A été l’éditeur propriétaire du journal “Le 
Peuple ” Elu à la Législature, pour Sherbrooke, en 1892 et 
en 189(5. Président de l’Association Libérale-Conservatrice 
des Cantons de l’Est, en 1897. A d’abord été échevin. puis 
maire de la ville de Sherbrooke. Fut désigné en 1920 par le 
Ministre de la Justice, pour administrer la loi des faillites. 

A épousé, en juillet 188(5, Corinne Dorais, tille de T,.-T. 
Dorais, M.P.P., de Saint-Grégoire. 

De cette union sont nés quatre fils et une fille. 

Résidence: 102, rue du Fort, Montréal. 









L.-O. BOURNIVAL 

Médecin et Industriel 

Louis-Onésime-Origène Bour- 
nival est ne à Saint-Barnabe- 
Nord, comté de St-Maurice, le 
22 janvier 1870, du mariage 
de Onésime Bournival et de 
Olevine Gélinas. Il est le frère, 
du Père Ph. Bournival, S.J. 

La famille Bournival a fourni 
une lignée de commerçants re¬ 
marquables, tandis que la fa¬ 
mille Gélinas a produit des in¬ 
tellectuels de marque, entre 
autres, Evariste, autrefois à 
La Minerve , et Monsignor 
Isaac Gélinas, du Collège de 
Nicolet, tous deux, oncles du 
Dr. L.-O. Bournival. Après 
avoir fait un cours commercial à Yamachiche, et son cours 
classique à Nicolet, il étudia la médecine à l’Université Laval. 
Gradué en 1893, il exerça sa profession à St-Barnabé-Nord 
jusqu’en 1911. Doué d’une initiative et d’une énergie à toute 
épreuve, il trouva peu de satisfaction dans l’exercice de la 
profession à la campagne. Ayant fait des études spéciales 
de science sociale, il aperçut à temps l’erreur familiale cana- 
dienne-française: l’engouement exagéré pour les professions 
libérales, l’abandon et la négligence du succès matériel, dans 
les trois métiers fondamentaux de toute prospérité sociale et 
économique: l’Agriculture, le Commerce et l’Industrie. En 
1904, fonda le commerce de la Maison Bournival & Cie, pour 
l’exploitation commerciale d’un brevet concernant la réunion 
sur un même bâti, des machines-outils les plus usuelles pour 
le travail du bois. Seul propriétaire de la Maison Bournival 
& Cie. Elargissant constamment le cadre de cette entreprise, 
il dut abandonner la profession médicale en 1911, et émigrer 
à Montréal, au centre des affaires. Membre dé la Société 
Internationale de Science Sociale à Paris, il avoue devoir le 
développement de son initiative, à la lecture des travaux 
d’Edmond Desmolins et de ses eoliaboraters à la Revue de 
Science Sociale. A peu de loisirs, ne fréquente aucun club, 
déteste la politique, aime une vie fermée et bien privée. A 
épousé en novembre 1895, Marie-Léda, fille de F.-X. Belle- 
mare, notaire de Saint-Barnabé-Nord. Distractions favorites: 
Lecture, musique et voyages. 

Résidence: 156 Bloomfield. Outremont. 
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CHARLES-A DAIGLE 


Médecin 


Né à Bécancourt, comté de Nicolet, le 0 septembre 1867. 

A étudié au collège des Trois-Rivières et à l’Ecole de Médecine et de 
Chirurgie de Montréal, où il a gradué en 1892. A exercé depuis sa profes 
sion à Montréal. 

A fait deux voyages d’étude en Europe, en 1900 et en 1904. 

Membre «le la Société de Thérapeutique de Paris et de la Société 
Française d’Hygiène. 

Agrégé à l’Université en 1901 , fait du service à la Crèche de la Miséri¬ 
corde; pathologiste et médecin de l’IIôtel-Dieu en 1905 et années suivantes. 
Se retire du service hospitalier en 1912 pour se consacrer à sa clientèle et à 
ses affaires personnelles. 

Membre de la Commission Médicale et Officier du Conseil Général de 
1 Alliance Nationale depuis 1898. 

Représente la ville de Montréal à la Commission des Ecoles catholi¬ 
ques depuis 1920. Président de la Commission du District Centre depuis 1922. 

Membre de la Société Historique de Montréal, «lu Club Canadien, «lu 
Club de golf de Laval-sur-Je-Lac. 

Distractions favorites: lecture, golf, tourisme. 

A épousé en 1902, Joséphine Desjardins, fille du Dr Ls.-Edouard Des¬ 
jardins. oculiste. De cette union est née une fille* Pauline 

Résidence: 281 rue Saint-Denis. Montréal. 
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ADELARD-C. MILLER 


Educateur et pédagogue 

Né à St-Eustache, le 12 décembre ls73. du mariage de Théophile Miller, 
cordonnier, avec Eléonore Ladouceur. il a fréquenté l’école modèle de St- 
Placide, comté de Deux-Montagnes, et l’Ecole Normale Jacques-Cartier où 
il a obtenu ses brevets modèle et académique. 

A débuté dans renseignement en 1893 à St-Charles-sur-Kichelieu : nommé 
directeur de l’Académie de St-Jérôme en 1895; instituteur suppléant à 
Montréal en Ih 9« et instituteur régulier en 1897; a passé h l’Ecole Olier 
vingt années dont 13 ans comme professeur et 7 comme principal; a obtenu 
le diplôme d’inspecteur d’écoles en 1899. 

En 1917. lors de la fusion des commissions scolaires de Montréal, nommé 
directeur et secrétaire de la Commission du district centre. A été pendant 
sept ans président de l’Association des Instituteurs Catholiques de Montréal, 
circonscription de l'Ecole Normale Jacques-Cartier. l T n de ceux qui ont le 
plus contribué à l’organisation du cours de pédagogie donné ù l’Université 
de Montréal, et à la modification du programme des écoles primaires de la 
province. Actuellement membre du comité nommé par la section catholique 
du Conseil de l’Instruction Publique pour préparer le programme d’études 
des candidats au diplôme primaire supérieur. 

De 1902 à 1909, membre du conseil municipal de DeLorimier et successive¬ 
ment président des comités de l’Hôtel de Ville, de l’Aqueduc, et des Finan¬ 
ces; en 1907. délégué à la Convention des Municipalités Canadiennes à 
Winnipeg. Membre de l’Alliance Catholique des Professeurs de Montréal, 
de l’Alliance Nationale, des Artisans, des Forestiers Catholiques, du Na¬ 
tional et du Cercle Outremont. Le l juillet 1895. a épousé Marie-Delvina 
Desrochers, de St-Charles-sur Richelieu. et de ce mariage sont nés un fils 
et une fille. 
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Monseigneur Joseph-M. Emard 


Archevêque du diocèse 
d'Ottawa 


Fils d’un instituteur, et d’une 
famille qui a donné à Dieu 
deux prêtres et trois religieu¬ 
ses, Monseigneur Emard (Jos.- 
Médard), premier évêque de 
Valleyfield, est né à Saint- 
Constant, le 1er avril 1853. Il 
fit ses études classiques et 
théologiques au Collège de 
Montréal, et au Grand Sémi¬ 
naire de la même ville, sous la direction des Sulpiciens. Il 
fut ordonné prêtre, le 10 juin 1870, à Montréal, par feu 
Monseigneur Fabre. Après quelques mois de vicariat à 
Saint-Enfant-Jésus (Mile-End), de Montréal, il partit pour 
Rome, où il passa trois ans au Séminaire français, suivant 
les cours du Collège Romain. Il revint au pays en 1880, 
docteur en théologie et en droit canonique. Nommé vicaire 
à Saint-Joseph de Montréal, il y fut six ans de 1880 à 1886. 
Appelé alors à l'archevêché de Montréal comme vice-chan¬ 
celier, de 1886 à 1889, il devint chancelier en 1889, et cha¬ 
noine en 1891. Elu premier évêque de Valleyfield, le 5 
avril 1892. Il fut sacré, sous ce titre, à la cathédrale de 
Valleyfield, le 9 juin suivant, par feu Monseigneur Fabre. 
Administra son diocèse pendant trente ans, y fonda un col¬ 
lège-séminaire et y assura l’existence de plusieurs institutions 
importantes. A été nommé au cours de la grande guerre, 
évêque des camps — episcopus castrensis. 

En mai 1922, Monseigneur Emard a été transféré par le 
Saint-Père, du siège épiscopal de Valleyfield au siège archi¬ 
épiscopal d’Ottawa. 
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Marie-Louise Marmette Brodeur 


Femme de lettres 


Fille du plus délicat de nos ro¬ 
manciers can.-français Joseph 
Marmette; petite-fille de notre 
éminent historien, F.-X. Garneau 
et arrière-petite-fille du grand pa¬ 
triote et tribun, sir Etienne-Pas¬ 
cal Taché, Marie-Louise Brodeur 
devait à une si belle lignée de pen¬ 
seurs et de littérateurs, de manier 
la plume comme par intuition, et 
c’est pourquoi on l'a lue dans tous 
nos périodiques les plus intéres¬ 
sants, la plupart du temps cachant 
son identité sous un nom de plume 
qui variait avec chaque publica¬ 
tion, mais surtout connue sous les 
pseudonymes de Louyse de Bien- 
ville et de Domino Noir. 

Ses premières productions littéraires datent de 1898, dans le 
Monde Illustré. Plus tard, elle fut la collaboratrice assidue de 
Mlle Barry dans Le .Journal de Françoise. Son activité se déve¬ 
loppant. en même temps (pie son goût pour la discussion des choses 
du jour, elle écrivit ensuite dans plusieurs journaux à la fois. On 
la suit tour à tour dans Les Nouvelles, Le Soleil, de Québec, 
Le Temps, d'Ottarea , le Courrier de Montmagny, Le Touriste, de 
Fraserviile, La Bonne Parole, Pour Vous Mesdames, etc. Elle est 
présentement à parfaire un roman et deux pièces de théâtre. 

Née a Québec, le 29 mars, 1870, elle a commencé son éducation 
chez les l rsulines, et, plus tard, elle fut pensionnaire chez les 
Dames de la Congrégation, à Ottawa. Ses études littéraires ont 
été complétées par quatre années de séjour à Paris. 

Toujours en vedette dans le mouvement féminin, elle a été mem¬ 
bre de la bd. Nat. de l'Ass. Mater., de la Croix-Rouge ; actuelle¬ 
ment étendant son champ d'action sociale, elle fait partie du Club 
Lib. des Femmes et est conseillère de l'Association de la Parole 
Libérale et de l’Association des Auteurs. 

Mariée à Ottawa, le 6 juillet 1892, à Donat Brodeur, avocat, C.R. 
décédé en 1920, elle a eu de ce mariage huit enfants: Henriette, 
Maurice, Pauline, Etienne (lieutenant de l’Armée de Réserve Cana¬ 
dienne), Roger, Marguerite, Jeanne et Simonne. 

Ses trois fils ont fait du service militaire outre-mer, durant la 
guerre. 

Résidence: 484, Parc Lafontaine, Montréal. 









ADOLPHE-L. CARON 

Industriel 

Né le 10 juillet 1*79. à Port Hope, Ont., fils de Jean-Baptiste Caron et 
d’Odile Gareau. Commença ses études au collège des Frères des Ecoles 
Chrétiennes, Montréal, et les compléta à Port Arthur, Ont. A 20 ans, il 
fonda avec ses deux frères, la maison Caron Frères, qui est aujourd'hui la 
Plus importante du pays dans la fabrication de bijouteries. Son commerce 
embrasse tout le Canada ainsi que Terreneuve, les Antilles, l’Amérique du 
>ud, et pénètre jusqu’en Chine. Pendant la guerre, la maison Caron Frères 
a construit deux grandes usines à Montréal, dans lesquelles elle a fabriqué 
des munitions pour le gouvernement britannique et le gouvernement amé¬ 
ricain. La maison a des succursales à Londres et A Paris. Ses contrats 
pour le gouvernement américain s’élevaient à eux seuls a plus de dix mil¬ 
lions de dollars. En dehors des affaires, M. A.-L. Caron s’est occupé d’établir 
a Montreal une grande association athlétique pour le développement physi- 
que et moral de h jeunesse canadien ne-française. Il a été président de 
I Association Athlétique d’Amateurs Nationale durant huit ans. Cette asso¬ 
ciation aujourd'hui est une des plus fortes sur le continent américain. 
Membre de la Commission des liqueurs de Québec. Résigna en juin dernier. 
A été trois ans près, de l’Automobile Club of Canada. Prés, de la corpora¬ 
tion de 1 Ecole lectinique de Montréal. Libéral en politique. Clubs: Ingé¬ 
nieurs, St-Denis. Reforme Golf, Laval-sur-le-Lae. A.A.A. Nationale. Club 
Boulingrin Mount-Royal. Résidence: Chemin Ste-Catherine. Outremont. 
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CHARLES LANCTOT, C.R. 



- / ssistant-procureur général, 
Avocat 


M5 *- 

Naquit à Laprairie, comté 
dé Napierville, le 19 octobre 
1884, du mariage de Edmond 
Lanctôt et de Elisabeth Roy. 

Il fit ses études au collège 
Sa in te-Marie, dirigé par les 
Pères Jésuites, et avec un 
professeur privé. 

Il suivit ensuite les cours 
de droit de l’Université Laval 
de Montréal et obtint sa 
licence avec grande distinction 
en 1884. 

Il fut admis au Barreau de 
la Province de Québec en 1885, pratiqua à Montréal de 
1885 à 1891. alors qu'il fut nommé officier spécial au départe¬ 
ment de la législation publique et privée de la Législature 
de Québec. 


Nommé assistant procureur général en 1905. 

Membre et secrétaire de la Commission chargée de la 
révision et de la refonte du Code Civil de Procédure de la 
province de Québec, en 189.3; secrétaire-adjoint et plus tard 
président de la Commission de Refonte des Statuts de la 
province de Québec, commencée en 1905. 

Auteur de plusieurs ouvrages de loi tels que La pratique 
et la théorie de la loi criminelle. Le Manuel des Juges de 
Paix, Edition annotée du Code Criminel du Canada. 

Epousa en 1887, Donalda Sariol, fille de Charles Sariol. 
de Montréal. 

Il a huit garçons et trois filles. 

Membre des Clubs de la Garnison de Québec et Universitv 
de Montréal. 


Ses récréations favorites sont la pêche et la chasse. 
Résidence: 9, rue Haldimand, Québec. 
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Monseigneur 

R.-M. ROULEAU 

Né à ri le-Verte, eomté de 
Témiscouata, le 6 avril 1866, 
61s de Félix Rouleau et de 
Luee Irvine. 

Il fit ses études classiques 
au séminaire de Rimouski. A 
sa sortie du collège, en 1886, 
il entra au noviciat des Domi¬ 
nicains, à Saint-Hyacinthe et 
prononça ses vœux perpétuels 
le 3 août 1888. 

Il compléta ses études clé¬ 
ricales à Corbora, en Corse. 
De retour au pays, nommé 
premier prieur de la maison vicariale d’Ottawa. Tour à 
tour, professeur de Morale et de Droit canonique et régent 
des études. En 1914*, il obtint le grade de Maître en Sacrée 
Théologie. 

Nommé Provincial de l’ordre des Dominicains, le 2 juillet 
1919. 

Appelé par Rome au siège épiscopal de Valleyfield, le 10 
mars 1923. Sacré évêque, le 22 mai de la même année. 

Homme d’étude et d’action tout à la fois, ses nombreuses 
obédiences lui apprirent à fouiller les livres, à manier les 
hommes, à activer les œuvres. Très versé dans la science 
juridique, il eut plusieurs fois l’honneur d’être appelé par 
ses collègues d’aujourd’hui à lier ses connaissances aux faits 
concrets. Patriote éclairé et sincère, il appuya de ses con¬ 
seils comme de ses écrits les tenaces défenseurs de la minorité 
française ontarienne. 

L’Evêque de Valleyfield est en plus un orateur apprécié 
des foules et des élites, remarquable surtout par la pureté de 
la doctrine et du langage, la véhémence du ton et Fonction 
de la piété. 

Résidence: Valleyfield, P. Q. 







CHS-HECTOR LAVALLEE 


Avocat , C.R. 


Né à Berthier, comté (le Ber- 
tliier, le 5 décembre 1871, du ma¬ 
riage de Alfred Lavallée, cultiva¬ 
teur et ancien maire de Berthier, 
et de Geneviève Lavallée, fille de 
Paul Lavallée aussi de Berthier. 

Il fit son cours classique au sé¬ 
minaire de Juliette où il obtint le 
titre de bachelier ès-arts, et ses 
études légales à l’Université Laval 
de Montréal, où il mérita le titre 
de bachelier en droit. 

Admis au Barreau de la Pro¬ 
vince de Québec, en juillet 189(1. 

11 pratiqua d'abord sa profession 
en société avec ses deux frères 
Ls-Arsène Lavallée, ex-maire de 
la Cité de Montréal, et feu P.- 
Oscar Lavallée, plus tard l'un 
des avocats de la Cité de Mont¬ 
réal, et ensuite avec Me Victor Garnlet, directeur des postes a 
Montréal et Me Théo. Rhéaume, M.P. Il a une nombreuse clientèle 
et jouit d’une réputation enviable au Barreau. A ete nomme Con¬ 
seil en Loi du Roi en 1912. 

Il a pris une part active aux affaires municipales de l'ancienne 
ville de St-Louis, et a celles de la ville de St-Laurent, où il s'oc¬ 
cupa surtout des règlements municipaux. Fondateur du club Lau¬ 
rier dont il fut le premier secrétaire. Tout en prenant part aux 
luttes du parti libéral, il n'a pas voulu se livrer entièrement à la 
politique afin de s'occuper davantage de sa profession et de l'édu¬ 
cation de ses enfants. Fut recorder de la ville de Bordeaux avant 
son annexion à Montréal, et président de la Commission scolaire de 
Saint-Joseph de Bordeaux. Tl fait partie de plusieurs sociétés de 
bienfaisance: l'Alliance Nationale, les Artisans Canadiens-Fran¬ 
çais, les Royal Guardian*, les Forestiers Canadiens, et les Fores¬ 
tiers Indépendants. S'est occupé activement de ces sociétés et a 
été élu président de leurs assemblées. Au Séminaire, il a eu des 
succès remarquables en obtenant entre autres la note moyenne 96 
sur cent pour l'une des années de son cours classique, en éléments 
latins. A fait une études spéciale de la langue anglaise dont il 
connaît pratiquement toutes les particularités. Appartient à une 
famille de professionnels: un autre de ses frère>, Romulus, prati¬ 
que le notariat à Montréal. 

Il a épousé à Berthier, le 1 juillet 1899, Eugénie Sylvestre, fille 
unique de Paul Sylvestre, bourgeois, ancien cultivateur et de Eloise 
Laferrière, de Berthier. De ce mariage sont nés neuf enfants dont 
sept vivants: Paul, Alfred, Edouard, Cécile, Robert, Germaine et 
Alice. Son fils Alfred, religieux de la congrégation de Sainte- 
Croix, complète actuellement à Rome ses études théologiques. 

Résidence: 562, rue Sicard (Viauville). 

Bureau: 16, rue Saint-Jacques, Montréal. 
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L’Hon. NEMESE GARNEAU 


Conseiller Législatif 

Naquit il Ste-Anne-de-la-Pérade, le 15 novembre 1817 , du mariage de 
Jean-Baptiste Garneau. médecin, et de Marie-Nathalie Kinfret. Fit ses 
études ji 1 Académie Saint-Cyr et à l’Académie du professeur Thom. Mar- 
f i e /ï? rce ï! es : ù Québec, ‘te 1871 à 1897. Prom. et prés, de la Cie de 

L. pe ‘I e Ghicoutimi ; vice-prés, de la Cie de Pulpe et de Pouvoirs d’Eau de 

( IncoutiniK ancien dir. de la Quebec B. and H. Co. ; Conseiller de Ch. de C 
iwo*• \ ,ne, î lbr ® (lu C’ons. d’Agr. depuis 1 s<>7 ; Lauréat du Mér. Agrjc 

JS!?: ÏÏS? 5 ? ‘te Cons exec. de la Soc. de l’Ind. Lait, de la P. Q.. 1897 

ÜÎJ’ iI é M* de i a S( S* . (,en - (,e * Eleveurs de la P. Q. depuis 1 m9h. Prom. e 

Sî 1 »A SS * Prévoyants du Canada depuis sa fondation 1909 ; vice 
SSï I e i Q, ‘ c : h ^V F,re depuis 1920. Fut élu membre de l’Assem. Lég 

Kfst^ dpTA^f ,* Québ S ! en I 1H ;‘ 7 ; mernbre ‘ îu ^ns. législ. depuis 1901. Mi 
de là N a i ture d »ns le Cabinet Parent, 1905. Membre du Coin, exée 
fédéral* A A |ï rnmm a ü d Paper Ç°* Hep rés. du ministre de l’Agr. du parlem 
del’Etah des des soldats, 1916-1918. Prés, de la Connu 

Lée-isi nir fi/ in n ' S n 1919 ’ 1 r . és - (,c la Connu, des contingences du Cons 
goffe-le-Gr^nd l Voi I .- r iî\ depu18 , lni8 ’ Chev * Co,n * (le l’Ordre de St-Gré 
(Ion filleT i S *»} 916 11 épousa, le 24 octobre 1879. Marie Klodie Plamon 
fiU i„.ï, le f J ’' 1 * 1 temondon. avocat de Québec. De ce mariage naquit un 

cultivateur * “ Marie-Corinne Paradis, «Ile deTrs Paradis, 

«-U mateur. En politique: libéral. Résidence: lo, Av. St-Denis, Québec. 
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CAROLINE 

LECLERC-HAMILTON 

Philanthrope 

Nos œuvres sociales et natio¬ 
nales ne se connaissent pas d’a¬ 
mies plus dévouées que Mme 
Henry Hamilton qui n'a cessé de 
s'y intéresser depuis sa sortie du 
couvent, en 1875, et qui a bâti un 
monument qui rappellera son nom 
et le fera bénir dans des milliers 
de foyers. Ce monument, c'est 
l'Assistance Maternelle, œuvre de 
charité et œuvre nationale, dont 
le but est d'aider la mère avant 
et après la naissance de son en¬ 
fant. Sa devise est: Pour Dieu 
seul vers le pauvre. 

Née à Montréal, le 5 octobre 1857, du mariage de John-A. Le¬ 
clerc, industriel, avec Caroline Bertrand. A reçu son éducation 
chez les Dames du Sacré-Cœur, au Sault-au-Récollet. A sa sortie 
du couvent, elle a habité Acton Vale, de 1878 à 1889, où elle a com¬ 
mencé à s’occuper d'œuvres sociales. Le 3 juillet, 1889, a épousé 
Henry Hamilton, fondateur de la Hamilton Company, fils de 
Samuel Hamilton, de Saint-Luc, décédé en 1907. 

Ayant déjà contracté le goût des œuvres sociales dans la paroisse 
d'Aeton Vale, avant son mariage, madame Hamilton revenue à 
Montréal, ne tarda pas à prendre une part active dans les multiples 
organisations de charité de la métropole (pii ouvraient un champ 
si vaste à son initiative et à son dévouement. 

C’est en mai 1912 qu'elle eut le bonheur de réaliser un rêve long¬ 
temps caressé: la création de l'Assistance Maternelle et son orga¬ 
nisation sur des base-, solides. Comme nous l'avons dit plus haut, 
cette œuvre a pour but de venir au secours des mères et des en¬ 
fants, avant et après l'enfantement, par différents moyens, et à pro¬ 
curer aux nourrissons, les soins que souvent les mères pauvres ne 
peuvent leur donner. Mme Hamilton est encore l'âme dirigeante de 
cette œuvre qui s'étend maintenant à tout le Canada. 

Elle est aussi la fondatrice de l’Association des Anciennes Elèves 
du Sacré-Cœur, dont elle e .t la présidente actuelle. 
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CHARLES DAVID 

Architecte 


Naquit à Montréal, dans 
F ancienne municipalité de St- 
Henri, le 5 avril 1890, de Odi- 
lon David, négociant, et de 
Sarah Beauchemin, fille de C.- 
O. Beauchemin, libraire. 

Fit un brillant cours scienti¬ 
fique au Mont St-Louis, sous 
la direction des Frères des 
Ecoles Chrétiennes, puis entra 
à l’Ecole Polytechnique de 
h Université de Montréal et 
compléta ses études d’architec¬ 
ture par un cours de “Post- 
Graduate” à PUniversity of 
Pennsylvania, de Philadelphie. 
Fit une cléricature dans les meilleurs ateliers tant canadiens 
qu’américains. 

Admis à la pratique de l’architecture en 1916, il s’établit à 
Montréal où, en peu d’années, il s’est conquis l’estime de ses 
clients et s’acquit une réputation des plus enviables. 

A préparé des plans remarquables et dirigé des travaux 
d’une grande importance dont l’énumération suffirait à l’il¬ 
lustrer. 

Quoique tout entier à l’exercice de sa profession, il s’oc¬ 
cupe aussi de politique. 

Est membre du Club Saint-Denis, du Club de Réforme de 
Montréal et du Cercle Universitaire. 

Durant la guerre, a fait du service avec le corps des Ingé¬ 
nieurs Canadiens et est officier de réserve avec grade de 
lieutenant. 

A épousé, le 18 mai 1920, Pauline Lefaivre, fille de feu le 
Dr A.-A. Lefaivre. De ce mariage sont nés deux enfants: 
Jacques et Claude. 

En politique: libéral. 

Résidence: 624-, Boulevard Dollard, Outremont. 
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J.-Edouard JEANNOTTE 


Notaire 


Né à Montréal, le 26 sep¬ 
tembre 1894, du mariage de 
Stanislas Jeannotte, président 
de la Compagnie Mutuelle 
d’immeubles, et de Zénaïde 
Pigeon, fille de Antoine Pigeon, 
de Montréal. 

Il fit son cours classique à 
l’Université d’Ottawa et ses 
études légales à l’Université 
Laval de Montréal. 

Il a été admis au notariat 
en juillet 1918 et il exerce sa 
profession avec succès à Montréal. 

Il est le notaire de la Compagnie Mutuelle d’Immeubles 
Limitée. 

Membre et aneien secrétaire général de la société Saint- 
Vincent-de-Paul de Montréal. 

Gouverneur à vie de l’Hôpital Notre-Dame. 

Membre de la société Saint-Jean-Baptiste, président du 
comité régional de l’est, président de la section Lafontaine. 
Membre de l’Association Athlétique d’Amateurs Nationale, 
Chevalier de Colomb. 

La part active qu’il prend dans l’administration et l’évolu¬ 
tion de ces diverses sociétés charitables, patriotiques, commer¬ 
ciales et sportives occupe tous ses loisirs et constitue toutes 
ses récréations. 

Il a épousé, le U mai 1919, Jeanne Rivet, belle-fille de 
L.-C. Meunier, avocat de Montréal. 

En politique, indépendant. 

Résidence d’été: Pointe-aux-Trembles. 
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GEORGES AVIIA MARSAN, C.R. 

Avocat 


Né à Montréal, le 17 septembre 1809, fils de Joseph Marsan et de 
Léocadie Leclair. Fit ses études au séminaire des Trois-Rivières (1881-90) 
et à rUniversité Laval de Montréal (1890-94). Admis au barreau, le fi 
juillet 1894. II s’est consacré spécialement aux études de droit commer¬ 
cial et aux questions de jurisprudence médicale. Professeur de droit com¬ 
mercial, aux cours publics de la Société Saint-Jean-Baptiste (1906-07). Pro¬ 
fesseur de jurisprudence dentaire, à l’Université de Montréal, depuis 1912. 
Nommé Conseil du Roi en 191.1. 

Il a collaboré à plusieurs périodiques canadiens, et prit une part active 
aux luttes fédérales, provinciales et municipales. 

Secrétaire général de la Société Saint-J eau-Baptiste, de n»ofi à 1913. 

Il a publié: "Le 75ème Anniversaire de la Société Saint-Jean-Baptiste, 
(1909), ouvrage contenant l’historique de cette société et le compte-rendu de 
fetes mémorables; "Honoraires des Médecins, (1907) "Le Secret Médical 
présenté au Congrès c 
Nord; (1908) "Code de 
médical, contenant les 
que les lois impériales. 

Correspondant légal, à 
Canadienne. Délégué { 
fêtes organisées à l’oc 
Jean-Baptiste de Cohoc 

Membre de l’Associ 
League of America”, d 
golf Laval-sur-le-Lae; 

11 a épousé, le 1 1 
dont il a deux filles. 


les médecins de langue française de PAmérque du 
*s Médecins et Chirurgiens” ( 1920 ) traité de droit 
lois et règlements des corporations médicales, ainsi 
fédérales et provinciales, concernant l’art de guérir, 
la Revue Médicale du Canada et à la Revue Dentaire 
le la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal, aux 
casion du même anniversaire, de la Société Saint- 
‘s. Etat de New-York. 1908 . 

ia m°*V 1u Barr eau Canadien de la "Commercial Law 
e I Alliance Française: membre fondateur du club de 
ancien directeur du Club Saint-Denis, 
mai 1898. Adrienne. fille de Thomas Brossoit. C.R.. 
Conservateur. Rés. 773 rue St-Hubert. Montréal. 
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CHARLES-NAPOLEON DORION 

Avocat 


Né à Charlesbourg, Québec, 
le 13 août, 1889, fils de Char¬ 
les Dorion, cultivateur, et de 
Rose-I)élima Racine, il fit ses 
études commerciales au collège 
des Maristes de Charlesbourg, 
et son cours classique et légal 
au Petit Séminaire et à l’Uni¬ 
versité Laval de Québec où il 
obtint les grades de bachelier 
et de licencié en droit “avec 
distinction.” 

Admis au barreau de Qué¬ 
bec, en juillet 1914, il exerça 
immédiatement sa profession. 

Les succès rapides et brillants 
qu’il remporta lui ont créé une réputation très avantageuse 
dans le monde judiciaire. 

Il est actuellement le chef de l’étude légale “Dorion, Do¬ 
rion et Blanchet,” immeuble “Quebec Railway,” 229, rue 
Saint-Joseph, Québec. 11 étudia deux ans l’art militaire et 
obtint sucessivement les certificats de lieutenant, capitaine, 
field officer, d’équitation, de mousqueterie, etc. Il est en¬ 
core officier du régiment des Chasseurs canadiens. Nommé 
organisateur en chef du parti conservateur pour le district 
de Québec, lors de l’élection provinciale de 1921, il brigua 
le suffrage populaire dans Québec-Est. Membre de la So¬ 
ciété des arts, sciences et lettres, de la Société du parler 
français, de la Société d’apiculture de la province de* Québec, 
des clubs de chasse et de pêche de Saint-Louis-de-Chambord 
(Lac Saint-Jean) et de Saint-Edmond, du club de golf et du 
club Canadien de Québec, et de la Chambre de Commerce. 
Intéressé dans le “Garage Donnaeona limitée”, directeur de 
l’Imprimerie de Québec, de l’imprimerie Rellura et Bellura, 
du club politique conservateur, etc. Il s’occupe d’œuvres so¬ 
ciales et philanthropiques; il a été président de cercles d’étu¬ 
des; il a concouru dans l’Aide à Laval, l’Aide à Sainte-Anne, 
l’Aide aux Canadiens-français d’Ontario, etc. Il a épousé 
en juin 1915, Alvine Renaud, fille de J.-A. Renaud, l’un des 
directeurs de la “Maison Garneau limitée.” En politique, 
conservateur. Résidence : Saint-Louis-de-Courville. 
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J.-M. AZARIAS PAQUIN 

Notaire, C. C. S. D. 3/. 

Naquit à Saint-Didace, comté de 
Maskinongé, le 10 octobre 1875, du 
mariage de Dosithé Paquin, cultiva¬ 
teur, et de Vitaline Dulac, fille de 
Paul Dulac. 

Ses études primaires terminées, il 
fit son cours classique au Séminaire 
des Trois-Rivières, où il obtint son 
titre de bachelier avec grande dis¬ 
tinction. 

A Montréal, il suivit les cours de 
la Faculté de Droit de l'Université 
de Montréal. Il obtint sa licence en 
1902. Il débuta dans sa profession 
le 15 juillet 1902 et fut associé à 
Fétude de J.-E.-H. Lesage durant 
quatre ans. Pendant quelques an¬ 
nées il s’occupa aussi un peu d’im¬ 
meubles. Ne s’occupant activement 
:les affaires publiques tant fédérales, 
provinciales que municipales, il s’in¬ 
téressa particulièrement aux affaires 
scolaires avant l’annexion des différentes commissions à celle de 
Montréal. Commissaire d’école de la municipalité de Saint-Grégoire 
le Thaumaturge de 1915 jusqu'à l'annexion de cette commission à 
celle de Montréal, il >e dévoua à la cause de l'instruction en visitant 
souvent les élèves auxquels il prêchait le travail et l’assiduité. 

Lors des dernières élections fédérales, il fut nommé reviseur des 
listes électorales pour la division Hochelaga. 

Lors de la mise en vigueur de la loi de conscription, il siégea 
comme juge d'un tribunal d'exemption. 

Directeur du Crédit Montréalais Limitée, dont il est aussi le 
notaire. Administrateur de plusieurs successions et conseiller d'un 
grand nombre de communautés religieuses. Il favorise surtout les 
placements immobiliers. 

S'intéresse à plusieurs oeuvres de bienfaisance, telle que la mai¬ 
son Saint-Vincent-de-Paul, dont il est le président depuis quatre 
ans et au Rien-Etre de la Jeunesse. 

Président honoraire et secrétaire-trésorier du Club Delorimier, 
section du Boulingrin, fondateur de la section du tennis et du patin. 
Membre du club Cartier-Macdonald. 

Récréation favorite: golf, boulingrin, pêche et patin. 

11 épousa le 31 août 1901, Rose-Anna Tremblay, fille de Louis 
Tremblay. Il a deux filles, Marie-Thérèse et Yvette. 

En politique, conservateur-indépendant. 

Résidence: 1104, avenue Delorimier, Montréal. 
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Marie-Rose-Anna 

TREMBLAY-PAQUIN 


Naquit à la Malbaie, comté, 
de Charlevoix, le 26 mai 1881, 
du mariage de Louis Trem¬ 
blay, voiturier, et de Georgia 
Harvey, fille de Georges 
Harvey. 

Elle reçut son instruction 
chez les Dames du Sacré- 
Cœur, rue Saint-Alexandre, 

Montréal. 

Ses études étaient à peine 

terminées que déjà elle avait commencé à s’intéresser aux 
œuvres de charité et de bienfaisance. 

Elle s occupa tout d abord d’œuvres paroissiales, puis 
bientôt h plusieurs autres extérieures, telles que l’Hôpital 
des Incurables, les Petites Sœurs Franciscaines de Marie. 

Aimant beaucoup la lecture et l’étude, elle est convaincue 
que la femme devrait rester femme avant tout et par le fait 
même aurait une place aussi large et exercerait une influence 
plus profonde dans la société. 

Dentellière emerite, elle se récréé dans la lecture et la 
musique, mais elle est avant tout une épouse modèle et une 
mère dévouée. 

Le 31 août 1904, elle épousa J.-Azarias Faquin, notaire. 

Elle consacre toute son attention et tous ses soins à l’éduca¬ 
tion de ses deux filles, Marie-Thérèse et Yvette. 
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LEANDRE BELANGER 


Notaire 


L’un des doyens, pratiquant encore sa profession. Né à Saint-François 
de Sales, comté de Terrebonne, le 31 mars 1848, fils de Léandre Bélanger, 
carrossier, et de Marie Nadon. 

Le notaire Bélanger lit son cours classique dans l’ancien collège de 
Terrebonne. Il fut admis à la pratique de sa profession par la Chambre 
des Notaires, le il juin 1M71. Flst membre de la Chambre des Notaires de 
la province de Québec depuis Ikhh. et en a été le président de 1897 à 1900. 
Il a aussi été président du Cercle des Notaires de Montréal pendant six ans. 
A fait de fortes études économiques et sociales, et est une autorité en con¬ 
naissances légales. Possède une remarquable bibliothèque, très complète. 
C’est un homme de jugement très droit et un bon conseiller, possédant à la 
fois la science et l’expérience. Pendant plusieurs années, a été collaborateur 
de la Revue légale, et est encore collaborateur de la Revue du Notariat, 
membre actif et vice-président de l’Union catholique. Est vice-président 
honoraire de l’association du Notariat Canadien de la province de Québec. 
Est bienfaiteur de la Saint-Vincent-de-Paul et de l’Hôpital Notre-Dame. 

A épousé, le 2(i décembre 1K79. Laura Viau, fille de Krs Yiau. Neuf 
enfants, sont encore vivants. 

En politique, indépendant. 

Résidence: 729. Chemin Sainte-Catherine, Outremont. 
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L’hon. Chs.-A. WILSON 

Juge de la Cour Supérieure 

Descendant de Anthony 
VV ilson, officier d’un régiment 
écossais, qui faisait partie des 
troupes expéditionnaires en 
Espagne et Portugal sous Wel¬ 
lington. Son aïeul, John Wil¬ 
son, naquit à Lisbonne en 1781 
et émigra en Canada en 1820. 

M. Charles-Avila Wilson 
naquit le 10 décembre 1869 à 
Pile Bizard, comté de Jacques- 
Cartier. Il étudia au Sémi¬ 
naire de Ste-Thérèse, et fit 
son droit à l’Université Laval. 

Admis au barreau en 1895. 

Conseil du Roi, 1906. Elevé 
cembre 1922. 

Il fut nomme secrétaire de la Commission d’inspection des 
grains à Montréal en 1902. La même année, lorsque le juge 
fortin fut eleve n la magistrature, il fut choisi comme candi¬ 
dat libéral dans le comté Laval, mais fut défait par huit voix 
par M. J.-E. Léonard. Aux élections générales de 1901, il 
refusa la candidature qui lui était de nouveau offerte. Il fut 
toutefois encore défait en 1908, par M. Philémon Cousineau, 
dans Jacques-Cartier, lors des élections provinciales. 

Mais il v fut élu pour la Chambre des Communes, pour le 
comté Laval, à l’élection de 1908, et réélu en 1911. A l’élec¬ 
tion de 1917, le comté Laval ayant été joint au comté de 
Deux-Montagnes dans la redistribution décennale, M. Wilson 
saisit I occasion de se retirer de la carrière politique. 

Il a collaboré à plusieurs revues légales et publié d’inté¬ 
ressantes études de causes célèbres, notamment de l’affaire 
Grenier et de l’affaire Shortis. 

U a épousé, en avril 1900, Loulou Lanctôt, fille de C.-B. 
Lanctôt, de Montréal. 

Clubs: Saint-Denis, Canadien, de Réforme. 

Résidence: Hôtel Windsor et à St-Vincent-de-Paul, l’été. 



à la magistrature le 22 dé- 
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EUGENE RAINVILLE 



Naquit à Marieville, comté 
de Rouville, le 14 avril 1881, 
du mariage de Frédéric Rain¬ 
ville, boulanger, et de Alphon- 
sine Breault. 

Il fit ses études classiques 
au Petit Séminaire de Sainte- 
Marie de Monnoir, et ses étu¬ 
des légales à l’Université La¬ 
val de Montréal. Bachelier ès- 
arts et LL.L. 

Admis à la pratique du no¬ 
tariat le 17 juillet 1908, il s e- 
tablit dans sa ville natale, où il exerce sa profession avec 
succès en société avec le notaire Henri Ste-Marie. 

Secrétaire-trésorier des Syndics de Ste-Marie de Monnoir 
depuis 1916. 

Il est membre de la Chambre des Notaires de la province 
de Québec. 

Il appartient à F Alliance Nationale et à l’ordre des Fores- 


Notaire 


tiers Canadiens. Membre de l’ordre des Chevaliers de Co¬ 
lomb, il a été pendant plusieurs années et est encore le Grand 
Chevalier du Conseil Marieville de cette puissante société. 
Il est le directeur musical de l’Union Musicale de Marieville. 

Le 10 mai 1921, il a épousé Alice Sénésac, 611e de Lévi 
Sénésac et de Vitaline Gaboriault, de North Stanbridge, P.Q. 







HENRI SAINTE-MARIE 


Notaire 


Ne a Marie ville, le 24? juin 
1879, du mariage de Léon Ste- 
Marie, régistrateur du comté 
de Rouville, et de Célanire 
Rainville, il y a fait ses étu¬ 
des classiques et légales: au 
Petit Séminaire de Ste-Marie 
de Monnoir et chez le notaire 
Grégoire Bombardier. 

Admis à la pratique du no¬ 
tariat, le 14- septembre 1902, 
il a toujours exercé sa profes¬ 
sion dans sa ville natale: en société d’abord avec Me Bom¬ 
bardier, décédé en 1904; seul ensuite jusqu a 1909; en société 
depuis avec Me Eugène Rainville. 

Il a été, de 1904 à 1912, secrétaire municipal de la ville 
de Marieville, et, de 1918 à 1921, membre de la Chambre des 
Notaires de la province de Québec. 

Il est, depuis 1904, secrétaire municipal du comté de Rou¬ 
ville et de la paroisse de Ste-Marie de Monnoir, et greffier 
de la cour de circuit de ce comté. 

Il ne prend aucune part à la politique et ne fait partie 
d’aucun club, consacrent tout son temps à l’exercice de sa 
profession. 

La lecture est son passe-temps favori; il y emploie tous ses 
loisirs. 

Il a épousé, le 12 janvier 1904, Albina Bédard. 

De ce mariage lui est née une fille. 
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JOSEPH-H. PINARD 


Négociant 

Né à Sainte-Monique, comté de Nicolet, le 3 o mars 1878, du mariage 
de Joseph Pinard, commerçant, et d’Héloïse Guertin, fille de Charles 
Guertin. 

Après d’excellentes études â l’école de son village natal, il se lançait 
dans la carrière commerciale dès l’âge de 14 ans. Il fit d’abord le com¬ 
merce des bestiaux et des viandes, puis il s’occupa de construction et d’im¬ 
meubles jusqu’en 1920. Il a épousé, le 22 avril 1902, Marie-Laure Mailhot, 
fille de Ferdinand Mailhot, dont il a eu huit enfants. 

Depuis 1918. il fait le commerce d’épiceries de gros et est le président 
de la maison Pinard. Pierre et Grenier, limitée, dont il est le fondateur. 
Cette firme, située à l’angle de l’avenue Mont-Royal et de la rue Mentana, 
est très connue et prend chaque jour une importance de pïus en plus 
grande. 

Résidence: 395, avenue Bloonifleld, Outremont. 
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ADOLPHE-J. PINARD 


Négociant 

Ne à Sainte-Monique, comté de Nicolet. le 21 octobre 1880 . du mariage 
de Joseph Pinard, commercant, et d'Héloïse Guertin. fille de Charles 
G ue rt in. 

Après ses études A l'académie commerciale de Nicolet, H entrait en 
1800 comme clerc dans le bureau de Mtre Max Lizotte. avocat, A Lewîston 
Maine. 

En 1 80 s, il se lançait dans les affaires avec son frère, M. Joseph-Henri 
1 inard. pour faire le commerce des viandes vivantes et mortes, sous la 
raison sociale J.-H. Pinard et Frère, et s’occuper d’entreprises de construc¬ 
tion et d immeubles. 

En 1018 , il fondait avec son frère l’épicerie de gros bien connue sous le 
nom de Pinard, Pierre et Grenier limitée, 510, avenue Mont-Koval, angle 
de la rue Mentana. 11 est le vice-président de cette firme 

il est membre de l’Ordre des Chevaliers de Colomb. 

Les voyages sont ses récréations favorites. 

H a épousé le 20 mai 1003, Claire Descoteaux, fille d’Edmond Desco- 
tuiux. de Nicolet. De ce mariage sont nés huit enfants. Ce sont: Yvette 
Elianne. Ivanhoe, Charles-Edouard. Simone, Gérard. Jean-Paul, Marguerite 
En politique, libérai. 

Résidence: 2401. rue Hutchison, Outremont. 
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L’honorable Juge 
VICTOR ALLARD 

Juge 


Juge de la Cour d’Appel. 
Né à Saint-Cuthbert, comté 
de Berthier, le 1er février 
1860, du mariage de Prosper 
Allard. cultivateur, et de 
Geneviève-Aurez Laferrière, 
fille de Louis Laferrière. 

A fait son cours classique 
au collège de l’Assomption et 
à l’Université Laval de Qué¬ 
bec et ses études de droit à 
l’Université Laval de Mont¬ 
réal. 

Fut admis au barreau de la province de Québec le 12 
janvier 1884. Il établit son cabinet légal à Berthierville 
où il exerça continuellement sa profession jusqu’à sa nomi¬ 
nation comme juge de la Cour Supérieure, le 29 février 
1916. En juillet 1920 a été nommé juge de la Cour d’Appel. 

A été maire de la ville de Berthier pendant douze ans, 
en trois étapes différentes, de 1898 à 1914. Il a repré¬ 
senté le comté de Berthier à la législature provinciale de 
1892 à 1897 et a été candidat aux élections fédérales de 
1891 et de 1908 et aux élections provinciales de 1890 et 
de 1904. 

Il a pris une part très active aux luttes politiques dans 
son comté et dans la province de Québec généralement dans 
l’intérêt du parti conservateur. 

Il emploie ses loisirs, en été, à la culture d’un jardinet. 
Il fait de l’automobilisme et le reste de son temps est con¬ 
sacré à son travail légal. 

A épousé, le 21 janvier 1895, Blanche Dorval, fille de 
Damase Dorval, de l’Assomption. De ce mariage sont nés: 
Gaston, Jeanne, Victor, Marthe, Gustave et Paul. 

En politique, conservateur. 

Résidence: Outremont. 
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Joseph-Victor-Gaston Allard 


Avocat 


Né à Berthierville, province 
de Québec, le 19 mars 1880, 
du mariage de Thon. Victor 
Allard, juge de la Cour d’Ap- 
pel, et de Blanche Dorval, fille 
de Damase Dorval, avocat de 
B Assomption, il fit son cours 
classique au collège de l’As- 
somption et ses études légales 
à B Université Laval de Mont¬ 
réal. 

Admis au Barreau de la 
province de Québec en septembre 1908. il exerça d’abord 
sa profession à Montréal, seul jusqu’en 1910. puis en société 
avec le juge Victor Allard jusqu’en 1916 à Berthierville et 
seul depuis 1916. Sa collaboration avec son père et ses ta¬ 
lents lui ont permis de se créer une nombreuse clientèle. 

Depuis 1910, il prend une part active à toutes les élec¬ 
tions fédérales et provinciales dans l’intérêt du parti con¬ 
servateur. 

Il s est toujours occupé des intérêts de la ville de Ber¬ 
lier, dont il fut élu échevin en janvier 1921 et il a été réélu 
aux élections subséquentes. 

Le tennis est sa récréation favorite. 

Il a épousé, le 2 septembre 1912, Gabrielle Duhamel, fille 
de feu le notaire J.-E. Duhamel, de l’Assomption. 

De ce mariage sont nés cinq enfants: Suzanne, Odette. 
Françoise, André et Renée. 

En politique, conservateur. 

Résidence : Berthierville. 
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J.-F. BOULAIS, N.P. 


Banquier 


Joseph-Félix-F. Boulais, notaire et banquier, est né à Marieville, le 26 
février 18(56. du mariage de F.-X. Boulais, cultivateur et de Judith Bessette. 
Il fit ses études classiques au séminaire de Sainte-Marie-de-Monnoir et fut 
admis à la pratique du notariat, en 189 b De cette époque. h l’année 1898. 
il pratiqua à Sorel. en société avec Mtre Cliapdelainé. Durant les quinze 
années suivantes, il fut successivement gérant de la Banque d’Hochelaga, 
à Sorel, puis aux Trois Rivières. Il fonda en 1013. la Compagnie Versailles, 
Vidricaire et Boulais. Idée, banquiers, dont il en est le président et gérant- 
général et le plus fort actionnaire. Cette compagnie est incorporée par 
charte fédérale. M. Boulais fut le premier à faire comprendre l’importance 
de l’organisation économique des Canadiens-français, par la mobilisation 
du portefeuille, pour l’émancipation financière de la race. Il est directeur 
de la “Fédéral Construction Co”, de Caron Frères Inc., de J.-B. Baillargeon 
Express Idée., de Dupuis Frères Idée., de Regent Knitting Mills. Ltd., et 
(iouverneur de l’Hôpital Notre-Dame. Est membre des Clubs Saint-Denis, 
Université. Marlborough Golf Club. Ltd., et Dorval Jockey Club. Il s’inté¬ 
resse tout particulièrement aux œuvres nationales. Fut l’organisateur en 
chef, pour l’Emprunt de la Victoire dans le nord de la Province de Québec. 
Quand il s’est agi de la souscription nationale, en faveur de l’Université de 
Montréal, on lui confia la direction de la haute finance et à lui seul il fit 
souscrire près de un million cinq cent mille piastres. Grand amateur du 
sport hippique, il possède l’une des plus belles collections de pur sang de 
la Métropole. Nombreux sont les coupes et prix de grande valeur, que ses 
chevaux de selle et de haute action lui ont gagnés dans les concours liippi- 
(jes. tant à l’étranger qu’au pays. Le 30 mai 1892, il épousait. Albertina. 
fille de W.-H. Chapdelaine, N.F., de Sorel; n’a qu’un fils, François. En 
politique : Indépendant. 

Résidence: 10 avenue McCulloch, Outremont. 
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OLIVAR ASSELIN 


Publiciste 

Né A Saint-Hilarion. comté de Charle- 
voix, fils de R. Asselin et de Cédulie 
Tremblay, fit ses études à l’école de Ste- 
Flavie et au collège de Kimouski. Dé¬ 
buta dans le journalisme en 1893 et fut 
successivement rédacteur des quotidiens 
de Fa 11 -Hiver, Lowell. I’awtucket et 
Woonsocket. Vint à Montréal et fut 
rédacteur au Herald et aux quotidiens 
français de Montréal. Un des fonda¬ 
teurs des Débats et du Nationaliste. Fut 
secrétaire de sir Lomer Cumin. 1901-1903 ; 
courtier en immeubles, 1910-1915; dans 
l’armée canadienne, 1915-1919. dont six 
mois au front; secrétaire de la mission 
militaire à Paris. Publiciste et secré¬ 
taire de la maison Versailles, Vidricalre, 
Boulais depuis 1919. Epousa le 3 août 
1902, Alice, fille de Ch. LeBoutillier, dont 
il a 3 enfants. Indépendant. Résidence: 
Montréal. 


JOSEPH-HONORIUS MARCOTTE 


Financier 


Né à Montréal, le 2 mai 1891, fils 
de Cyrille Marcotte, machiniste, et 
d’Emilia, fille de Louis Meunier, il 
étudia à l’académie commerciale Saint- 
Jean-Baptiste. Débuta dans les affaires 
en juillet 1911 et fut attaché à la comp¬ 
tabilité de plusieurs maisons. Ne s’est 
pas occupé de politique, mais s’est con¬ 
sacré aux affaires. Est actuellement 
trésorier de la maison Versailles, Vidri- 
caire. Boulais, Limitée. Epousa en août 
1919, Marie-Françoise, fille de Joseph 
Patenaude. dont il a trois enfants. In¬ 
dépendant. Résidence: Montréal. 

OSCAR HAMEL 


Notaire et Banquier 


Né A Québec. 31 avril ls87. fils d’Eu¬ 
gène Hamel et d’Ernesta de Cadilhac. il 
étudia au séminaire et à l’Université 
Laval de Québec. Notaire en juillet 1911, 
fonda une étude bientôt importante, s’as¬ 
socia au notaire Rod.-E. Mackay; ac¬ 
cepta en 1918 la gérance de la maison 
Versailles, Vidricaire, Boulais Limitée 
pour l’est de la province. Directeur de 
cette maison et de l’Association des 
banquiers en obligations de la province 
de Québec. Membre de la Chambre de 
Commerce de Québec; fut président de 
I’A. C. J. C. ; secrétaire de l’Action 
Sociale catholique. Membre de la So¬ 
ciété de géographie et du Club Cana¬ 
dien. Epousa, 20 avril 1911, Gabrielle, 
fille de l’hon. C.-E. Dorion et de Mal- 
vina Paré, dont il a 3 enfants. Rési¬ 
dence : Québec. 
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J.-B.-T. LAFRENIERE 

Notaire 

Le notaire Lafrenière (Jean-Bap- 
tiste-Théophile) est né à Ste-Ursule, 
comté de Maskinongé, province de 
Québec, le 11 juin 1874, du mariage 
de J eau-Baptiste Lafrenière, cultiva¬ 
teur. et de Améla Beaupré, fille de 
Joseph Beaupré et de SaraJi Lassalle. 

Après son cours classique au collège 
de Joliette, il suivit, comme clerc, de 
1893 à 1900, l’étude de Me Alfred 
Guévremont, notaire h Sorel. Admis 
à la pratique du notariat en 1900, il 
a pratiqué depuis ce temps, à Sorel, 
d’abord en société avec Me Alfred 
Guévremont, de 1900 à 1903, et seul 
depuis 1903. 11 forma, en 1905, un 

gros bureau d’assurance, à Sorel. 
Nommé secrétaire-trésorier des Com¬ 
missaires d’écoles de la Cité de Sorel, 
en 1903, il remplit encore cette charge 
aujourd’hui. 11 fut de 1903 à 1908, 
secrétaire de la Compagnie électrique 
de Sorel, qui fut chargée, lors de son 
organisation, de l’éclairage électrique 
de la cité de Sorel. Fut écîievin de 
la cité de Sorel, de 1905 h 1907, puis 
maire, de 1910 h 1919. C’est sous son 
administration que fut exécuté le 
pavage des rues de la ville. A tou¬ 
jours pris, depuis 1890. une part active à toutes les luttes politiques, dans 
le comté de Richelieu. Fut secrétaire de l'organisation libérale, à Sorel, de 
1900 à 1911. Nommé secrétaire de la Chambre de Commerce de Sorel en 
1 oo3, il remplit cette charge jusqu’en 1909. C’est un apôtre de l’autonomie 
des districts ruraux et de l’indépendance des petits centres. Fut l’un des 
promoteurs, en 1910, du projet de la route nationale Saint-Lambert-Lévis. 
Membre de la Chambre des Notaires de la province de Québec de 1908 à 
1911 et de 1911 à 1920. en fut vice-président, de 1917 à 1920, et président 
en 1924. Fut élu député du comté de Richelieu à la Législature de Québec, 
en février 1928. Directeur de la Compagnie électrique de Sorel et de la 
Sorel Light & Power Company, de 1917 à 1920, et président de ces com¬ 
pagnies depuis 1920. Forma en 1917 la société des Chantiers Manseau, pour 
la construction et la réparation des vaisseaux de petit tonnage. Président 
de la Compagnie d’imprimerie du Courrier fie Sorel depuis 1908. Directeur 
de l’Hôpital Général du district de Richelieu depuis 1912. Fut secrétaire 
de la Société Saint-Jean Baptiste de Sorel, de 1900 à 1908, et en fut le 
président en 1910. Président de la Société Historique de Sorel depuis 
1913. Fut secrétaire de l’Ancien Ordre des Ouvriers-Unis, de Sorel, de 1900 
à 1908, et fut président du Conseil des Chevaliers de Colomb de Sorel. de 
1910 à 1921. Est président de la Société d’Agriculture du comté de Riche¬ 
lieu depuis 1923. Fut secrétaire du Club Nautique de Sorel, de 1902 à 
19oo. et en fut directeur en 1908. 

Epousa, en 1900. Caroline, fille de Georges-Alfred Pontbriand et de 
Emélie Beauchemin. Enfants nés de ce mariage: Jean, en 1901; Marc- 
Henri, en 1902; Jeanne, en 1903; Marguerite, en 1907; Théophile, en 1909. 
et Paul, en 1923. 

Libéral en politique. 
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EDOUARD HAMEL 

Notaire 


Né à Pont-Rouge, comté de 
Portneuf, le 29 décembre 1978. 
le notaire Edouard Hamel est 
le fils de Ferdinand Hamel et 
de Eva Edi es ton. 

Après un excellent cours 
classique au séminaire de Qué¬ 
bec et de brillantes études lé¬ 
gales à F Université Laval de 
Québec, il fut admis, en 190(i, 
à la pratique du notariat. 

Il exerce depuis lors sa pro¬ 
fession dans sa place natale, 
où il jouit de la considération 
de tous ses concitoyens et di¬ 
rige une étude très fréquentée. 

Il a toujours pris le plus vif intérêt aux affaires munici¬ 
pales. Il a été secrétaire-trésorier de la municipalité du 
village de Pont-Rouge de 1911 à 1920, alors qu’il fut élu 
maire. 

Il s occupe aussi de la politique provinciale. En octobre 
1920, il fut élu par acclamation comme successeur de sir 
Lomer Gouin pour représenter le comté de Portneuf à la 
législature provinciale. Après une lutte mémorable livrée 
contre le candidat oppositionniste, il fut réélu, le 5 février 
1923, par une écrasante majorité de 1,600 voix. 

Il est vice-président de “La Fonderie Suprême Limitée'”, 
de Pont-Rouge. 

Il ne fait partie d aucun club, et il trouve ses récréations 
favorites dans la chasse, la pêche et le jeu de tennis. 

U a épousé, en octobre 1913, Jeanne Dallaire, fille de 
Jean-O. Dallaire. 

De ce mariage sont nés Jean, Robert et Madeleine. 

En politique, libéral. 

Résidence: Pont-Rouge, comté de Portneuf, P.Q. 
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J.-L.-A. GRENIER 

Négociant 

Est né à Louiseville, le 29 octobre 1867, du mariage de Louis-Dosithée 
Grenier, marchand, et de Emélie Lesieur Désaulnlers. 

Il tit ses études commerciales à l’Académie Sainte-Anne d 1 amachiche. 
II obtint son diplôme avec grande distinction. 

En l«87 il débuta dans le commerce d’épicerie au detail. En 1888 n 
entrait au service de la Maison Hudon. Hébert et Cie., au département des 
ventes. Il garda cette position jusqu’en 1906 alors qu’il fut nommé par 
la même maison, voyageur pour la ville. 

Actif, énergique, dévoué, il avait su par ses nombreuses qualités s at¬ 
tirer la confiance de ses patrons qui voyaient s’ouvrir pour lui un avenir 
brillant. Pendant douze ans, il remplit la charge qu’on lui avait confiée et. 
en 1918, il abandonnait son emploi pour fonder la firme Pinard. Pierre et 
Grenier, Limitée, dont il est présentement le secrétaire-trésorier et gerant 
général, % . 

Etablie sur des bases solides, cette maison, faisant le commerce d epi- 
eerie, et ayant à sa tête des hommes d’expérience et prudents, ne tarda pas 
à progresser. Elle est aujourd’hu très prospère et compte parmi les plus 
importantes dans ce genre de commerce. 

Le 12 septembre 1*92, il épousa Eugénie, fille de Joseph Saucier, cultiva¬ 
teur de la Rivière-du-Loup (en haut). Il n’a pas d’enfant. 

En politique, indépendant. 

Résidence: 48, avenue Marsolais, Outremont. 


94 








OVIDE PICHETTE 


Comptable 


Né a Saint-Barnabé, comté de Saint-Maurice, le 3 septembre 18-ss du 
nmna^re de H Bichette, sellier, et de Marie Matteau, fille de jean Matteau. 

Il lit ses études commerciales au collège des Frères des Ecoles (’hré- 
tiennes. il se lit remarquer par son application à l’étude et ses brillants 
succès turent l’indice assuré de l’avenir <iui l’attendait. 

Lu 1908, il quittait le collège pour entrer à l’emploi de la Banque Pro¬ 
vinciale ou le poussait sa connaissance de la comptabilité comme ses apti¬ 
tudes pour les mathématiques. F 

11 remplit diverses positions à la banque et. en 191.5, il devenait gérant 
de cette institution il Drumiiiondville et resta h ce poste jusqu’en 1919 
Fn 1920. il passait au bureau-chef de la Banque Provinciale à Montreal, 
ou il fut nommé sous-chef du département des crédits. 

„, 11 . «juitta cependant cette importante fonction pour entrer à l’emploi de 
1 épicerie de gros bien connue de l’avenue Mont-Roval, la maison Pinard 
1 lerre et (renier limitée où il est chef du bureau depuis lors, 
trois enfants^ 6,1 avril 1915 ’ Aman ^ a ’ Àlle Joseph Pinard, dont il a 
En politique, conservateur. 

Résidence: 638, avenue Champagneur, Outremont. 
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J.-A.-EMILE BOILEAU 


Notaire 


Né à Montréal, le 23 juin 
1877, du mariage de Alphonse 
Boileau, architecte, et de Eléo¬ 
nore Brunet, fille de Toussaint 
Brunet, il fit ses études classi¬ 
ques, avec de brillants succès, 
au séminaire de Ste-Thérèse- 
de-Blainville, comté de Terre- 
bonne. 

Après ses études légales, à 
l’Université Laval de Mont¬ 
réal, il passa ses examens avec 
grande distinction devant la 
Chambre des notaires de la 
province de Québec et fut ad¬ 
mis à la pratique de sa profes¬ 
sion, le 15 juillet 1904. 

Il s établit immédiatement à Montréal, et, depuis lors, il y 
a exercé sa profession sans s’associer à personne. L étude du 
notaire Boileau, située au numéro 30, rue Saint-Jacques, est 
fréquentée par une nombreuse clientèle. Il a su, en effet, 
se créer une réputation enviable parmi ses confrères. Il aime 
sa profession plus que toute autre chose, et il y a consacre 
presque tout son temps et la plupart de ses loisirs. Il ne 
prend aucune part à la politique et n’a aucun intérêt dans le 
commerce et l’industrie. 

C’est dans les études légales et littéraires qu’il trouve ses 
récréations de prédilection. 

Il a épousé, le 10 juin 1907, Marie-Louise Boileau, fille de 
feu le notaire Godefroi Boileau. 

De ee mariage sont nés quatre enfants: line fille, Marie- 
Rose, et trois fils, Georges-Antoine, Georges-Emile et Jean- 
Louis. Par sa grand’mère maternelle, née Mélanie Mareil, il 
descend directement de Biaise Juillet, compagnon de Dollard 
des Ormeaux, héros de 1660. La famille Boileau compte parmi 
ses membres, entre autres: Pierre Boileau, premier habitant 
de l’île Bizard. Jacques Boileau, qui fut capitaine de milice, 
charge qui équivalait alors, à celle de maire et de juge de 
paix, et de nos jours, plusieurs constructeurs d’édifices reli¬ 
gieux, commerciaux et autres. 

Résidence: 991 rue Saint-Hubert, Montréal. 
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ROMUALD HUDON-BEAULIEU 


Notaire 

Le notaire Romuald Iludon- 
Beaulieu est né à Ottawa, le 
1er décembre 1881, du mariage 
de Napoléon Beaulieu, avocat, 
et de Marie-Eugénie-Malvina 
Mérizzi, fille de feu le notaire 
Antoine Mérizzi. 

Il fit son cours classique au 
collège de Montréal et ses étu¬ 
des légales à l’Université Laval 
de Montréal, où il obtint sa li¬ 
cence en droit avec très grande 
distinction et gagna le prix 
Lame. 

Admis à la pratique du notariat en juillet 1904, il a d’abord 
exercé sa profession avec Me F.-X. I urgeon, maintenant dé¬ 
cédé. Il pratique seul depuis 1915 et tient une etude très 
fréquentée au numéro 30, rue Saint-Jacques. 

Il a toujours pris un vif intérêt aux affaires publiques et 
s’est même présenté comme candidat aux élections municipa¬ 
les dans le quartier Saint-Paul en 1914. 

Il est membre de la Chambre des notaires de la province 
de Québec pour le triennat de 1924. 

Il s’intéresse à toutes les œuvres de charité et de philan¬ 
thropie. Il fait partie de l’ordre des Chevaliers de Colomb 
et est membre à vie de l’Association Athlétique d’Amateur 
Nationale et du club Cartier-Macdonald. 

Le golf est sa récréation favorite. 

Il a épousé, le 15 octobre 1908, Rosalba Paquet, fille de 
T. Paquet. I)e ce mariage sont nées quatre filles. 

Conservateur en politique. 

Résidence: 1185, avenue Galt. 
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JOSEPH M. LONGTIN 


Médecin 

Né à La prairie, le ô novembre 1H7«. fils de S.-A. Long tin, médecin et de 
hrnma Bourassa. Il lit un cours classique au collège Sainte-Marie de Mon- 
noir. et ses études médicales à ITniversité de Montréal. 

Admis dans la profession médicale “Summa cum lande” en I90r>. En 
19(1), 1906 et 1907, il suivit les hôpitaux de Paris dans les services des prin¬ 
cipaux maîtres de la science médicale française. 

(fouverneur du Collège des Médecins et Chirurgiens de la Province de 
Québec depuis 1909, et vice-président du même collège depuis 1922 
M / e .- ,a - vil , le de Laprairie depuis 1912. Sous son administration ont 

1 5 s .® erv,ces -suivants; Eclairage, pouvoirs électriques, et 
Ænnrri vV/ 1 £ uasi *:*, construction des deux grands boulevards 

autr»riVé Ir>' « couvert la ville de trottoirs en béton, a 
transformé îS 0n de . s can /M ,x <1 égouts, le numérotage des maisons, a 
transforme complètement la voirie, et a établi une manufacture. 

nlusieuîs Ment de la Commission scolaire de Laprairie durant 

répriment Ln • f 11 ? 1 ;/ 1 ' 1 «slème Régiment (maintenant 

Sa M, t-jèa nd • nlèrvinè ' 1 resK,ent d honneur de la Société Médicale de 

Québec^nour e'ntîô'r Vl’j’.'.t . K ‘ , .résigna son mandat de député à 

par aeeiaînatfnn r ** i m « ministère fédéral. M. I.ongtln refusa une élection 

Z Président* dèf^a^LnpTahie^SIdrt Co 

Automobile Cl'Ùb oAcSa*' 1 ^ 6 ' CheV “ ,ier ,le Colomb - du Royal 

Célibataire* i!^ “'"SS!- lect “£f- "'«rche. automobilisme. 

iV*n 24 V En . poétique, libéral. 

Résidence: Ville Laprairie. P. Qué. 
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EMMA BOURASSA-LONGTIN 


Philanthrope 


Madame Emma Bourassa. épouse du feu Dr S.-A. Longtin, ex-maire 
<le Laprairie, e>t née à Laprairie. le 21 février 1850. du mariage «le Hubert 
Bourassa. cultivateur, et de Louise Banlier. Elle tlt de brillantes études 
littéraires sous la direction des religieuses de la Congrégation Notre-Dame 
au couvent de Laprairie et h Villa-Maria. Mariée, le 3 août 1800, au Dr 
S.-A. Longtin, elle a eu sept enfants, dont quatre sont vivants: le Dr J.-M. 
Longtin. maire de la ville de Laprairie. Laetitia-Yvonne (Mme J. Bélanger, 
d’Outremont) et Hercule, capitaine au 22ième Régiment et maintenant au 
régiment de Maisonneuve. Epouse dévouée, elle s’associa continuellement 
à son mari pour prodiguer ses soins aux patients qui recouraient aux lu¬ 
mières du savant praticien. Elle s’est surtout consacrée li l’éducation de 
ses enfants, à qui elle a enseigné les principes de toutes les vertus morales 
et civiques. Sans prendre de part active aux affaires publiques, elle a tou¬ 
jours pris un vif intérêt à la politique a l’administration et aux progrès de 
son pays, de sa province et de sa ville natale. Elle est présidente «les 
Dames de charité «le la Providence de Laprairie. Durant la grande guerre, 
elle fut présidente de la Croix Rouge du district de Laprairie et à la tête 
d’un groupe de femmes de la Croix Rouge, s’occupa de confectionner et de 
collectionner des vêtements de toutes sortes, pour les expédier ensuite en 
Belgique et dans les régions dévastées «le la France. 

Elle trouve dans la lecture et la musique ses récréations favorites. 

En polithjue. libérale. 

Résidence: Laprairie, P.Q. 
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L.-J.-N. BLANCHET 


Artiste-peintre 


I,ouis-Joseph- N apoléon Blan- 
ehet est né le 4 juillet 1885 à 
Montréal, dans l’ancien fau¬ 
bourg St-Joseph, du mariage 
de Clovis Blanchet, ingénieur 
mécanicien, et de Marie-L.- 
Lédia Labrecque, fille de An¬ 
toine Labrecque. Il fit ses étu¬ 
des sous la direction des Frè¬ 
res des Ecoles Chrétiennes, à 
l’académie St-Joseph, rue St- 
Martin. 


Après des débuts en 1899 
dans le commerce des nouveau¬ 
tés, il se distinguait bientôt 
lans la sphère artistique comme 
scénographe au théâtre Fran¬ 


çais en 190(1 et au théâtre National en 1907. Québec et plu¬ 
sieurs villes de l’Etat du Vermont possèdent des décors qu’il 
a brossés de main de maître. 

A ses qualités artistiques, il joint une véritable passion 
pour les choses de notre histoire, aussi, quand il fut nommé, le 
5 mars 1916, conservateur du vieux Fort de Chambly, ne 
pouvait-on pas trouver de plus digne successeur à M. ,1.-0. 
Dion. M. Blanchet est membre fondateur du comité des ci¬ 
toyens de Chambly-Bassin (1915), membre fondateur de la 
Société d’horticulture du Bassin de Chambly (1917), mem¬ 
bre du comité de regie, fondateur et secrétaire français du 
Comité d Esprit-( ivique de Chambly (1924), a collaboré à 
plusieurs journaux, et auteur très apprécié. En préparation: 

Ees Serviteurs des autels de la Patrie”. C’est un conféren¬ 
cier très estime. Fondateur et premier président de l’Ami¬ 
cale de Saint-Joseph (1924). Membre de la Société histori- 
que de Montréal. Vice-president de la section Centrale de la 
société St-Jean-Baptiste de Montréal, et membre du comité 
de propagande. Fondateur et président de la section Ernile- 
Miller Société St-Jean-Baptiste de Montréal à Chambly- 
Canton (1922). Faire aimer son cher Canada, voilà sa ré¬ 
création favorite. Il a épousé, le 18 novembre 1913, Marie- 
P., fille de Damase Labrecque. Sa politique: le Canada 
d abord. Résidence: ‘‘Le Vieux Fort”, Chambly. P. de Q. 
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LEON TREPANIER 


Journaliste 

Né à Québec, le 29 juin 
1881, fils de François Trépa- 
nier et d’Elizabeth Huard, de 
St-Raymond, comté de Port- 
neuf. Il fit ses études à l’A¬ 
cadémie Commerciale de St- 
Sauveur, puis h l’Université 
d’Ottawa, d’où il sortit bache¬ 
lier en 1900. Il fit un stage de 
quelques mois au collège de 
l’Assomption en 1901. 

11 débuta dans le journalis¬ 
me en 1901, et fut durant sa 
carrière, rédacteur à la Presse, 
au Devoir et à la Patrie. Délé¬ 
gué de la presse française du Canada à la Conférence de la 
Paix, à Paris et a Versailles, 1920. A pris une part active à 
1 organisation des Emprunts de la Victoire, et des souscrip¬ 
tions populaires pour l’Université de Montréal, l’A. A. A. N., 
les Abris Cath. de l’Armée, etc. Elu échevin du quartier 
Lafontaine, 1921. Directeur de la General News & Ad- 
vertising Agency. Ancien officier du Conseil d’Etat et offi¬ 
cier du Conseil Lafontaine des Chevaliers de Colomb. Mem¬ 
bre de la Soc. des Artisans Can.-Fr., de l’A.A.A.N., du 
\ oung Men s Canadian Club, de la Montreal Publicitv Ass., 
du Montreal Press Club, des clubs St-Denis et Canadien. 
Directeur de PAss. du Tourisme de la Province. 

Elu 1er vice-président général de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal, au congrès de 1923; directeur de 
l’Association de l’Exposition de Montréal. A proposé et 
obtenu au Conseil de ville la création d’une commission muni¬ 
cipale des tramways et une commission pour la révision des 
baux de loyers à Montréal. 

Il a épouse, le 30 octobre 1916, Anne-Marie Gagnon, fille 
de Juvence Gagnon et d’Adèle Couillard de l’Espinay, de St- 
Jean-Port-Joli, dont il a quatre enfants. 

U a été délégué de l’Union Catli. de Montréal au premier 
Congrès de la Langue Fr. à Québec. Indépendant. 

Résidence: 371 rue Sherbrooke, Montréal. 
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RENE-T. LECLERC 

Banquier en valeurs 

Né à Montréal, le 1(» octobre l«so, (lu mariage de feu Cléophas E. 
Leclerc, notaire, et de Caroline-Eliza Archambault, Après ses études au 
Collège Ste-Marie, il s’inscrit à la Faculté de Droit de l'Université de Mont¬ 
réal. Mais la voie <iui se présentait à lui, toute tracée, ne l’intéressant pas 
assez pour le retenir, il abandonne ses études pour se lancer dans les 
affaires. La finance est la carrière de son choix. A partir de 1901, il s’y 
adonna tout entier. C’est à cette époque que remonte l’origine de la maison 
de banque dont il est le fondateur et l’âme dirigeante. L’expérience acquise 
et les qualités d’ordre positif qui marquent en lui l’homme d’action, sont 
cause qu’à plusieurs reprises on Cappella à remplir des charges et des mis¬ 
sions importantes. Ainsi, lorsque l’Etat canadien entreprend une campagne 
nationale pour le lancement de ses grandes émissions, M. Leclerc siège au 
Comité E\éc. pour le Dominion et occupe en même temps la vice-prés., du 
comité (pii dirige la campagne dans la Prov. de Qué. Sa collaboration, en 
qualité de prés, à l’œuvre du Fonds de Secours de l’Hôp. N.-D., en 191 h. est 
pour beaucoup dans le succès obtenu. En reconnaissance de ses services, il 
devient un des administrateurs de l’Hôpital. Lorsque fut instituée la Connu, 
des Beaux-Arts, le Gouv. provincial lui offre et il accepte d’en faire partie. 
Les Banquiers en valeurs se groupent dans une chambre syndicale: M. 
Leclerc participe à sa fondation et ne cessa, par la suite, de s’intéresser à 
ses travaux; élu vice-prés, de la “Bond Dealers Ass. of Can.’’ pour l’exercice 
1920-21. Dir. du C°n. Club de Montréal et membre de plusieurs autres cercles 
sociaux et sportifs. En 1912. il a épousé Angéline. tille du Dr et de Mme 
•L-A. Rodier, de Montréal. 
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L’Honorablî 

Chas. P. BEAUBIEN, c.r. 

Sénateur, Avocat. 

Commandeur de la Légion 
d f Honneur. 

Naquit à Montréal, le 10 
mai 1870, du mariage de 
Thon. Louis Beaubien et de 
Lauretta Stuart. 

Il fit son cours classique 
au Collège Sainte-Marie, di¬ 
rigé par les Pères Jésuites, et 
ses études de droit à l’Uni¬ 
versité Laval de Montréal. 

Il fut admis au Barreau de 
la province de Québec en 
1894. Membre de la société 
légale Beaubien, Lamarche & 

Angers. Nommé sénateur le 3 décembre 1915. 

Est intéressé dans un grand nombre de compagnies. 
Directeur de la maison de courtage Beaubien Ltée; directeur 
de la Atlantic Sugar Refineries; directeur de la Ames- 
Holden-McCready Ltd.; directeur de la Canadian Car & 
Foundry Co. Ltd.; directeur de la Dominion Steel Corpora¬ 
tion; directeur de l’Hôtel Mont-Royal; directeur de la Can¬ 
ada Fire Insurance. 

Membre des clubs Canadian, Montréal, Outremont Curl¬ 
ing Club, Outremont Bowling Green, Automobile Club du 
Canada, Rideau, Chapleau, St-Denis, Automobile Club de 
Paris. 

Fait partie de plusieurs sociétés. Alliance Nationale, 
France-Amérique, Des Numismates et des Antiquaires, de 
la Citizens’ Recruiting Association, de l’Association Libérale- 
Conservatrice, de la Inter-parliamentary Union, Empire 
Parliamentarv Association, etc. 

Epousa le 24 juillet 1899, Margaret Power, fille de N.-J. 
Power, Un fils et deux filles. 

En politique, conservateur. 

Résidence; 436, Chemin Sainte-Catherine, Outremont. 
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Monseigneur 

FABIEN-ZOEL DECELLES 

Evêque de Saint-Hyacinthe 


Né à St-Damase-sur-Yaraas- 
ka, comté de St-Hyacinthe, le 
22 mai 1870, du mariage de 
Fabien Decelles, commerçant, 
et de Mélina Dupont, il fit de 
brillantes et solides études 
classiques et théologiques au 
séminaire de St-Hyacinthe, 
puis il alla étudier les lettres 
à l’Institut catholique de Paris. 


Ordonné prêtre à St-Dama- 
se, le 4 août 1895, il fut pro¬ 
fesseur au séminaire de St- 
Hyacinthe, de 1895 à 1901; 
préfet des études, de 1901 à 


1913; supérieur, de 1913 à 1920; chanoine de la cathédrale 
de St-Hyacinthe, en 1914; vicaire-général du diocèse, en 
1920; prévôt du chapitre de la cathédrale, en 1923; vicaire 
capitulaire du diocèse, en juin 1923; élu évêque de St-Hya¬ 
cinthe, le 24 mars 1924; sacré à St-Hyacinthe par Son Ex¬ 
cellence Mgr Pietro di Maria, délégué apostolique au Canada, 
le 22 mai 1924. 

Monseigneur Decelles est un littérateur des plus distin¬ 
gués; il connaît à la perfection les littératures française, 
latine et grecque. Homme d’une grande bonté, d’une distinc¬ 
tion exquise et d’une simplicité parfaite; ses lettres et ses dis¬ 
cours dénotent une science ecclésiastique des plus averties et 
une expérience des hommes et des choses très profondes. 

Homme d’œuvres, il s’intéresse à toutes les initiatives reli¬ 
gieuses, sociales ou patriotiques ; il les aide de ses conseils et 
de ses aumônes. Il sait très bien discerner ce cpii serait l’idéal 
et ce qu il est possible de réaliser, son zèle s’exerce avec pru¬ 
dence et sa force agit avec douceur. Homme d’études et de 
chambre, il occupe ses loisirs par la lecture de toutes les pu¬ 
blications sérieuses, des classiques et des Saintes Lettres. Bien 
peu d hommes sont plus au courant du mouvement des idées 
et des opinions de notre temps. Pour tous, il est un conseiller 
prudent, un guide sur, un pere aime. C’est un évêque dans 
toute 1 ampleur du terme. Il réside dans son palais épiscopal, 
tout près de la cathédrale de St-Hyacinthe. 
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J.A.Z. CREPAULT 


Chirurgien 


Le docteur Joseph-Alexan- 
dre-Zéphirin Crépault est né à 
Québec, le 7 juin, 1888, du ma¬ 
riage de Zéphirin Crépault, 
manufacturier de chaussures, 
et de Hermine Soucy. Il fit 
son cours au Collège de Ste- 
Anne-de-la-Poeatière et à la 
Faculté des arts de Québec, et 
ses études médicales à T Uni¬ 
versité Laval de Québec. 

Admis à la pratique de la 
médecine en juin 1913, il fut 
nommé chef interne au Seton 
Hospital, de New-York, en 
1914. L’année suivante, il remplissait la même charge h 
l’Hôpital Sainte-Justine, à Montréal. 

Après avoir pratiqué la médecine générale pendant trois 
ans, il passa deux ans en Europe, de 1919 à 1921, pour s’y 
livrer à des études chirurgicales, spécialement à l’Hotel-Dieu 
et aux Enfants Malades de Paris et à l’Hôpital maritime de 
Berck-sur-Mer, dans le département du Pas-de-Calais. 

A son retour à Montréal, il fut nommé membre du person¬ 
nel enseignant de l’Université de Montréal et chirurgien à 
l’Hôpital Sainte-Justine. 

Intéressé dans plusieurs compagnies comme actionnaire. 

Gouverneur à vie de l’Hôpital Sainte-Justine. 

Membre de la Société médicale de Montréal. 

Membre du Cercle Universitaire de Montréal. 

Il a épousé, en janvier 1919, Irène Marcotte, fille de 
Napoléon Marcotte, marchand de Montréal. 

De ce mariage sont nés un garçon et une fille. 

Résidence: 1169, rue Saint-Denis, Montréal. 
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GASPARD DE SERRES 


Financier 


Né à Saint-Ambroise de Kildare, comté de Joliette, le 9 octobre 
1855, du mariage d'Antoine DeSerres, cultivateur, et d'Edwidge 
Râtelle, fille de Charles-Edouard Râtelle, il étudia seul sous la 
direction de professeurs privés. 

En 187/, à 1 âge de 22 «ans, il débuta dans les affaires comme 
liquidateur de faillites et se spécialisa dans la liquidation de ban¬ 
ques, se créant rapidement la réputation de financier de premier 
ordre. C'est lui qui acquit l'actif total de la banque du Peuple, 
et en partie celui des banques Ville-Marie et Saint-Hyacinthe. 

Il est reconnu comme un des plus grands propriétaires fonciers 
de Montréal et Considéré comme un des plus forts financiers de 
notre ville. 
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11 a réglé les difficultés financières de nombre de maisons impor¬ 
tantes dans le commerce et l'industrie. 

Il a pris un vif intérêt aux affaires publiques dans l'intérêt du 
parti libéral et a pris une part prépondérante aux affaires muni¬ 
cipales. Elu par acclamation échevin du quartier Centre en 1904, 
il représenta ce quartier jusqu'en 1907 et fut l'âme dirigeante du 
comité de finances. Il apporta durant son terme d office des me¬ 
sures qui furent d'un grand secours pour la bonne administration 
de la métropole. 

Il est le président de la Société Nationale de Fiducie et, comme 
tel, administrateur de la Caisse Nationale d'Economie, qui possède 
actuellement un capital de $3,600,000 et (pii est destinée à devenir 
une des institutions financières les plus considérables de la province. 
11 est un des fondateurs du journal Le Canada, organe du parti 
libéral, et en est actuellement directeur. Il fut président de 
l'Ecole Technique de Montréal, (un des plus beaux monuments 
éducationels de la métropole) lors de sa fondation et occupa ce 
poste pendant dix années et fut nommé par le gouvernement fédé¬ 
ral Commissaire canadien-français sur la Commission royale de 
l'enseignement technique. 

Représentant du gouvernement de Québec sur la Commission 
Métropolitaine de Montréal, sur le comité de l'Exposition de Mont¬ 
réal et “Truste e" du gouvernement de Québec sur la commission 
du Château de Rame ay. 

Directeur financier de la ville de Montréal et commissaire en 1918. 

Gouverneur de l’hôpital Notre-Dame, dont il fut directeur durant 
17 ans. 

L'un des fondateurs de l'Ecole ménagère provinciale. 

Dépositaire des fonds régime ntaii es du 22e et du 163e régiments 
canadien-français, nomination faite par le gouvernement conser¬ 
vateur en 1920. 

Directeur de l'As istance Publique depuis sa fondation. 

11 s'occupe de toutes le> oeuvres philanthropiques, sociales et de 
bienfaisance. 

La pêche est sa récréation favorite. 

11 épousa en premières noce -, en 1880 Emma Poirier, décédée en 
1900, et en secondes noces, en 1902, Marie-Louise Beauregard, fille 
de Pierre Beauregard, de Saint-Hyacinthe. 

Cinq enfants sont nés du premier mariage et quatre du second, 
tous vivants. Ce sont: Orner, Rodolphe, Jeanne (Madame L.-B. 
Tooke), Gaston, Marguerite, Jean, Henri, Simone et Madeleine. 

Il est libéral en politique. 

11 appartient aux clubs Chapîeau, Saint-Denis, Canadien, Ré¬ 
forme, Winchester et à l'Association Athlétique d’Amateur 
Nationale. 

Résidence: 38 rue Sherbrooke Ore t. Maison d'été à Vaudreuil. 
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MARIE-LOUISE BEAUREGARD-DeSERRES 

Philanthrope 

Née h Saint-Hyacinthe, le 10 décembre 1870, du mariage de Pierre 
Beauregard et de Marguerite Marin. 

, c s Çs études au couvent des Sœurs de la Présentation de Marie, 

a Saint-Hyacinthe. 

^ J?? f ell , e épousa M. Maurice Frey, journaliste, décédé le 1er 

financer* de Montrai ellc se re,n;lriil 4 M ‘ ««*«>»«» terres. 

De cette seconde union, sont nés: Jean, Henri, Simone et Madeleine. 
v n fr^n,nl 1 I e P rési dente des dames patronnesses de l’Hôpital 

MnriS^rii! (lepuis 1919; elle est egalement dame patronnesse des Sourdes- 
pheliîlt .-m ïT 11 ?' ( i e l’Hôpital Sainte-Justine, de l’Or- 

nroviiul. f de in des Convalescents, des Ecoles Ménagères 

AntZaîrS’ Æv* * ? l \ e ? st " 1 ,f mbre de la Société des Numismates et 

mel et r.,T ii e, I ,In, , ne i ) ’ ^ E1 l e t ait P artie (h ' Club Libéral des Fem- 

pend*;,, “toute7a*"denouera R ° Uge ' <8eCtl ° n «>nadienne-françai S e) 

nM? le / l( p ' ]H ,° l I est - rue Sherbrooke, Montréal. 

Durant i été, a Vaudreuil. 
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MADELEINE 

CLEASON-HUGUENIN 


Femme de lettres 


Anne-Marie Gleason, jour¬ 
naliste et femme de lettres, 
est née à Rimouski, du ma¬ 
riage de John Gleason, avo¬ 
cat, et de Eugénie Garon, fille 
du notaire Garon. 

Mademoiselle Gleason dé¬ 
buta au “Courrier de Ri¬ 
mouski,” mais c’est au Temps 
d’Ottawa, que commença sa vie 
de journalisme. Quelques mois 
plus tard, elle entra à la Patrie 
où elle prit la direction de la 
page féminine succédant à Mlle Barry “Françoise.” 

A la présidence de la section française de la Croix Rouge, 
au secrétariat de “L’Aide à la France,” dans les œuvres 
belges, elle dépensa son temps et son énergie, sans pour cela 
négliger les œuvres du pays qui lui étaient chères par-dessus 
tout. Nous trouvons Madame Huguenin, à la vice-présidence 
de F Hôpital Notre-Dame, parmi les patronnesses de l’Assis¬ 
tance Maternelle, de l’Hôpital Sainte-Justine, des Sourdes- 
Muettes. etc. Les questions publiques l’intéressent et là se 
manifeste son esprit indépendant, son jugement juste et 
quelquefois sa témérité. 

Le gouvernement français a décoré, trois fois, cette vaillante 
Canadienne-française ; en 1910, des Palmes Académiques, en 
1916, de l’Instruction Publique, et en 1920, de la Reconnais¬ 
sance Française. Madeleine a aussi reçu la Reconnaissance 
Belge de Sa Majesté le Roi Albert, en 1921. 

En 1919, Mme Huguenin quittait la Patrie pour fonder 
la Revue Moderne , la revue la plus littéraire et la plus artis¬ 
tique du Canada français. 

Madeleine a épousé, en 1904, M. le docteur Wilfrid 
Huguenin (décédé 1924). De leur mariage est née, une fille, 
Madeleine. Madame Huguenin a donné aux Lettres Cana¬ 
diennes, outre ses nombreux articles de journaux et de revues, 
trois œuvres: “Premier Péché,” “Le Long du Chemin” et 
“En Pleine Gloire.” 
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WALTER PIERRE 


Négociant 


Né à Acton Vale. comté de Bagot, le 7 juillet 1880 , du mariage de 
Gilbert Pierre, cultivateur et d’Isabelle Lavigne. 

Il fit ses études à Montréal, à 1*Académie Commerciale du Plateau et 
à l’International Business College. 

Il débuta dans les affaires en janvier 1*97 en entrant au service de la 
maison L. Chaput, Fils et Cie., où il fit un stage de 9 ans. En 1907. il 
passa à l’emploi de la firme Hudon. Hébert et Cie., Limitée, en qualité 
de voyageur de commerce. 

Ses hautes connaissances et sa droiture en affaires avaient attiré sur lui 
l’attention de financiers éminents et à la suite de pourparlers avec MM. 
Henri et Adolphe Pinard et L.-J.-A. Grenier, il s’associâ à ceux-ci pour 
fonder, le 1er septembre 1918, la maison Pinard, Pierre et Grenier, Limitée, 
épiciers en gros. laquelle sous sa direction prit en peu de temps un essor 
considérable. Elle compte aujourd’hui pour l’une des plus importantes 
firmes dans le commerce de l’alimentation. 

Il épousa, en premières noces, le 27 mai 1907. Louisa Gladu, fille de 
feu L.-A. Gladu. notaire, dont il eut deux enfants: Yolande et Maurice, et 
en secondes noces, en juillet 1920, Yvonne da Sylva, fille de Narcisse da 
Sylva. 

Résidence: 900 avenue Laurier Est. Montréal. 
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YVONNE DA SYLVA-PIERRE 


Philanthrope 

Madame W. Pierre (Yvonne da Sylva) naquit à Montréal le 17 dé¬ 
cembre 1*9»), du mariage de Narcisse da Sylva et «le Marie-Eléonore Publier, 
tous deux de Québec*. 

i,,, ?, e ses <itlu,es c,,ez les religieuses de la Congrégation de Notre-Dame. 

Elève brillante, elle put suivre en même temps les cours du Conservatoire 
Lasalle. ou elle cultiva d’une façon admirable, son talent de bien dire et 
les leçons de solfège et de chant de Mme H. MacMillan, dont la réputa- 
noii n est plus a faire. Aussi, arriva-t-elle “hors concours” à la tin de sa 
troisième année d’étude. 

Après l'obtention de son brevet académique, voulant se rendre utile h 
la société, elle se voua à l’oeuvre de l’éducation. Trois années durant, elle 
dépensa le meilleur de ses énergies et de ses talents à éclairer et à formel¬ 
les jeunes intelligences confiées à ses soins. 

Mariée le 12 juillet 1920. à M. Walter Pierre, de la maison Pinard, 
1 îerre et (.renier, elle est toute entière A ses devoirs d’épouse. Initiée au 
beau, grâce a s» culture générale, elle charme l’intimité du fover et exerce 
autour d elle une influence des plus salutaires. 

Résidence: 900 avenue Laurier Est. Montréal. 
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L’Honorable Juge 
Edouard-Fabre Surveyer 

Naquit à Montréal en 1875, 
fils de L.-J.-A. Surveyer, né¬ 
gociant, et d’Hectorine Fabre. 

Il fit son cours classique au 
collège Ste-Marie, et son droit 
à FUniversité McGill et à 
F Université Laval, de Mont¬ 
réal. Gradué des deux uni¬ 
versités. Admis au barreau en 
1896, il alla faire une année 
supplémentaire d’études à 
Paris. 

Il a rédigé les Rapports de 
leur fondation en 1898, (23 

volumes parus). Vice-président du Jeune Barreau, 1902- 
1903; président, 1903-1904; membre du Conseil du Barreau, 
1904-1905. Professeur à McGill depuis 1905. 

Il a publié un ouvrage “La Magistrature et le Barreau de 
Montréal”, 1907, une édition de poche du Code Civil, et 
deux du Code de Procédure (français et anglais.) 

Un des fondateurs du Canadian Club; premier vice-pré¬ 
sident, 1908-1909, et président, 1909-1910. 

Vice-président de PAlliance Française et ancien membre 
du conseil de la Fédération de l’Alliance Française aux Etats- 
Unis et au Canada. 

Membre du University Club, du Montreal Club, du Pen 
and Pencil Club. 

Nommé juge de la Cour Supérieure le 30 décembre 1919. 

Officier d’Académie en 1909. Officier d’instruction publi¬ 
que en 1914. 

A épousé, en 1906, Elodie Barnard, fille de feu Edmond 
Barnard, C.R. De cette union sont nés, un 61s et deux Hiles. 

Résidence : 128, Avenue MacDougall, Outremont. 
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R. P. LOUIS LALANDE 



de la Société de Jésus 


Le P. Lalande est près de la 
soixantaine, s'il n’a déjà ses 
soixante ans bien comptés. Il en¬ 
tra chez les Jésuites à l’automne 
de 1881. 

11 fit ses premières classes au 
Collège de Rigaud, compléta ses 
études littéraires au scolasticat du 
Sault-au-Récollet, puis sa philoso¬ 
phie, et passa en France pour y 
faire ses études théologiques. Mgr 
Fabre l’ordonna en 1894*. 

Pendant une douzaine d'années 
il enseigna la rhétorique et la phi¬ 
losophie au collège Ste-Marie. Ses 
classes lui laissaient toutefois le 
loisir de prêcher, au Gésu, des re¬ 
traites, des fermons de circons¬ 
tances et des stations de carcme. 

Peu de prêtres au Canada, s’il s’en trouve, ont prêché plus souvent 
et à des auditoires plus variés et plus nombreux. Depuis 1904, jusqu’à 
l’an dernier,—alors que le Père fut élu recteur du collège Sainte- 
Marie et du Gésu,—il a mené la vie de missionnaire dans les campa¬ 
gnes et les villes du Canada et des Etats-Unis. Il est bien peu de 
centres canadiens et américains, qui ne l’aient entendu. Et peut-être 
a-t-il fait, sur mille sujets divers, autant de conférences dans des 
salles publiques, qu'il a prêché de sermons dans les églises. 

En 1900, il fit, à la demande de l’hon. M. Tarte, une conférence 
au congrès sociologique de Paris, pendant l’Exposition universelle. 

Le P. Lalande a écrit un grand nombre d'articles sur des sujets 
religieux et sociaux. 11 a, de plus publié une demi-douzaine de 
volumes. Le dernier, que nous avons sous les yeux, porte une 
préface par M. l'abbé Lionel Groulx,—laquelle est une étude cri¬ 
tique du style, du talent littéraire et de l'œuvre entière du Jésuite. 

I,e recteur du Gesu se défend pourtant contre le titre de litté¬ 
rateur. Il ne veut être qu’apologiste. Ses ouvrages: Entre Amis. 
Causons, Silhouettes paroissiales, la Race supérieure , la Fierté, une 
Vieille Seigneurie, etc., manifestent, en effet, parmi les questions 
d'histoire, de sociologie, de littérature et d'éloquence (pii y sont 
touchées, un souci dominant et qui revient dans tous les sujets, de 
défense religieuse et d’apologétique. 

Même ses conférences purement littéraires, comme celles que nous 
entendions l'automne dernier, dans la salle académique du collège 
Ste-Marie, sur l' Enseignement Classique, ne sont jamais entièrement 
dégagées des préoccupations du prédicateur. Pour lui, il femble qu'il 
n'existe (jue l'apostolat. L’éloquence, les lettres, l'art sont des ac¬ 
cidents dont il ne se réclame pas, des instruments au service du 
prêtre jésuite. 
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L’Honorable EDOUARD OUELLETTE, C.L. 

Industriel 

Né aux Etits-Unis, »e (l novembre 18(S<>. du mari 'ge de Guillaume-Joa¬ 
chim Ouellette et de Marguerite Bourque. il fit ses études commerciales 
à Drummondville et à Nicolet, province de Québec 

En issu, il débuta dans les affaires et ne tarda p\s à prendre une 
place prépondérante dans l’industrie. Il est actuellement vice-président et 
directeur-gérant de la Tourville Lumber Mills Company. 

Il a pris une p irt active aux affaires politique? provinci des et muni¬ 
cipales dans le comté d’Yamaska, qu’il a représenté à la Législature de 
Québec de 1905 à 1923. 11 fut. en effet, élu aux élections de 1905, «le 190*. 

1 °12. 1919 et de 1923. F,u scotembre 1923. il fut appelé au Conseil législatif 
comme représentant de la division de Risraud. 
il est membre du club de Réforme de Montréal. 

11 a épousé, le 2 février 18. 2. M «rie-Anna Lapierre, dont il a eu trois 
garçons et trois filles. 

En politique, libéral. 

Résidence: 18 avenue Ainslie, Outremont. 
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LESLIE-JAMES DELAND 

Notaire 


Né à St-Jean, comté de St- 
Jean-et-Iberville, province de 
Québec, le 28 novembre 1893, 
du mariage de Alfred-N. 

Deland, notaire, et de Mary- 
Ann Dixon, fille de Rowland- 
Leslie Dixon et d’Ellen 
O’Brien, il fit son cours com¬ 
mercial à Y Académie de Saint- 
Jean et ses études classiques 
au collège de l’Assomption et 
au collège de St-Jean. 

Après sa cléricature à l’étu¬ 
de de Me A.-N. Deland. son 
père, il fut admis à la prati¬ 
que du notariat, le lfi juillet 
1920, et depuis lors il exerce sa profession en société avec 
son père. 

Ses manières affables, sa connaissance profonde du code 
et son application au travail lui ont déjà créé une excel¬ 
lente réputation. Grâce à la formation qu’il reçut sous 
son père, il a gagné la confiance de la nombreuse clientèle 
de l’étude des notaires Deland. 

Il est secrétaire de la municipalité de la paroisse de Saint- 
Jean depuis 1917. Il a aussi été secrétaire du Cercle agri¬ 
cole de cette paroisse pendant cinq ans. 

Il a été élu membre de la Chambre des Notaires le 4 juin 
1924. 

Il appartient à l’ordre des Chevaliers de Colomb. 

Il fait partie du club Kiwanis. 

Le tennis et la lecture forment ses récréations favorites. 

Il a épousé, le 9 juin 1921, Rachel Archambault, fille de 
F.-X. Archambault et de Melandy L’Ecuyer. 

De cette union sont nés deux enfants, Magdeleine et Yves. 

En politique, libéral. 

Résidence: Saint-Jean, P.Q. 
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J.-E.-A. COLLETTE 


Médecin 

Le docteur J.-E.-Adalbert 
Collette est né à St-Jean-Bap- 
tiste de Rouville, le 2 décem¬ 
bre 1878, du mariage de Emma 
Lambert et de Adrien Collet¬ 
te, marchand, ex-maire et pré¬ 
fet du comté de Rouville. 

Il fit son cours classique, de 
1890 à 1898, au Séminaire de 
St-Hyacinthe et ses études 
médicales, à l’Université La¬ 
val de Montréal, où il fut reçu 
médecin en 1902. 

Il s’établit à St-Damase, où 
il pratiqua la médecine géné¬ 
rale jusqu’en 1914-, alors que 
sur demande spéciale, il revint se fixer à St-Hyacinthe et 
ouvrit ses bureaux dans l’ancienne résidence des familles 
Taché. Depuis le 1er avril 1919, il tient une pharmacie au 
No 197 rue des Cascades. Absorbé par sa nombreuse clien¬ 
tèle comme médecin et par la surveillance de sa pharmacie, il 
a toujours refusé de prendre une part active aux affaires pu¬ 
bliques. Par contre, il est médecin de l’Hôpital Saint- 
Charles de St-Hyacinthe et de presque toutes les compagnies 
d’assurance, ainsi que de la société St-Vincent-de-Paul de la 
ville et de la paroisse Notre-Dame. Il fait partie de la 
Société médicale de St-Hyacinthe et de la Société d'études 
médicales de l’Hôpital Saint-Charles. Il est membre du ré¬ 
giment des zouaves de Saint-Hyacinthe. Médecin et mem¬ 
bre du club de raquetteurs l’Inséparable, dont le magnifique 
chalet est situé sur les bords de la rivière Yamaska, à quel¬ 
ques minutes de la ville. 

Il a épousé, le 5 juillet 1904, Pauline, fille du Dr A.-P. 
Cartier, ex-député provincial, autrefois de Sainte-Madeleine 
et maintenant retiré à Saint-Hyacinthe. 

Il est conservateur de vieille souche, son père s’étant tou¬ 
jours occupé de l’organisation conservatrice dans Rouville. 

Résidence: 185 Boulevard Girouard, St-Hyacinthe, P.Q. 
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WILFRID DAMPHOUSSE 


Syndic de faillites 

Né à Maskinongé, le 25 juin 
1878, il est le fils de Isaïe 
Damphousse. Après de bril¬ 
lantes études à l’Ecole nor¬ 
male Laval de Québec, il em¬ 
brassa d’abord la carrière de 
renseignement en 1897. Il fut 
instituteur, pendant deux ans, 
au Cap-de-la-Madeleine, et, 
pendant deux autres années, à 
Desehambault, comté de Port- 
neuf. 

Il passa ensuite dix ans à 
Grand’Mère, comté de Champlain, où il remplit les fonctions 
de liquidateur et s’occupa d’assurance-incendie. 

Etabli à Montréal depuis 1912, il est syndic autorisé de la 
loi des faillites depuis sa mise en force. 11 a été en société 
avec Jos.-E. Lemire, de juillet 1920 à janvier 1921. Il pra¬ 
tique seul depuis lors et a ses bureaux au No 83, rue Craig- 
Ouest. II a pris une part active aux affaires publiques. En 
1910, il s’occupa d’organisation politique à Champlain et dans 
Arthabaska, et. en 1917, dans Dorchester. Comme il n’est 
pas imbu d esprit de partisannerie, il compte autant d’amis 
dans un parti que dans l’autre. A été échevin de Grand’Mère 
en 1907. Fait partie de la Chambre de Commerce du district 
de Montréal et du Board of T rade. 

Membre de l’Association Athlétique d’Amateurs Nationale 
et du Old Colony Club. 

Il trouve dans la vie de famille sa récréation favorite. 

Il a épousé, le 17 octobre 1911, Françoise Blondin, fille 
du notaire L.-M. Blondin, de St-François-du-Lac, comté 
d 5 amaska. I)e ce mariage sont nés trois garçons et quatre 
filles. 

Conservateur en politique. 

Résidence: 105 rue Sainte-Famille, Montréal. 
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L’abbé J0SEPH-DEIPH1S NEPVEU 


Supérieur du séminaire de Sainte-Thérèse 

Ne à Sainte-Scholastique, le 23 février 18(>8. A fait ses études 
au séminaire de Sainte-Thérèse et à Rome. A enseigné, plusieurs 
années à Sainte-Thérèse et à Yalleyfield. A été curé de Saint-Anicet 
dix-huit ans. Docteur en philosophie et en théologie. Supérieur de 
Sainte-Thérèse depuis juin 1923. 

Comme tant d'autres de nos prêtre; éducateurs, M. le supérieur 
Nepveu est un fils de cultivateur. Son père, Augustin Nepveu, et 
sa mère, Arthémise Lafrance (fille de Pierre), étaient des artisans 
du sol, qui firent souche d'une nombreuse famille, l/un des frères 
du supérieur est curé de Beauharnois, c'est M. le chanoine 1 heodule 
Nepveu. Nombre de leurs parents, neveux et nièces, sont entrés 
dans la vie religieuse ou sacerdotale. 

Après ses premières années aux écoles de sa paroisse de Sainte- 
Scholastique, le jeune Del plus suivit son frère Théodule à Sainte- 
Thérèse. Il était du cours de 1880-1888. Il enseigna ensuite, dans 
le même collège, de 1888 à 1895, soit sept ans, comme ecclésiastique 
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puis comme prêtre, la syntaxe, la méthode et la versification. Il 
fut ordonné prêtre, à Montréal, par feu Monseigneur Fabre, le 3 
juillet 1892. Parmi ses principaux élèves de ce temps, nous nous 
plaisons à ciLer: Monse'gneur Langlois, MM. l'abbé Groulx, l'abbé 
Laurendeau (Ford City), l’abbé Emery (Paincourt), l'abbé Corbeil 
(La Tuque), le notaire Savignac (Montréal), le maire Cousineau 
(Hull), l’avocat Sainte-Marie (Hull). 

De 1895 à 1898, l'abbé Delpbis Nepveu vécut trois ans à Rome, 
au collège canadien, d'où il suivait les cours des universités romai¬ 
nes. Il y conquit les grades de docteur en philosophie et de doc¬ 
teur en théologie. Il visita, entre temps, l'Italie, la France, l'Angle¬ 
terre et la Sui se. Plus tard, il a fait aussi les voyages de l'Ouest 
canadien et de la Californie. C'e t un homme instruit et renseigné 
de plus d'une façon. 

Revenu d'Europe au Canada, M. Nepveu devint professeur au 
callège de Valleyfield. De 1898 à 1904, pendant six ans, il y en ei- 
gna la philosophie et, en plus, la théologie un an. En même temps, 
et durant cinq ans, il fut préfet des études au cours classique. Au 
nombre de ses élèves de Valleyfield on remarque: le juge Sévigny, 
l'avocat Sullivan, le professeur Marot, les chanoines Billette et 
Gallagher. 

En 1904, M. Nepveu devint curé de Saint-Anicet, sur les bords 
du lac Saint-François. 11 a passé là dix-huit ans. Sous son admi¬ 
nistration, ses paroissiens ont payé la lourde dette qui pesait sur 
la fabrique, réparé leur église et acquis un beau terrain de cime¬ 
tière sur la colline Sterling, à proximité de leur village. A l'été de 
1923, les directeurs du séminaire de Sainte-Thérèse élurent spontané¬ 
ment M. le curé Nepveu supérieur de leur maison, élection qui fut 
confirmée tout ensemble par Monseigneur Gauthier, administrateur 
apostolique de Montréal, et par Monseigneur Rouleau, évêque de 
Valleyfield. 

A plusieurs repri es, M. l'abbé Nepveu, dont la doctrine très sure 
et la parole convaincante font un prédicateur de choix, a été invité 
a prêcher ou a porter la parole dans de grandes circonstances. 
Notons qu'il parle l’anglais < t l’italien comme le français. A la bé¬ 
nédiction de l’aile neuve du séminaire de Sainte-Thérèie, par ex¬ 
emple, en 1911, il traita supérieurement “des saines traditions clas¬ 
siques", sujet qu'il a repris récemment dans un article qui a été re¬ 
marqué, et tout dernièrement, au banquet David. F'n 1919, au 
centenaire de Beauharnois, il donna un sermon sur “!es avantages 
de l’organisation paroissiale" de haute valeur tout autant que de 
haute tenue littéraire. Le t mai 1924, aux fêtes de Bellarrnin, chez 
les jésuites à Montréal, M. le supérieur de Sainte-Thérèse prêcha 
un panégyrique sur “Bellarrnin théologien", où il e montra, à son 
ordinaire, aussi bon philosophe qu'éloquent orateur. 

Encore dans la force de l'âge, de belle prestance au physique 
et superbement doué des meilleures qualités intellectuelles, M. le 
supérieur de Sainte-Thérè.* e est l'un de nos prêtres canadiens de 
l'heure qui font le plus d'honneur à notre actif et si dévoué clergé. 
C'est un très digne prêtre, un éducateur expérimenté et un adminis¬ 
trateur éprouvé. 

Il réside naturellement, à Sainte-Thérèse même, au séminaire 
dont il est le supérieur. 



Louis-Charles Farley, B.A. 


Financier 


Né à Joliette, Province de 
Québec, le 14 juillet 1890, du 
mariage de Louis Farley, vo¬ 
yageur de commerce, puis 
maître de poste à Joliette, et 
de Eliza Dudemaine, il fit ses 
études classiques au séminaire 
de Joliette, où il obtint en 
1909 le grade bachelier ès-arts 
avec distinction. 

Amis à Pétude du droit en 
1911, il poursuivit ses études 
légales en même temps qu’il 
s’occupait de journalisme et 
d’affaires. 

En 1913, il fonda, à Joliette, 
V“Action Populaire ", devenue l’organe des intérêts tant agri¬ 
coles qu’industriels et commerciaux de ce district. Il fut 
aussi directeur et président de l’Association des périodiques 
canadiens-français catholiques du Canada. Il collabora en 
même temps à divers périodiques et revues. 

Il fut vice-président de la Compagnie Canadienne de Pape¬ 
terie de Joliette Limitée, et secrétaire de la Chambre de Com¬ 
merce de la ville et du district de Joliette.. La pratique des 
affaires joint à son entraînement légal, l’amenèrent à établir 
à Montréal, un bureau important de comptabilité, de liquida¬ 
tion et de placements financiers. Il est membre de la Cham 
bre de Commerce du district de Montréal. Il est président et 
administrateur du Crédit Financier Limitée. Il prit une part 
active aux affaires publiques, à Joliette, puis h Montréal dans 
les divisions Mercier et Saint-Denis. Il est président général 
de l’Association libérale Dorion-Saint-Denis. Il est directeur 
et administrateur de la Société de propagande catholique, 
membre de la société des Artisans canadiens-français et dé¬ 
légué officiel du Conseil St-Stanislas au conseil exécutif des 
Artisans Canadiens-français, vice-président de la section St- 
Stanislas et secrétaire du comité régional du nord, de la Socié¬ 
té St-Jean-Baptiste de Montréal. Il a épousé le 28 janvier 
1913, Marie-Reine, fille de Arsène Denis, agronome réputé de 
St-Norbert et président de la Coopérative fédérée de Québec. 
De ce mariage sont nés sept enfants. Libéral en politique. 
Résidence: 331 DeLanaudière, Montréal. 
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L.-J.-Arthias Heynemand 


Chiru rgien -d e n t is t e 

Le docteur Louis- Josepli- 
Arthias Heynemand est né à 
Lanoraie, comté de Berthier, 
le 24- janvier 1894, du mariage 
de Edouard Heynemand, in¬ 
dustriel, et de Mathilde Le¬ 
vasseur. 

Après un brillant cours clas¬ 
sique au Séminaire de Joliette, 
il entra à l’Ecole de chirurgie 
dentaire de l'Université de 
Montréal, où il gradua en 
avril 1917. Il obtint les titres 
de bachelier, licencié et de docteur avec trè > grande distinction. 

Il exerça d’abord sa profession avec le Dr Ernest Charron. 

Il pratique maintenant seul au numéro 275, rue Saint- 
Denis. Très estimé des nombreux patients qu’il a traités, sa 
réputation s’est vite répandue et il a déjà une clientèle con¬ 
sidérable. Ses travaux sont des plus appréciés. Ils sont 
parfaits et le Dr Heynemand y applique les plus récentes in¬ 
novations de la science. Il a accompli des cures considérées 
comme impraticables. Consciencieux avant tout, il ne promet 
que ce qu’il peut et il tient ses promesses rigoureusement. 

Il a épousé, le 16 septembre 1920, Marie-Jeanne Valle- 
rand. Hile de Elzéar Vallerand et de Amanda Côté. 

De ce mariage sont nés quatre enfants. 

Libéral-indépendant en politique. 

Récréations favorites: la lecture. 

Résidence: 2386 rue Saint-Denis, Montréal. 
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MONSEIGNEUR ANTONIN NANTEL 

Prélat Domestique 

Monseigneur Antonin Nantel est né à Saint-Jérôme, comté de Terre- 
bonne. le n> septembre 1H39. du mariage de Guillaume Nantel, cultivateur, 
et de Adélaïde Desjardins, il fit ses études classiques au séminaire de Ste 
Thérèse, auquel il voua toute sa vie. Ordonné prêtre le r> décembre I8f»2, 
il fut professeur de seconde et de rhétorique, préfet des études, puis 
supérieur du séminaire de Sainte-Thérèse. Comme préfet des études, il 
établit le cahier d’honneur pour les meilleurs devoirs des élèves et fonda 
I académie Saint-Charles. Elu supérieur en 1870 , il présida en is7.> les 
grandes fêtes du cinquantenaire du séminaire et contribua en lsso à la 
fondation des “Annales Térésiennes.” Après l’incendie de 1881 , il travailla 
a I œuvre de reconstruction de cette maison et présida en 1883 l’inaugura¬ 
tion du nouveau séminaire. 11 a publié des ouvrages classiques: le “Nou¬ 
veau Cours de langue anglaise.” le Pronouncing Book,” une “Petite 
géographie des écoles canadiennes” les “Fleurs de la poésie cana- 
riienne. “La I arole humaine.” ouvrage d’érudition philologique, édité à 
! ( 1 h r* sous e . Pseudonyme d’A. Berloin. En 1889 - 1890 . il fit le 



““ P £ X ,1 Monseigneur Nantel e,t 
ehe\e hé ' e Montréal. l e vener'dde octogénaire, après une mémorable 
e <]ucateur, vit r,ans la retraite, se préparant au grand vovage de 
1 eiernité. En résidence au Collège Sainte-Thérèse. vuywge.it 
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L’HON. AD. TURGEON 



P résident du Conseil 
Législatif 

Chevalier de la Légion 
d’Honneur, officier de l’ordre 
du Roi Léopold, avocat, an¬ 
cien député du comté de Belle- 
chasse à la législature de Qué¬ 
bec, ancien ministre, conseil¬ 
ler législatif pour la division 
de La Vallière, président du 
Conseil Législatif. 

Né à Beaumont, fils de l)a- 
mase Turgeon, cultivateur et 
marchand, et de Christine 
Furgeon. Etudia les lettres au 
Collège de Lévis et le droit à 
l’Université Laval. 

Admis au barreau le 12 juillet 1887. Elu député de Belle- 
chasse à Québec !8!)0, il fut réélu sans interruption jusqu’en 
1908 inclusivement. Ministre, du 2fi mai 1897 au 15 janvier 
1909; de la Colonisation et des Mines dans le gouvernement 
Marchand; Secrétaire provincial, puis ministre de l’Agricul¬ 
ture dans le cabinet Parent; des Terres et Forêts dans le 
Cabinet Gouin. En janvier 1909, M. Turgeon remit son 
mandat et son portefeuille et il fut nomme conseiller legislatif. 
Délégué du comité canadien du monument C hamplain aux 
fêtes du “Vieux Honfleur’’ en l’honneur du fondateur de 
Québec. Président général de la Société Saint-Jean-Baptiste 
de Québec en 1908, et, à ce titre, porta la parole aux fêtes du 
dévoilement du monument Laval et au pied du monument 
C hamplain en présence du Prince de Galles à l’occasion des 
fêtes du troisième centenaire. Membre de la Commission des 
champs de batailles historiques du Canada. 

Représenta la Province de Québec au dévoilement de la 
statue de Jacques-Cartier à St-Malo au mois de juillet 1905, 
et fut commissaire du Canada honoris causa à 1 Exposition 
Universelle de Liège dans la même année. Président de la 
Quebec Land Co., et de la Laurentian Power. 

A épousé Eugénie Samson, fille de feu Etienne Samson, 
constructeur de navires, de Lévis. Libéral. 

Résidence: Québec. 
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PIERRE-ERNEST CREPAULT 

Directeur du service personnel de 
ta maison Goodwin's 


Ne à St-Va lier, comté de Belle- 
chasse, le 21 mars 1864, du ma¬ 
riage de Jean Crépault, inspecteur 
d’écoles, et de Adélaïde Letarte, 
fille de François Letarte, de Qué¬ 
bec, il fit ses études classiques au 
séminaire de Québec. 

II a débuté dans le commerce à 
Québec en 1883 chez J. Hamel et 
compagnie, marchands de gros. 
Cette maison est maintenant dis¬ 
parue. Kn 1885, il venait à Mont¬ 
réal et entrait au service de la 
maison S. C’arsley et compagnie. 
A la mort de M. Carsley, cette fir¬ 
me prenait le nom de A.-E. Rea 
et compagnie, et, deux ans plus 
tard, elle devenait la maison 
Goodwin’s. 

M. Crépault a donc été 38 ans 
déjà à l'emploi de la même maison, qui changea deux fois de raison 
sociale pour devenir, il y a quinze ans, le grand établissement 
Goodwin s II fut d’abord vendeur, et, après quelques années, il 
devint acheteur européen, position qu'il occupa pendant 20 ans. II 
visita, chaque année, les grands centres manufacturiers de l'Angle¬ 
terre, de la France, de l'Allemagne, de la Suisse, de l'Irlande et de 
la Belgique. II traversa l'Atlantique soixante-dix fois. Il fut le 
seul acheteur canadien à se rendre en Suisse allemande, chaque 
année, pendant la guerre. Au début de 1919, il fut chargé par la 
maison Goodwin's de se rendre à Paris pour y rouvrir leur bureau 
d achats fermé durant la guerre, et les représenter d'une manière 
générale en Europe. Il y fit un séjour de près de cinq ans, occupant 
à Meudon, une villa, constamment fréquentée par les Canadiens de¬ 
meurant a Paris. A la fin de l'année 1923, il revint à Montréal comme 
directeur du service personnel de la maison Goodwin's, avec la res¬ 
ponsabilité de tout ce qui concerne la clientèle de langue française 
de cette importante maison. Ses ancêtres, venus de Normandie, 
s établirent a 1 île d Orléans et furent, la plupart, marins de père en 
fils. C omme eux, il aime la mer, et le yachting est son sport favori. 
II a épousé, en juin 1889, Eugénie Lefebvre, fille de l'avocat Stanis¬ 
las Lefebvre. 

De ce mariage sont nés Armand, décédé à 20 ans, Raymond, re¬ 
présentant à Montréal des fabricants français; Maurice, étudiant, 
et Jacqueline, élève des Sœurs des SS. NX. de Jésus et de Marie. 

Résidence: 189B avenue Christophe-Colomb, Montréal. 
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Charles-Auguste Bertrand 


Avocat 

Né à St-Vincent-de-Paul, île 
Jésus, comté de Laval, le 29 mars 
1890, du mariage de feu Louis- 
George Bertrand, gentilhomme et 
ancien directeur général de la 
Société des Artisans Canadiens- 
français, et d'Azélie Desormiers 
dit Cusson, fille de André Cusson, 
de Ter rebonne, il fit ses études 
primaires aux écoles Normale 
Jacques-Cartier et Olier, son 
cours classique au Collège de 
Montréal, d'où il sortit bachelier 
ès-arts avec grande distinction, et 
son droit à l’Université Laval de 
Montréal, où il obtint le titre de 
licencié en droit. Il a été admis 
à exercer sa profession le 15 jan¬ 
vier 1915. 11 a fondé P Associa¬ 

tion des entrepreneurs-électri- 
ciens de la province de Québec, 
après avoir été l’instigateur de la 
campagne faite pour engager les électriciens à protéger le public et 
leurs propres intérêts contre l'envahis? ement de leurs travaux spé¬ 
cialisés. II a organisé en corporation civile l'Association catholique 
des voyageurs de commerce du Canada avec les cercles qu elle 
compte au pays et il en est l’avocat-confeil. Il a donné deux remar¬ 
quables études dans la Revue du Droit, publiée à Québec, la pre¬ 
mière, une analyse alerte de la thèse de doctorat soutenue par Me 
Alexandre Gérin-Lajoie sur le “Domicile et ses aspects légaux" et la 
seconde, un article éditorial, janvier 1924-, sur “le divorce et les 
justiciables du Québec." Après sa clérieature chez Me François- 
Joseph Bisaillon et Me Arthur Brossard, il fit partie du bureau de 
Me L.-Arsène Lavallée, puis s’associa à Me Richard Beaudry. Il 
exerce maintenant seul sa profession. Il a fait la campagne en 
faveur du parti libéral en 1921 et aux dernières élections générales 
de Québec. Il est un des fondateurs et l'avocat-conseil du club 
libéral Lafontaine. Il a refusé la candidature du quartier Lafontaine 
aux dernières élections municipales. Il est membre de la Jeunesse 
libérale. Membre des Artisans, il a été président de la succursale 
Brault. Membre de l’Alliance nationale, membre et chancelier du 
conseil Lafontaine des Chevaliers de Colomb. Membre et 2e vice- 
président de l'Association chorale Saint-Ixmis-de-France. La lit¬ 
térature, les études sociales, la musique, la rame et le voyage, voilà 
ses récréations. Il a épousé, le 22 novembre 191 fi en l'église St- 
Louis-de-France, Bertlie Giroux, fille de feu Fabien Giroux ren¬ 
tier. De cette union sont nés Charles-Edouard, Jean-Paul, Jeannine 
et Jacques. Résidence: Montréal. 
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HENRI GAGNON 


Directeur-Gérant du ‘'Soleil" 

Commande ur de Saint-Grégoire-le-Grand .— Officier d'Académie 

Né à Montréal, le 19 juin ihns, fils de David Oignon et de Clémentine 
Lévesque, il fit ses études au collège de Montréal. Au début de sa carrière, 
il entra à la Presse puis à la Patrie et en 1912 , il était gérant de la Tribune 
de Sherbrooke. L’année suivante, il devenait gérant «lu Soleil de Québec, 
et depuis 1920 , il en est le directeur-gérant. Libéral en politique, il s’en 
est toujours occupé activement. A sans cesse été mêlé à nombre de mou¬ 
vements sociaux. Comme adm. gén. de l’Aide à Laval, il a été l’un de 
ceux qui ont le plus contribué au succès de cette campagne, en faveur de 
renseignement supérieur. Est membre du Bureau des Gouv. et du Cons. 
d’adm. de l’Université Laval. Fut l’organisateur en chef «le la souscrip¬ 
tion publique au monument du cardinal Taschereau. S’intéresse aux 
œuvres françaises et est délégué au Canada, du Touring Club de France, 
dans l’œuvre «le la “Borne” pour jalonner le front victorieux de 19 is, de 
monuments commémoratifs. Est lieut.-col. bon. du rég. de Lévis. Dir. de 
“(’anadian Press”, “Can. Daily Newspapers Ass.” Membre «le l’Adv. Board 
de l’Audit Bureau of Circulations de Chicago, du Cons. de la Ch. de Corn, de 
Québec, des clubs Garnison et Réforme. Com. «le l’Ordre de Saint-Grégoire- 
le-Grand, prés. gén. bon. de l’Union Allet. Patron «le la Ligue Nat. de Colo- 
nisation et officier d’académie. A épousé Berthe Guay, et en secondes noces, 
le 11 avril 1921 , Catherine Daniou. A eu sept enfants. 

Résidence .">9 avenue «les Erables. Qnébec. 
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OSCAR DESAUTELS 



Notaire 

Né à St-Jean-Baptiste-de- 
Rouville, le 26 avril 1872, du 
mariage de Elzéar Desautels, 
cultivateur, et de Malvina 
Guertin, fille de David Guer- 
tin, il fit son cours classique au 
col 1 ège Sai nte- M arie-de- M on - 
noir, à Marieville, et sa cléri- 
cature à St-Hyacinthe à l’étu¬ 
de de maîtres Taché et Des¬ 
autels. 

Admis à la pratique du no¬ 
tariat, le 10 septembre 1898, il 
exerce sa profession à Mont¬ 
réal depuis octobre 1898. 

Est membre de la Chambre des Notaires pour le présent 
triennat. Membre senior de la société Desautels, Gagnon et 
Brunet, dont l’étude est située au No 52 rue Saint-Jacques. 
Il réside a Saint-Hilaire, depuis mai 1914, où il a toujours 
pris un vif intérêt aux affaires municipales. Il a fait partie 
du conseil du village de Saint-Hilaire pendant huit ans, dont 
sept ans comme maire. A été préfet du comté de Rouville 
pendant deux termes. Il a cependant décliné l’honneur d’être 
candidat du parti libéral aux élections fédérales de 1921 pour 
le comté de Saint-Hvacinthe-Rouville. Il a été élu maire de 
Saint-Hilaire quatre fois, dont trois par acclamation. L’élec¬ 
tion de 1917 fut chaudement contestée et eut beaucoup de 
retentissement. Me Desautels avait pour adversaire Thon. 
Dr Choquette, conseiller législatif. Il fut longtemps secré¬ 
taire de la Compagnie nationale d’immeubles de Montréal, 
dont il est encore actionnaire. Il est également actionnaire 
de la compagnie Argonaut Gold Mine. Il fait partie de la 
société St-Jean-Baptiste, de l’Alliance nationale, des Fores¬ 
tiers canadiens et des Forestiers indépendants et occupa plu¬ 
sieurs charges importantes dans ces sociétés. Membre du club 
de Réforme de Montréal. La pêche est sa récréation favorite. 
Il a épousé, le 8 juin 1903, Corinne Bernard, fille de Elophe 
Bernard et de Mathilde Lafontaine. De ce mariage sont nés: 
Bernard, Robert, Thérèse, Bruno, Pierre-Paul et Suzanne. 
Libéral en politique. Résidence: Saint-Hilaire, P.Q. 
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J. L. ARCHAMBAULT 


Avocat C.R. 

M. Joseph-Louis Archam¬ 
bault est né à Va rennes, P.Q., 
le 19 juin 1849, du mariage 
de J.-N.-A. Archambault, no¬ 
taire et de Dame Aurélie Mon- 
geau. 

Après avoir complété ses 
études classiques au collège de 
St-Hyacinthe, il entra à l’U- 
niversité McGill où il obtint le 
titre de Bachelier, étudiant 
dans le bureau de Sir Georges- 
Etienne Cartier, il fut reçu 
avocat en 1871. 

Nommé Conseil du Roi, par 
Ottawa en 1887 et par Québec 
en 1908, M. Archambault est un des doyens du Barreau de 
Montréal, ayant fêté son 50ième anniversaire de pratique en 
1922. Durant sa longue carrière, il a pratiqué devant toutes 
les cours de justice, avant été appelé à plusieurs reprises à 
plaider devant le Conseil Privé. Substitut du Procureur-Gé¬ 
néral pendant plusieurs années, nommé avocat de la Cité de 
Montréal, en 1898. 11 fut élu bâtonnier du district de Mont¬ 

réal, en 1913, et était avocat de la Couronne dans le procès 
célèbre de Deniers, accusé de meurtre. Entre temps, il a fait 
du journalisme et de la politique, s'est occupé d’œuvres lit¬ 
téraires et sociales et contribué à plusieurs revues; a publié 
un drame historique “Jacques-Cartier" (1879) Etude Légale 
sur l'Université Laval, à Montréal (1880); Institutions Mu¬ 
nicipales (1887); “Le Barreau Canadien au Conseil Privé" 
(1889); “Généalogie de la famille Archambault" (1620-1890) 
(1891) “La Bourgeoisie au Canada" deux études (1894) 
“The Criminal Forum in Canada" (1895) Etudes de Mœurs 
Judiciaires" (1897). A été président de l’Union Catholique 
pendant 15 ans. Membre honoraire du Club Canadien de 
Montréal. Il a épousé, le 21 juin 1873, Dame Ernestine Rol¬ 
land, fille de feu le sénateur Jean-Baptiste Rolland. Neuf 
enfants, dont huit vivants, sont nés de cette union. 

Conservateur en politique. 

Résidence: 4333 Avenue Western, Westmount. 
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JOSEPH-HENRI OLIVIER 



Notaire 

Né à Berthier-en-Haut, le 
II février 18(56, du mariage de 
Louis Olivier, cultivateur et 
de Caroline Bonin, fille de 
Jean-Baptiste Bonin, il fit son 
cours classique au Séminaire 
de Joliette et ses études léga¬ 
les à B Université Laval de 
Montréal. 

Admis à la pratique du no¬ 
tariat en novembre 1891, il a 
toujours exercé seul sa profes¬ 
sion à Montréal. 

11 a réglé plusieurs succes¬ 
sions importantes et s’est oc¬ 
cupé activement du mouvement 
des affaires d’immeubles, soit comme constructeur de pro¬ 
priétés ou comme spéculateur. 

Echevin de la ville de Saint-Louis du Mile-End pendant 
trois termes consécutifs, il a toujours pris le plus vif intérêt 
à l’administration de cette municipalité, jusqu’au jour de son 
annexion à la cité de Montréal. 

Il fut le promoteur de l’érection du Boulevard St-Joseph, 
une des plus belles artères de la métropole, avec l’ingénieur 
de la ville, M. J .-Emile Vanier. 

Le quartier Laurier, (autrefois Saint-Louis du Mile-End) 
lui doit en grande partie, l’établissement d’un système 
d’aqueduc et d’égout; mise en pratique des moyens modernes 
pour la construction des trottoirs en asphalte et le pavage 
des rues en asphalte à la place du macadam. 

Il s’intéresse d’une manière générale, à toutes les œuvres 
de philanthropie et de bienfaisance. 

Il a fait plusieurs voyages en Europe, dans l’intérêt de 
ses affaires personnelles. 

Il a épousé, le 16 octobre 1893, Albertine, fille de Charles 
Gareau de Montréal. 

En politique, conservateur. 

Résidence: 661 avenue Rockland, Outremont. 
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ALFRED FOREST 


Avocat, C.R. 


Né à Rawdon, comté de Montcalm, le s juin 1882. d’Urgel For est, culti¬ 
vateur, et d’Eliza Mousseau. Hile de Louis Mousseau et nièce du juge Alfred 
Mousseau. Etudia au collège de Juliette, au collège de Montréal et à 
l’Université Laval de Montréal. Vice-président des étudiants en droit en 
1906 et secrétaire en 1907 à 1*Université de Montréal. Etudia le droit sous 
sir T.-E. LeBlanc. Admis au barreau le 15 janvier 1908. Pratiqua le droit 
avec sir P.-E. LeBlanc et Edmond Brossard. A la nomination du premier 
comme lieutenant-gouverneur, forma avec Arthur Lalonde et F.-G. Coffin la 
société légale Forest, Lalonde et Coffin. Candidat conservateur aux élections 
fédérales du 6 décembre 1921 dans Montcalm et l’Assomption, fut défait 
après une lutte retentissante. Québec ayant élu 65 députés libéraux. A de 
grands intérêts dans l’immeuble. Propriétaire foncier important. S’occupe 
exclusivement de sa profession. A eu de grands succès au barreau, dont il 
est membre du conseil pour 1921-25. A plaidé devant toutes les cours du 
Canada. En 1922, a dirigé la fameuse cause de Labrèelie contre le Grand- 
1 rone jusqu’au Conseil Privé en Angleterre. Intéressé à la société Saint- 

Vincent-de-l aul. Membre de la Ligue «les propriétaires de Montréal, de 

1 Alliance française, du club social Cartier-Macdonald et de P Association 
conservatrice de Montréal. A épousé, le 30 avril 1913, Hélène Jondreville, 
ni le de Charles Jondreville, de Vise, France. A deux enfants adoptifs, 

1 aula et Mario. En 1913 en 1923 et en 1921, a fait de longs voyages en 

i ravailleur infatigable, il aime l’étude sur place et l’histoire. A 
visité les ruines de la grande guerre. Résidence: Montréal. 
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J. C. E. POIRIER 



Notaire 


Joseph Cyprien Edouard 
Poirier est né à St-Jean-d’I- 
berville, le 21 janvier 1887, 
du mariage de .Joseph Poirier, 
journalier, et de Sophie Bour¬ 
deau. Il fit ses études commer¬ 
ciales à P Académie de Saint- 
Jean-d’Iberville et son cours 
classique au séminaire de St- 
Hyacintlie de 1901 à 1909. 

Après de brillantes études, il 
dut prendre # quelques années 
de repos, afin de rétablir sa 
santé alors chancelante, et il 
profita de la circonstance pour 
étudier à fond la comptabilité. 

Admis à la pratique du notariat, le 16 juillet 1919, il se 
consacra entièrement à l'exercice de sa profession et ne tarda 
pas à se faire une belle clientèle dont il a mérité et gagné 
la confiance. 

Bien qu’intéressé à la politique du pays, il s’est gardé jus¬ 
qu’à présent d’y prendre une part active. 

Dès son jeune âge, il consacra tous ses loisirs à l’étude de 
l’orgue. Il est devenu un des organistes en vue de la métro¬ 
pole. Il est actuellement organiste et maître de chapelle à 
l’église irlandaise Saint-Michel de Montréal. 

La musique est sa récréation favorite. La vie de famille 
et le dévouement aux intérêts de sa clientèle font son bonheur. 

Il a épousé, le 23 avril 1913, Marie Séguin, fille de J.-F. 
Séguin, alors de Papineauville. De ce mariage sont nés cinq 
enfants: Madeleine, Jean-Paul, Guy, Charles-Edouard et 
Denise. 

Il est libéral en politique. 

Etude et résidence au No 432 de l’Avenue Mont-Roval Est, 
en la cité de Montréal. 
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JULES GAUVIN 

Négocient 


Né à Neuville, comté de Portneuf. le 19 novembre 11 débuta dans 

tes affaires en 1881 comme commis dans une épicerie, quelques années après 
il abandonna cette ligne pour entrer dans le commerce de nouveautés. 

Après avoir servi dans nos meilleures maisons d’alors il formait en 1901 
une Compagnie avec M. Ephrem I/Heureux sous le nom de L’Heureux 

et Gau vin. En novembre 1913, la dissolution ayant été décidée il entreprit 

de continuer seul le commerce de nouveautés au poste où il est actuellement. 
Par son énergie, son travail et son honnêteté a réussi à se créer une clientèle 
considérable. Tout absorbé par la conduite de ses affaires il s’intéressait 
néanmoins aux affaires civiques et politiques, mais a toujours refusé les 
suffrages populaires, malgré diverses instances faites en différentes 

occasions. 11 s’est toujours montré favorable et généreux aux œuvres de 
bienfaisance et de philanthropie et cela sans aucune ostentation. Il est ex¬ 
président de l'Association des Marchands-Détaillants, Commissaire du Port 
de Québec, membre de la Chambre de Commerce de Québec. Il appartient 

ï\ plusieurs clubs sportifs de la vieille capitale, ainsi qu’au Club de Ré¬ 
forme. 11 n’a pas de meilleure récréation (pie le travail. En politique: 

libéral. Résidence: 171 rue des Fossés, Québec. 


132 







C.-O. BEAUCHEMIN 


Négociant 

Cliarles-Odilon Beauchemin 
est né à Montréal le 6 jan¬ 
vier 1898, fils de L.-J.-O. 

Beauchemin, libraire, et de 
Maria Contant, fille de Joseph 
Contant. 

Après avoir reçu son ins¬ 
truction primaire au collège 
de la Côte-des-Neiges, il pour¬ 
suivit ses études commerciales 
au Mont Saint-Louis et les 
compléta à l’Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales de Mont¬ 
réal. A sa sortie de l’E.ole, 
en 1920, il entra aussitôt au service de la Librairie Beauche¬ 
min, Limitée, dont feu L.-J.-O. Beauchemin, son père, était 
le président. 

Après un stage d’une année, il devenait directeur, puis vers 
la fin de l’année 1921, il était élu vice-président de la com¬ 
pagnie. M. C.-O. Beauchemin a vendu tous ses droits en 
1924. 

Il est amateur des sports en plein air qu’il cultive dans ses 
moments de loisir. 

Le 9 juin 1921 , il épousait, à Montréal, Germaine 
Coutellier, fille d’Eugène Coutellier, de Québec, dont il a eu 
un fils, Charles-Henry-Guy. 

Résidence: Cartierville, P.Q. 












AUGUSTE MATHIEU 


Avocat 


Joseph-Hilaire-Auguste Ma¬ 
thieu, né le 12 octobre 189J, à 
St-Basile-le-Grand, comté de 
Chamblv, du mariage de Au¬ 
guste Mathieu, médecin-chi¬ 
rurgien, ex-député du comté de 
Shefford à la Législature et 
Marie-Anne Brodeur, fille de 
Joseph Brodeur, cultivateur de 
St-Basile-le-Grand. A fait ses 
études commerciales au Collè¬ 
ge St-Joseph de Granby, sous 
la direction des Frères Ma- 
ristes et a gradué premier en 
excellence, obtenant la mé¬ 
daille d’argent décernée par 


la Banque des Cantons de l’Est le 21 juin, 1908. A fait ses 
études classiques au Collège Ste-Marie sous la direction des 
Pères Jésuites et a obtenu les 1er prix d’excellence pour les 
classes de Belles-Lettres, Rhétorique, et les deux Philoso¬ 
phies, recevant la médaille de bronze du Lieutenant-Gouver¬ 
neur, la médaille d’argent du Gouverneur-Général, et la 
médaille des Anciens Elèves; Bachelier ès-arts summa eum 
laude le 18 juin, 191(5. A fait ses études de droit à l’Uni¬ 
versité Laval de Montréal, et sa cléricature dans le bureau 
de Meredith, Holden, Hague, Shaughnessy & Howard. A 
été admis à la pratique du droit après avoir obtenu ses degrés 
de B.C.L. le 24 juillet, 1919. Il entra presque immédiatement 
au bureau de MM. Perron, Taschereau, Rinfret, Vallée & 
Genest, où il exerce encore sa profession. 

Il est célibataire. En politique, libéral. 

hait partie de 1 Alliance Nationale et du Club de Réforme. 

Résidence: 489 Est, rue Sherbrooke. 
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JAMES-PHILIP CHILLAS 

Employé civil 


Né à Nicolet, province de 
Québec, le 27 octobre 1850, du 
mariage de Henry-Alexander 
Chillas, industriel, et de Mar¬ 
garet Mahoney, il fit ses étu¬ 
des classiques au Séminaire 
de Nicolet. 

11 débuta dans les affaires, 
le 7 janvier 1871, comme 
fonctionnaire au ministère des 
postes. De 1871 à 1873, il fut 
conducteur de malles sur les 
chemins de fer; de 1873 à 
1880, il fut attaché au bureau 
de l’inspecteur des postes à 
Montréal. Nommé inspecteur 
des postes, il en remplit les fonctions à Trois-Rivières, de 
1880 à 1898, puis à Montréal, de 1898 à 1924. 

Le 1er janvier 1924, il a été nommé administrateur du dis¬ 
trict postal de Montréal. Il est le doyen des fonctionnaires 
du service postal à Montréal. Pendant plus d’un demi-siè¬ 
cle à son poste, il s’est fait remarquer par son opiniâtreté 
au travail, par sa ponctualité, par sa scrupuleuse honnêteté. 
Il a su se gagner l’estime de tous ceux qui sont venus en 
contact avec lui, et, lors de sa nomination comme administra¬ 
teur, ses subalternes se sont plu à lui exprimer publiquement 
leur admiration et leurs souhaits de succès à son nouveau 
poste. 

Il a épousé, le 6 octobre 1876, Mary-C.-C. Côté, fille de 
Joseph-M. Côté, ancien régistrateur de Saint-François-du- 
Lac, province de Québec. 

De ce mariage sont nés sept enfants, ce sont: Mary, 
Corinne, Mabel, Amy, Jeannette, Henry, Robert. 

En politique, indépendant. 

Résidence: Longueuil. 
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SALVATOR ISSAUREL 

Artiste—Professeur de Chant 


Né à Marseille, France, en 1H7.>. il hérita de son père l’amour de l’art 
musical. Après ses études au collège Sainte-Marie de Marseille, il se 
rendit à Paris pour y étudier la musique et le chant au Conservatoire de 
Paris. Il suivit la classe de Masson, représentant du baryton J. Faure, 
auteur de la célèbre méthode de chant J. Faure. 

il lit ses débuts avec succès à l’Opéra-Comique en 1898. II lit ensuite 
une tournée d’opéra français, en 19W), aux Etats-Unis et au Canada, et 
passa, ru cours d’une année dans les villes suivantes: Montréal. Qué!*c\ 
Ottaw-i, Baltimore. La Havane, la Nouvelle-Orléans, Chicago. Saint-Louis, 
etc. Rentré en France après cette fameuse tournée, il a chanté les saisons 
entières d’opéra dans les grandes villes de la France, de la Belgique et 
de la Hollande 

En 1908. il épousa l’église Notre-Dame de Lorette, à Paris, la célèbre 
cantatrice canadienne-française, Béatrice LaPalme. décédée à Montréal, le 
s janvier 1921. Après avoir passé deux années à Londres, pour tenir leurs 
engagements, ils vinrent s’installer, en 1911, à Montréal M. Issaurel compte 
parmi quelques-uns des élèves qu’il a formés des artistes tels que Emile 
(iour. ténor: Ulysse Faquin, basse; Blanche Gonthier, soprano; Cédia 
Brault, contralto: Hercule Lavoie, baryton; Camille Bernard, soprano: 
Marie-Anne Asselin, mezzo-soprano; le Dr L. Verschelden, Graziella 
Dumaine. etc., etc. 11 passe tous les étés en France, auprès de sa sœur. 

Résidence: Paris et Marseille. 
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G.-A. BEAULIEU 

Courtier en grains et en fret 

Guillaume-Alphonse Beau- 
lieu est né à St-Jérome, P.Q., 
le 19 juillet 1884, fils de Louis 
Beaulieu et de Valérie Xautel. 

Il fit ses études, partie au 
collège de St-Jérôme et partie 
au séminaire de Ste-Thérèse. 

En 1902, alors âgé de 18 
ans, il fit ses débuts dans les 
affaires, en entrant au service 
de son père, qui était alors 
propriétaire d’un grand hôte! 
à St-Jérôme. 

Trois années plus tard, le jeune Beaulieu, âgé de 21 ans 
seulement, quittait le toit paternel et se dirigeait seul vers 
Chicago, dans le but de s’initier aux méthodes du grand com¬ 
merce de céréales. Il y resta cinq ans, attaché à la maison 
E. H. Bacon, grands courtiers en grains. 

De retour au Canada, il ouvrit à son compte, à Toronto, un 
bureau qu’il opéra pendant trois ans avec succès. En 1914, 
il fondait son bureau à Montréal, en société avec J.-A. Bvrne. 
Depuis 1923, il continue seul les affaires dans l’édifice du 
Board of Trade, sous le nom de G.-A. Beaulieu, avec suc¬ 
cursales à New-York, à Winnipeg et à Chicago. 11 est le 
seul représentant au Canada, des grandes maisons Armour, 
de Chicago. Est membre du Fort William and Port Arthur 
Grain Exchange, du Winnipeg Grain Exchange, du Corn 
Exchange, du Board of 1 rade et de la Chambre de Com¬ 
merce de Montréal, de P Association des Voyageurs de Com¬ 
merce et de la Grain Dealers National Association de To’edo. 
Est aussi membre des clubs, A.A.A. National, Laval-sur-le- 
Lac, Automobile Club du Canada, Canada Club de Montréal 
et Old Colon y de New-York. 

Récréations favorites: théâtre, tourisme et golf. 

Il a épousé, le 20 octobre 1914, Eulalie. fille de Paul Gali- 
bert, industriel et financier, dont il a deux enfants, Guy et 
Louise. 

En politique, conservateur. 

Résidence: 703 rue Saint-Hubert, Montréal. 
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FRANÇOIS-XAVIER RABEAU 


Prêtre 


Né à Sainte-Geneviève, P.Q., le l mai 1858, du mariage de Benoit Rabeau 
avec Thérèse Deniers, il lit ses études au collège Bourget, à Rigaud. où il fit un 
brillant cours classique. Après avoir fait sa philosophie au Séminaire de Philosophie 
et sa théologie au Grand Séminaire de Montréal, il fut ordonné prêtre par Mgr 
Fabre, le 28 août 1881. 

Après un an de professorat au collège Bourget, à Rigaud, 1881-1882, il fut 
vicaire A Valleyfield. de 1882 à 1881 . puis à Saint-Joseph, à Montréal, de 1881 à 1893. 

En 1893, il devenait curé, mais avec la lourde charge de fonder une paroisse, 
celle de Saint-Lambert, comté de Chambly. Il se mit résolument à l’oeuvre et, 
des 1898, il construisait la première église. En 1898 . soucieux du progrès de 
I éducation, il fonda le couvent dont il confia la direction aux Sœurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie. En i#ft4, il bâtit le presbytère. 

i t 01 !? sa direction éclairée et grâce à son zèle infatigable, la paroisse de Saint- 
Lambert ne lit que prospérer rapidement. Reconnaissant envers ses premiers 
P îa, y!f' s * dont »! . ava »t. su apprécier les vertus et la science, il appela, en 1903, 
les Clercs de Saint-Viateur pour se charger de l’éducation des jeunes garçons. 
Ses œuvres nombreuses l’ont fait chérir de ses paroissiens; aussi l’ont-ils vu partir 
avec un vit regret en 1912. 



ÏÏ°Ï2S?,Îki*i!Î u Sacré-Goeur sur la place de l’église; en 1919. il faisait encore voter 
nîc i., î 10 ! 1 ’ Vf tte *°» s< celIe tlu vin « de la bière et du cidre. En 1922, il appela 
«iV, ? urs ..,, 0 Sainte-Anne pour leur confier l’Ecole modèle des garçons et des 
rk».,fiwi!.L U c . Vl a ^ e ' s .®ÇÎ? n ! l)re dernier il se retira du ministère paroissial pour 
P lie sa retraite â 1 Hôpital Général des Sœurs Grises, â Montréal. 
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ERNEST BRUNELLE 


Médeci n 


Né à Belœil, comté de Ver- 
chères, province de Québec, le 
12 novembre 18(59, du maria¬ 
ge de Frédéric Brunelle, cul¬ 
tivateur, et de Philomène Au- 
thier, fille d’Antoine Authier, 
il commença ses études à l’école 
de son village natal et fit son 
cours classique au séminaire 
de St-Hyaeinthe. Après avoir 
fait de brillantes études et 
reçu ses degrés avec très 
grande distinction, il entra à 
l’Université Laval de Montréal, où il fut reçu médecin avec 
très grande distinction, le 17 avril 1895. 

II se fixa immédiatement à Belœil, où il n’a pas cessé 
depuis lors d’exercer sa profession. Il s’est acquis la répu¬ 
tation d’un médecin capable, dévoué et consciencieux. Ses 
conseils et ses avis sont recherchés et écoutés. 

Intéressé au progrès de Belœil, il a pris une part active 
aux affaires municipales et scolaires de sa ville, dont il a été 
commissaire d’écoles, échevin puis maire pendant plusieurs 
années. C’est sous son administration que Belœil a obtenu 
sa charte d’incorporation en ville. Il a bâti un aqueduc 
moderne, établi un système d’éclairage électrique et pavé ses 
rues. 

Il a épousé, le 20 août 1895, Ernestine Forest, fille de 
Damase Forest. 

De cette union sont nés huit enfants, soit cinq fils et trois 
filles. 

Libéral en politique. 

Résidence: Belœil. 
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ARTHUR BERTHIAUME 


Avocat — Président et gérant général de la “Presse'* 

Né à Montréal, le lo avril 1*71. fils de l’honorable Trefflé Bertliiaume, 
conseiller législatif, et de Helmina Gadbois. 

Fit sa déricature avec Beaudin, Cardinal et Loranger, de Montréal. 
Admis au Barre *u en 1906. 

Participa à l’administration et à la direction de la Presse de 1900 à 
1904, alors que le journal fut vendu par l’hon. T. Bertliiaume. Fit partie de 
la société légale Beaulieu et Bertliiaume. puis devint gérant général de la 
Presse en 1900, et président, à la mort de son père, en 1915. 

M. Arthur Bertliiaume a cessé de pratiquer comme avocat pour se con¬ 
sacrer entièrement au développement de la Presse de Montréal, le journal 
qui a la plus forte circulation de tous les journaux quotidiens au Canada. 

A épousé, le 2 septembre 1902, Blanche, fille de Nazaire Bourgoin. ancien 
recorder de Montréal. A quatre fils et une fille. 

Membre des clubs SMnt-Denis, Chapleau. National. 

Indépendant en politique. Adresse: 197, Chemin Sainte-Catherine. 
Outremont. 
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JEAN-LEO CHABOT 

M édecin-Chir u rg i e n 


Né à Ottawa, le 23 février 
1869, du mariage de P.-H. 

Chabot et de Marguerite 
Ethier, il fit ses études clas¬ 
siques à P Université d’Otta¬ 
wa, sous la direction des Pères 
Oblats, et obtint en 1889 le 
grade de bachelier ès-arts et 
en 1903 celui de M.A. 

Il étudia la médecine et la 
chirurgie à Montréal à l’Uni¬ 
versité McGill, où il fut reçu 
docteur en médecine en 1892. 

Il se livra immédiatement à 
l’exercice de sa profession 
dans la capitale du Canada et 
s’y acquit une réputation enviable. Il s'occupe spécialement 
de la chirurgie. 

Il est membre du comité de l’Association des hôpitaux 
d’Ontario, chirurgien de l'Hôpital Général d’Ottawa, méde¬ 
cin (h* l’Université d’Ottawa, chirurgien de la police d’Ot¬ 
tawa. ancien président de la Société médico-chirurgicale d’Ot¬ 
tawa. directeur de l’Association antituberculeuse d’Ottawa, ex¬ 
président de la Société médicale d’Ottawa, membre du Collège 
des Chirurgiens d’Amérique et A. C. S. chirurgien (avec rang 
de lieutenant-colonel de l’A. M. C. et de l’O. C.) des P. U. D. 
Gnards; président (h* la Capital Athletie Association; 1904, 
président du Capital Lacrosse Club. 1908; candidat défait à 
la Chambre des Communes pour la ville d’Ottawa en 1908 et 
en janvier 1910, mais élu le 21 septembre 1911 et réélu en 
1917, il a collaboré à des journaux médicaux et chirurgicaux; 
il est président du bureau médical de l’Hôpital Général 
d’Ottawa. 

Protectionniste déclaré, il est en faveur d’un tarif préféren¬ 
tiel avec la Grande-Bretagne; il admire et défend la politique 
d’impérialisme. 

Il a épousé, en premières noces, en juin 1894, Marv Devlin, 
fille d’E. Devlin, d’Ottawa, et, en secondes noces, Hope 
Brunei, d’Ottawa. 

Membre des clubs Rideau, Laurentian, Royal Ottawa Golf 
et University et membre à vie du Monument National et de 
l’Institut Canadien. En politique, conservateur. Résidence: 
170, avenue Laurier Est, Ottawa. 
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F.-X.-ONESIME POULIOT 


Négociant — Commandant de VOrdre de Saint-Grégoire-Ie-Grand 


Né à Saint-Jean, île d’Orléans, le 12 février 1859. A Page de 16 ans, 
il quittait son village natal pour venir tenter fortune à Québec. Econome 
et travailleur il se lit bientôt remarquer de ses patrons, qui placèrent en lui 
toute leur confiance et lui confièrent les postes les plus importants. 

En 1888, il fondait avec \1. S.-J. Myrand la maison Myrand et I’ouliot, 
dont le progrès rapide et continu en a fait une des plus importantes institu¬ 
tions commerciales de l’Est canadien. 

En lüll. les deux associés, d’un commun accord et amicalement, décidè¬ 
rent de rompre la société, et M. Pouliot continua seul les affaires, sous la 
raison sociale de Myrand et Pouliot, Enregistrée. Le 1er octobre 1917, se 
formait la compagnie Myrand et Pouliot. Limitée, dont il est le président. 

Il est père de six enfants: quatre filles et deux garçons. L’aîné des 
fils, M. Joseph Pouliot, marche sur les traces de son père et est aujour- 
d’hui vice-président et gérant-général de la firme. M. Pouliot a été six ans 
echevin de la ville de Québec, dont quatre ans comme président du comité 
des travaux publics. Il a été marguillier de la fabrique de Saint-Rich et 
1 est actuellement de la fabrique de Notre-Dame de Québec. 

^ î 3 »nars 1922. sur la recommandation de S. E. le cardinal Bégin, SS. 
Pie XI le nommait commandeur de l’Ordre de Saint-Grégoire-le-Grand. 

Homme d’oeuvres et d’une charité proverbiale, il aime à encourager 
généreusement les œuvres charitables et sociales. Il est l’un des membres 
I e ? l?.“ ,s ze |f s *1° l’Action Sociale Catholique et directeur de l’Action Sociale, 
rumitee. M. Pouliot a largement contribué à l’expansion de cette oeuvre 
de prédilection de l’autorité diocésaine. 










WILFRID LAZURE 


Avocat 


Né à St-Michel-de-Napier- 
ville, comté de Laprairie-et- 
Napierville, province de Qué¬ 
bec, le 25 octobre 1888, il est 
le fils d’Alexandre Lazure, 
rentier, de Coatieook, province 
de Québec. 

Il a fait ses études com¬ 
merciales au collège de Coati¬ 
eook, sous la direction des 
Frères du Sacré-Cœur, son 
cours classique au séminaire 
St-Charles-Borromée de Sher¬ 
brooke et ses études légales, 
partie à Montréal, à l’Uni ver- 
sité McGill, et partie au bu¬ 
reau de l’honorable M. Nicol. 

Admis au Barreau de la province de Québec, le 24 juillet 
1915, il a débuté dans l’exercice de sa profession en entrant 
en société avec l’honorable Jacob Nicol, trésorier provincial, 
et Me J.-S. Couture, formant la firme légale bien connue sous 
la nom de Nicol, Lazure et Couture. Me Armand Rousseau, 
avocat, fait aussi partie de cet important bureau. Ce bureau 
est considéré comme le plus considérable des cantons de l’Est. 

Me Lazure est avocat dans toute l’acception du mot; il 
éprouve une légitime fierté de son titre d’avocat et il ne désire 
pas de titre plus pompeux. Il se consacre donc entièrement 
à sa profession. 

Avant de s’y livrer, il avait cependant fait du journalisme, 
excellente préparation au droit; il fut en effet rédacteur de 
La Tribune de Sherbrooke pendant deux ans. 

La firme Nicol, Lazure et Couture représente les princi¬ 
pales corporations des cantons de l’Est, entre autres, la 
Brompton Pulp and Paper Co., la Canada Paper Co., les 
banques d’Hochelaga et Nationale, la Brompton Lumber Co., 
la Mackinnon Steel Corporation, la Lotbinière Lumber Co., 
la E. T. Lumber Co., etc. 

Il a épousé, le 16 septembre 1916, Yvonne Robidoux, fille 
de feu H.-X. Robidoux, de Granbv. De ce mariage sont nés 
deux filles, Camille et Rachel. 

En politique, libéral. Résidence; Sherbrooke. 












GUILLAUME-NARCISSE DUCHARME 

Financier 
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G. N. DUCHARME 


Président et directeur-gérant de la compagnie d'assurance sur la 
vie “La Sauvegarde” et président de l’Imprimerie Populaire Limitée, 
éditrice du Devoir. 

Xé à Châteauguay, le 3 janvier 1851, du mariage de Vincent Valeri 
Dueharme et de Maria Saint-Denis. Son père était, par sa mère, 
le petit-fils du major Claude Nicolas Guillaume de Lorimier. Son 
premier ancêtre s'appelait Fiacre du Charne; il émigra de France au 
Canada au printemps de 1653, et faisait partie de la fameuse recrue 
de 1653 que M. de Maisonneuve amenait de France. M. G.-N. 
Dueharme étudia au collège de Sainte-Thérè e et au collège de 
Montréal. Il débuta comme commis-marchand en 1865. Secrétaire 
de la Municipalité scolaire de Sainte-Cunégonde pendant vingt-cinq 
ans de 1878 à 1903. Maître-de-poste de Sainte-Cunégonde de 1882 
h 1897. Secrétaire-trésorier de la cité de Sainte-Cunégonde de 
mars 1884 à novembre 1893, alors qu'il fut élu échevin, puis maire 
de Sainte-Cunégonde jusqu'en janvier 1902. 

Il fut aussi maire de Chambly-Bassin pendant plusieurs années. 

Premier président de la Banque Provinciale du Canada de 1900 
à 1907. Il fut aussi président de la Montreal Union Abattoir Co. 
et vice-président de la Montreal Stock Yards Co. 

Membre de la Commission Royale du Service Civil en 1912. 

11 a refusé, à trois reprises, la candidature dans les comtés 
d'Hochelaga et de Chambly. 

Membre de la Chambre de Commerce et du Board of Trade de 
Montréal. Gouverneur de l'Hôpital Notre-Dame et de l'Hôpital 
Sainte-Justine. 

M. G.-N. Dueharme s'intéresse à toutes les œuvres sociales et 
particulièrement à l’Université de Montréal, l'Institution des 
Sourdes-Muettes, l'Association Catholique de la Jeunesse Canadienne, 
les Ecoles Ménagères, l'Hôpital des Incurables, l'Institut Bruchési, 
le Catholic Sailors Club, l'Hôpital Alexandra, etc. 

Membre de l’Ordre de* Chevaliers de Colomb, de la Société des 
Artisans Canadians-Français, de l'Ordre des Forestiers Catholiques, 
de l’Union Saint-Joseph de Saint-Henri, de l'Association Athlétique 
d'Amateurs Nationale, du Club Chapleau et du club de golf Laval- 
sur-le-Lae. 

Les voyages sont ses récréations favorites. 

Il a épousé, le 6 juillet 1880 Marie-Mathilde-Délia Rivet, fille de 
Léon Rivet de Sainte-Cunégonde. 

De cette union >ont nés quatorze enfants dont cinq vivants: Nar¬ 
cisse, Alexandre, Georges, Oscar, Annette. 

En politique: Conservateur et nationaliste. 

Résidence: Chambly Bassin. 



HORACE LABRECQUE 


Courtier 


Joseph-Horace Labrecque, 
courtier en assurances, est né 
h Claremont, N.H., E.-U., le 
5 février 1890, fils de Léon- 
Félix Labrecque, entrepreneur 
et de Eugénie Fortin, fille de 
Joseph Fortin, de Beauceville, 
P. Q. Après de solides études 
commerciales, au collège des 
Frères Maristes et dans les 
écoles publiques aux Etats- 
Unis, il se lança dans les af¬ 
faires en 1909. Il débuta à 
Ottawa, comme commis de bu¬ 
reau au service de la “Cana- 
dian Railway Accident Insur¬ 
ance Co.” puis 6 mois après son entrée en fonction, bien qu’alors 
âgé de dix-neuf ans seulement, il était promu au poste d’ins¬ 
pecteur, pour tout le district de Québec, poste qu’il remplit 
durant un an. Animé de cette ambition légitime, qu’on re¬ 
marque chez l’homme sobre et laborieux, il ne voulut pas 
s’éterniser dans cette sphère et ne tarda pas à étendre sur 
une plus grande échelle, le champ de ses opérations. Il quitta 
donc la ville de Québec en 1911, et vint ouvrir à Montréal, 
pour son compte personnel, un bureau d’assurances générales. 
Travailleur infatigable, d’une courtoisie et d’une urbanité 
parfaites, joignant à ces qualités, toutes les connaissances 
voulues, en matière d’assurances, il parvint à établir en quel¬ 
ques années, l’un des bureaux les plus sérieux et les plus 
achalandés de la Métropole. A le contrôle du département 
français de la “Union Assurance Society de Londres.” Il est 
également représentant de la “Canada Life Assurance Co.” 
à Montréal. A été récemment élu vice-président de l’or¬ 
ganisation des assureurs-vie connue sous le nom de “Quarter 
Million Club.” Tout entier à ses affaires, il ne s’occupe pas 
activement de politique, bien qu’il ait été élu par acclamation, 
en janvier 1923, échevin de la ville de Belœil où il réside. 
Philanthrope à ses heures, il ne refuse jamais de secourir 
les miséreux. Dans ses rares moments de loisirs, il s’a¬ 
donne au sport de la chasse. F'n juillet 1913, il épousa, Mlle 
Eveline, fille de A.-M. Archambault, en son vivant, notaire, 
de St-Antoine-sur-Richelieu. De cette union, sont nés huit 
enfants, qui tous vivent. 
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HELIODORE LABERGE 


Architecte 


Né à Beauport, comté de 
Québec, le 8 décembre 1883 , 
du mariage de Alphonse La- 
berge, entrepreneur, et de 
Elmire Fradet, fille de André 
Fradet, il fit son cours clas¬ 
sique au collège de Ste-Anne- 
de-la-Pocatière et au sémi¬ 
naire de Québec et ses études 
professionnelles au bureau de 
feu F.-X. Berlinguet, archi¬ 
tecte et ingénieur civil de 
Québec. 

Admis à la pratique de sa 
profession en 1910 , il débuta 
immédiatement comme archi¬ 
tecte au service de la Commission du Transcontinental, à Ot¬ 
tawa et à Québec et remplit cette charge jusqu’en 1917 . En 
1917 , il était nommé chef du service technique de la firme 
Joseph Gosselin, Limitée, et resta au même poste jusqu’en 
1922 , alors qu’il ouvrit un bureau privé qu’il dirige depuis 
lors. 11 s’est surtout spécialisé dans la construction moderne 
et les édifices à l’épreuve du feu. 

Tout à l’exercice de son art, il est toujours resté à l’écart 
de la politique active. 

Il fait partie de l’Association des architectes de la pro¬ 
vince de Québec et de l'Institut Royal d’Architeeture du 
Canada. 

Il est membre de la Chambre de Commerce de Québec, de 
la Société des Arts, Sciences et Lettres de Québec. 

Il appartient à l’Ordre des Chevaliers de Colomb. 

Il est membre du club Rotary International et du National 
Fire Prévention Board. 

Les voyages et l’automobile sont ses récréations favorites. 

Il est secrétaire-trésorier de la division de Québec de l’As¬ 
sociation des architectes. 

Il a épousé, le 21 avril 1911 , à Jacques-Cartier, Québec, 
Alma Caouette, fille de feu J.-B. Caouette, homme de lettres. 
De ce mariage sont nés deux filles et quatre garçons. 

Résidence: Avenue Royale, Ville de Beauport. P.Q. 








DONAT RAYMOND 


Financier 


Né à St-Stanislas de Kostka, le 3 janvier 1880, fils de Adélard Raymond, 
marchand, et de Priscille Quesnel. , 

Président: Windsor Hôtel. Limited; The Queen 8 Hôtel, Limited: Raymond 
Hardware, Limited. Directeur: Title Bond Guarantee and Trust Corporation; 
Canada Pire Insurance Company; Brasserie Frontenac. , 

Propriétaire de la ferme modèle “Raymondale Farm” à Vaudreuil, Que., 
possédant le plus beau troupeau de vaches Holstein du Dominion. Au mois 
de juin 1923. l’une des vaches du troupeau a battu le record officiel du 
monde pour la production totale de lait et de beurre pour 365 jours 
consécutifs. Est possesseur de plusieurs pur-sang de très grande valeur, 
qui en deux circonstances lui gagnèrent le “King’s Plate,” la grande 
épreuve classique réservée aux chevaux canadiens. 

Membre des Clubs: St-Denis, Réforme et Laval-sur-le-Lac. Directeur: 
Montreal Jockey Club; Dorval Jockey Club; Summerlea Golf Club; Win¬ 
chester Club; Shawinigan Club; Whitlock. 

11 a épousé en 1919, Graziella Timmins, fille de Henri Timmins, dont il a 
une fille. 

Gouverneur à vie de l’Hôpital Notre-Dame; membre à vie de l’Association 
Athlétique d’Amateurs Nationale; membre de la Chambre de Commerce du 
District de Montréal; membre du Board of Trade. 

Résidence: No i, rue MacGregor, Montréal. 
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Lieutenant-colonel 
N.-A. MILLETTE, R.C. 

Avocat, C.R. 

S apo 1 éon-Adéla rd M ill ette 
est né h Sainte-Anne-de-Sorel 
comté de Richelieu, le 4 avril 
1874, du mariage de Joseph- 
Enos Millette et de Lucie Le- 
tendre, fille d’Ignace Letendre, 
il fit son cours commercial au 
collège du Sacré-Cœur de 
Sorel, ses études classiques au 
Séminaire de Joliette, sous la 
direction des Clercs de Saint- 
Viateur, où il obtint le degré de 
bachelier ès-arts, et son droit 
à l’Université Laval de Mont¬ 
réal. où il obtint le degré de 
LL.B. 

Admis au Barreau de la province de Québec, en juillet 
1899, il fut nommé conseil en loi du roi en 1914. Il a presque 
toujours pratiqué seul et a conduit des causes importantes 
dans toutes les cours de juridiction canadienne. 

Il a fait plusieurs campagnes politiques pour la cause con¬ 
servatrice. Il est vice-président du club Morin. Elu mem¬ 
bre du conseil du Barreau de Montréal en 1913 et du conseil 
général du Barreau de la province en 1914.. 

En 1920, choisi par une assemblée plénière des officiers 
anciens d’alors et ceux de retour du front du 85e régiment 
d’infanterie pour en être le lieutenant-colonel et promulgué 
lieutenant-colonel et commandant du régiment en mars 1921, 
il réorganisa ce régiment sous le nom de régiment de Mai¬ 
sonneuve comme unité urbaine et obtint pour ce corps du gou¬ 
vernement des quartiers spacieux dans l’arsenal de la rue 
Craig à Montréal. Il fit préparer une plaque commémorative 
en bronze des officiers du régiment morts, blessés et ayant 
servi dans la grande guerre de 1914-1918. Il obtint en 1922 
la décoration de long service des forces auxiliaires coloniales. 
Vice-président du Rosemere Golf Club, membre à vie de l’As¬ 
sociation athlétique d’amateur nationale et du mess des offi¬ 
ciers des Carabiniers Mont-Royal. Il fait partie de l’Al¬ 
liance Nationale et des Forestiers Canadiens. Ses récréa¬ 
tions favorites sont la chasse, le tir, la natation, l’équitation, 
le jeu de balle au mur et le golf. Il a épousé, le 7 septembre 
1903, Norah Malpas, dont sont nés neuf enfants, tous vivants: 
Paul, Cécile, Roland, Lucie, Agnès, Claire, Thérèse, Roger 
et Guy. Résidence: 1070 rue Saint-Denis, Montréal. 
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L’abbé JEAN-BAPTISTE JOBIN 


Prêtre-Curé 

Né le 11 octobre 1804 à l’Assomption, province de Québec, du mariage 
de Prudent Jobin, cultivateur, et de Marguerite Ayet Malo, fille de Pascal 
Ayet Malo, il fit de solides études classiques au collège «le l’Assomption. 

Après sa théologie, il fut ordonné prêtre le 21 juillet 1889. Il remplit 
les fonctions de vicaire d’abord à Notre-Dame-de-Grâce de 1889 à 1890, 
puis à Saint-Louis-de-France de 1890 à 189.'». Il fut ensuite directeur de 
l’Ecole d’agriculture de l’Assomption de 189") à 1899 et sut par son dévoue¬ 
ment et esprit progressif contribuer largement aux progrès merveilleux 
accomplis par cette institution. 

Ses qualités «l’excellent administrateur le désignèrent à l’attention des 
autorités diocésaines, «jui lui confièrent en juin 1899 la lourde charge de 
fonder à Montréal la nouvelle paroisse de Saint-Jean-de-la-Croix. Sous son 
habile direction, Saint-Jean-de-la-Croix fut placée sur de solides fonda¬ 
tions. En 1904 . il la «juittait pour prendre la cure de Sainte-Julie de Ver- 
chères qu’il dirigea jusqu’en 1910, alors qu’il fut nommé curé de Saint- 
Philippe de Laprairie au mois d’octobre. C’est là que depuis lors il exerce 
Je saint ministère, aimé de ses ouailles. 

En résidence à Saint-Philippe de Laprairie, P.Q. 
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ALCIDE CHAUSSE 


Architecte 


M. Alcide Chaussé, archi¬ 
tecte, est le fils de feu l'ex- 
échevin Edouard Chaussé et 
de feu Rose-de-Lima Rivest. 

Il est né à St-Sulpice, comté 
de EAssomption, le 7 janvier 
1868. Elève de E Académie 
Ste-Marie, il a fait ses études 
professionnelles à Montréal au 
bureau de feu Alphonse Raza, 
architecte, et chez les meilleurs 
architectes américains à Chi¬ 
cago et à Milwaukçè. Il exerce 
sa profession depuis l’âge de 
vingt ans. 

Architecte de la ville et 
surintendent des bâtiments de la Cité de Montréal, du 21 mai 
1900 jusqu’au 1er août 1918. 

Secrétaire du Royal Architectural Institute of Canada. 

Membre fondateur et ex-président de l’Association des ar¬ 
chitectes de la province de Québec et de l’Institut Royal 
d'architecture du Canada, secrétaire de cette dernière société 
depuis sa fondation en 1907. Membre honoraire correspon¬ 
dant des sociétés nationales d’architectes de France, de 
Belgique, d’Espagne et des Etats-Unis, membre de F Institut 
Royal des architectes britanniques. 

M. Chaussé est Fauteur du “Manuel de l’Inspecteur des 
Bâtiments/' (1902); du “Code des Lois du Bâtiment,” 
(1906); du “Supplément au Code des Lois du Bâtiment,” 
(1913.) 

Depuis son départ de FHôtel-de-Ville, M. Chaussé a repris 
la.pratique active de sa profession. 

Membre de l’Alliance Nationale, de la Société Saint-Jean- 
Baptiste, de l’Ordre des Chevaliers de Colomb, etc. 

Il a épousé, le 8 septembre 1894, Rose-de-Lima Renaud, 
de qui il a eu cinq garçons, dont deux survivent, Marcel qui 
est dans la construction et Fernand, qui étudie le droit. 

Résidence: 2158 Boulevard Gouin, Montréal-Nord. 
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JOSEPH-THEODORE LECLERC 


Financier 


Né à Saint-Etienne, comté de Beauhamois, province de Québec, le 14 
février ihü9, du mariage de Narcisse Leclerc et d’Emilie Chèvreflls, tille de 
Gabriel-Ignace Chèvreflls, il lit ses études au Montreal Business College. 

En I8‘)(> il débuta dans les affaires en entrant au Crédit-Foncier Franco- 
Canadien, où il se lit remarquer par son application au travail, par ses 
aptitudes et sa parfaite compétence. Aussi en 1922 était-il nommé direc¬ 
teur-adjoint de cette importante organisation financière. En 1924, il en a 
été élu directeur. 

Intéressé dans la Société d’administration générale, il en fut d’abord le 
secrétaire, puis en mars 1922 il fut nommé directeur-général. Il est adminis¬ 
trateur de la Liverpool and London and Globe Insurance Company, Limited. 
Il est président de la librairie Granger Frères, Limitée. Il jouit de la répu¬ 
tation bien méritée d’homme d’affaires averti et d’une très grande compé¬ 
tence. Son expérience des choses de la finance est très étendue et l’on re¬ 
cherche volontiers ses avis. Il fait partie du club de golf Laval-sur-le-Lac, du 
Montreal Club et du Canadian Club. Sa récréation favorite est le golf. 

11 a épousé en 1897 Marguerite Valois, fille du Dr. P.-A. Valois, de 
Lachine. De ce mariage est née une fille, Marguerite. 

Résidence: 575, avenue Rockland, Outremont. 
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Louis-de-Gonzague Joubert 


Médecin oculiste et auriste 


Né k Montréal, le 25 mai 
1 888. du mariage de Stanislas- 
Donatien Joubert, industriel 
et président de “Lamontagne 
Limitée/* et de Charlotte Car¬ 
pentier, fille de Malvina St- 
Germain, il fit une partie de 
son cours commercial au Mont 
Saint-Louis, sous la direction 
des Frères des Ecoles Chré¬ 
tiennes, et son cours classique, 
partie au Collège de Montréal 
et partie au Collège Ste-Marie. 

Après avoir obtenu le degré 
de bachelier ès-arts, il fit ses 
études médicales à T Université 
Laval de Montréal, et fut reçu docteur en médecine en 1913. 

Interne k l’Hôtel-Dieu de Montréal de 1912-19U, puis in¬ 
terne en chef de 1914 à 1915, il s’enrôla volontairement pen¬ 
dant la grande guerre et fut attaché à l’Hôpital général 
Laval No b de septembre 1915 à septembre 1919. De 1919 
à 1920, fut assistant bénévole à la clinique d’ophtalmologie 
à l’Hôtel-Dieu de Montréal. De 1920 h 1921, il fit à Paris 
des études spéciales des maladies des yeux, oreilles, nez, 
gorge. Il fut externe de l’Hôpital Lariboisière, de la clinique 
des Quinze-Vingt et de l’Hôtel-Dieu de Paris. 

Secrétaire de la Société Médicale de Montréal, session 
1923; secrétaire actuel conjoint de 1 Association Canadienne 
Médicale de la province de Québec. 

Ses récréations favorites sont l’automobilisme et la pêche. 

Il a épousé, le 25 mai 1920, Régina Trudeau, fi|e de Théo. 
Trudeau, président de la compagnie Trudeau Carriage Ltée. 

De ce mariage sont nés deux enfants, Jean (né à Paris) 
et Madeleine. 

En politique: libéral. 

Bureau: 323, rue Sherbrooke Est. 

Résidence: 191, chemin Sainte-Catherine, Montréal. 
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JOSEPH-HENRI LABELLE 


Gerant (Vassurance 


Né à Montréal, le 2.3 juillet 
1868, du mariage de Hospice 
Labelle, marchand, et de 
Léocadie Masson, fille de Da- 
inase Masson, il fit ses études 
commerciales à l’Académie de 
l’évêché, sous la direction des 
Frères des Ecoles Chrétiennes. 

En 1883, il faisait ses débuts 
dans les affaires comme com¬ 
mis à la Royal Insurance Co., 
où il ne tarda pas à gravir 
tous les échelons. Nommé ins¬ 
pecteur en 1891, il devenait 
second assistant-gérant en 
1901, assistant-gérant en 1901 
et gérant en 1920. Il est devenu depuis cette date prési¬ 
dent de la Hudson Bay Insurance Company et gérant de la 
Queen Insurance Company et de la Newark Fire Insurance 
Company. 

Il n’a jamais pris une part directe aux affaires publiques. 

En 1896, il fut capitaine dans le 65e régiment des Cara¬ 
biniers Mont-Royal. 

Il est exécuteur testamentaire de la succession de dame 
G.-R.-S. de Beau jeu. 

Il s’intéresse à une foule d’œuvres philanthropiques et de 
bienfaisance, il est gouverneur à vie de l’Hôpital Notre-Dame 
et de 1 Hôpital Sainte-Justine et bienfaiteur de l’Université 
de Montréal. 

Il est président du club Chapleau et membre du St. James 
Club, du Montreal Club, du club de golf Laval-sur-le-Lac, 
du Royal Montreal Golf Club, du Val-Morin Golf Club. 

Ses récréations favorites sont la pêche et le golf. 

Il a épousé, le 1er juin 1892, Marie-Louise Sicotte, fille 
du juge L.-W. Sicotte. Cinq enfants lui sont nés de ce 
mariage. 

En politique: conservateur. 

Résidence: 252, avenue Metcalfe, Westmount. 
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HENR1-SIC0TTE LABELLE 


Architecte 


Né à Montréal, le 15 jan¬ 
vier 1896, du mariage de 
Joseph-Henri Label le, gérant- 
général pour le Canada de la 
Royal Insurance Company 
Limited, et de Marie-Louise 
Sieotte, fille de L.-W. Sicotte, 
juge de la cour des sessions 
de la paix, il fit ses études à 
Montréal au Catholic High 
School et à l’Université 
McGill. 

Il débuta en 1915 en entrant 
au service de la Commission 
du port de Montréal, sous la 
direction de M. Paul Leclaire, 
maintenant ingénieur en chef de cette commission. Il fit 
ensuite un stage de deux ans à New-York dans le bureau de 
Hobart Upjohn, architecte spécialiste en églises et hôpitaux, 
et il suivit en même temps les cours du Beaux Arts Institute 
of Design. 

I)e retour h Montréal en 1919, il passa deux ans dans le 
bureau des architectes Ross & Macdonald. 

Depuis 1921, il fait partie comme associé de la raison 
sociale Arthur Surveyer et compagnie, ingénieurs conseils, 
et il se livre aux travaux d’architecture. 

Il est membre du club de golf Laval-sur-le-Lac et de la 
Montreal Amateur Athletic Association. 

Ses récréations favorites sont le golf, le tennis et la sculp¬ 
ture sur bois. 

Il a épousé, le *1 juin 1919, Ida Mackay, fille du colonel 
F.-S. Mackay, notaire. 

De ce mariage sont nés trois enfants. Ce sont: Guy, Pierre 
et Madeleine. 

Conservateur, en politique. 

Résidence: 4310 rue Sainte-Catherine, Westmount. 














Le vicomte R. de ROUMEFORT 


Financier 


Le vicomte Roger de Roumefort, directeur-gérant à Montréal du Crédit 
Foncier Franco-Canadien, est né à Limoges, France, le t décembre 1882, 
fils du comte de Roumefort et de Jeanne de Salles, tous de France. 

Il reçut son éducation à l’Ecole Massillon de Paris. 

Débuta dans les affaires vers 1905. Etait avec la Banque de Paris et 
des Pays-Bas, ù Paris, en 1910. Deux années plus tard, joignit le Crédit 
Foncier Franco-Canadien, à Paris (1912.) 

En 1921, vint au Canada et se fixa à Montréal. 11 occupe depuis 1921, 
la position importante de directeur-gérant à Montréal, du Crédit-Foncier 
Franco-Canadien, dont les bureaux sont sis rue Saint-Jacques. 

S’est courageusement battu pour son pays, de 1911 à 1918 et a été en 
conséquence, décoré de la Croix de Guerre. 

Est membre des clubs Montreal, (Montréal), Nouveau Cercle de la Rue 
Royale, Cercle Inter-allié. Société Hippique, de Paris. 

Résidence: 280 rue Stanley, Montréal. 
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PIERRE M HELBRONNER 

A rckitect'e-ln génie ur 

Né ii Montréal, le 22 octobre 1870, 
du mariage <le Jules Helbronner, jour¬ 
naliste, chevalier de la Légion d'hon¬ 
neur et médaillé de la guerre de 1870 - 
ls7i, et d’Eugénie Meusnier, tille de 
Eugène Meusnier. 

Admis h l’exercice de la profession 
d’architecte en 1898, après d’excellen¬ 
tes études au Grammar School, puis 
dans les bureaux de MM. Taylor eî: 

Gordon, architectes de Londres, à 
l’Université McGill et dans les ate¬ 
liers de MM. Edmond Dyonnet, pein¬ 
tre, et de Philippe Hébert, sculpteur, 
il devenait quelques années plus tard 
membre de l’Association des Archi¬ 
tectes de la Province de Québec 
( l h9h), membre fondateur de l’insti¬ 
tue Royal d’Architecture du Canada 
(1908), membre titulaire de la Société 
des Architectes de France (1908), li- 
ceicié en architecture du Royal In- 
dres, 1911). puis membre du Kn- 
stitute of British Architects (Lon- 
gineering Institute of Canada (1921.) 

Entré en 1899 comme architecte chez 
T. Pringle and Son. Ltd.. ingénieurs 
civils et architectes, il devenait, en 
1907 . associé de cette compagnie. 11 . . . .f 

dirige maintenant une grande partie des plus importantes eonstî uctions 
industrielles du pays confiées à sa société. 

H f a j t sa marque en littérature sous le pseudonyme de Jacques 

Savane. Il a collaboré aux Annales politiques et littéraires de 1 ans, a la 
Revue du Languedoc, h la Presse, à la Patrie, au Nationaliste^, au / atjs, AU 
Semeur, de Montréal, et autres journaux et revues. Il a publie des essais 




( la\\iï\ï t !néda1 Me^de ’ bronze, * 1 912^et concours annuel, médaille «le ,bronze, 
1912 et 1913.) Comme littérateur, il a ete décoré du ruban d Officier 

d AC i\( | a™servi avec honneur dans l’armée française de 1911 à 1919. fut 
blessé plusieurs fois, cité à l’ordre du jour des armées britanniques et a 
reçu trois décorations militaires. Versé d’abord dans un régiment d ntan- 
terie. puis directeur de travaux militaires à Rouen, après de brillants exa¬ 
mens. en 191 A, il fut nommé interprète technique militaire pour I anglais a 
l’état-major du génie britannique au Havre, en 1918 et 1917, interprète de 
liaison à la 40e division britannique avec laquelle il participa a tous les 
combats dans les secteurs de la Somme, d Arras et de Lens. De juin 191/ 
à l’armistice, fut interprète attaché h l’état-major du maréchal sir Douglas 
Haig fut chargé de toutes les traductions techniques et participa il des 
conférences interalliées. M. Helbronner écrivit plusieurs ouvrages techni¬ 
ques. il est l’auteur d’un dictionnaire technique bilingue, accepte par le mi¬ 
nistère de la guerre britannique, après recommandation de la mission mi¬ 
litaire française attachée à l’armée anglaise. Président de la Société de 
Secours Mutuels des Français il Montréal; vice-président de 1 Union na¬ 
tionale française, des Vétérans des armées de terre et de mer et des soldats 
de la grande guerre, de la Société Alsacienne-Lorraine. de l’Association du 
Sphinx (union des anciens interprètes et agents de liaison militaires fran¬ 
çais attachés aux années britanniques et américaines) et membre de la 
Great War Vétéran Association (section Ville-Marie.) Il a épousé, en 1903, 
Aline LnRue (décédé), fille de E. Laitue, de Québec, dont il a une fille, 
MicheUne. Conservateur en politique. 

Résidence: 521 rue Saint-Urbain, Montréal. 
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P.-C. ZOEL COMTOIS 


jr« 


Médecin 



Né à St-Barthélemy, comté 
de Berthier, province de Qué¬ 
bec, le 17 août 1851, du maria¬ 
ge d'Israël Comtois, cultiva¬ 
teur, et de Cléophée Sylvestre, 
fille de Pierre Sylvestre, il fit 
son cours classique au sémi¬ 
naire de Joliette, sous la di¬ 
rection des Clercs de Saint- 
Viateur. 


Après de brillantes études 
médicales, il commença à exer¬ 
cer sa profession en 1875. Il 
s'établit d’abord à Saint-Paul- 
l’Ermite, comté de l'Assomp¬ 
tion, où il pratiqua la méde¬ 


cine pendant quinze ans, puis il vint se fixer à Montréal, où 
il a continué la pratique de sa profession. Pendant près 
d’un demi-siècle consacré à la guérison et au soulagement des 
souffrances humaines, le l)r Comtois s'est acquis la réputa¬ 
tion d’un praticien de premier ordre et ses conseils sont re¬ 
cherchés et observés. 

Il n’a jamais pris de part très active aux affaires publi¬ 
ques, fédérales, provinciales et municipales, mais, cà diffé¬ 
rentes époques, il a fait sa large part dans les luttes 
électorales. 

Il fait partie de la société des Artisans canadiens-français 
et de l’Alliance nationale comme médecin-examinateur. 

Il aime les sports. 

Il a épousé, le 3 novembre 1875, Marie-Elisabeth Gervais, 
fille de Narcisse Gervais, de Saint-Roch-de-l'Achigan. 

De ce mariage sont nés huit enfants, ce sont: Floriane, 
Joseph-Ronald, Léon-Ronald, Clémentine, Roland, Albertine 
et Ernest. 

Conservateur en politique. 

Résidence: 18 Carré Saint-Louis, Montréal. 
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GEORGES VANDELAC 


Entrepreneur 

Né à Montréal, le 17 dé¬ 
cembre 1861, du mariage de 
Auguste Vandelac, ébéniste, et 
de Sophie Bélair dit Poitras. 

Son grand-père paternel, Jean- 
Baptiste V and’hoolacghe, né 
en Belgique, obtint la médaille 
de Ste-Hélène, conférée par 
Napoléon III aux survivants 
des campagnes de 1792 à 1815; 

11 vint au Canada vers 1821. 

Après des études élémentai¬ 
res à Fécole St-Jacques, fut à 
l’emploi de son père jusqu’à 
l’âge de 17 ans. Il se lança 
alors dans le commerce des 
provisions, puis il ht des spéculations immobilières, seul 
d’abord et ensuite en société avec M. Meunier, de Cartier- 
ville. Il se maria à Albina LaBossière, le 5 juillet 1881. 11 

fonda, le 1er octobre 1890, la maison Georges Vandelac, en¬ 
trepreneur de pompes funèbres, située au No 70 rue Rachel 
Est. Très interressé aux progrès de la ville, il se porta 
candidat à l’échevinage dans le quartier St-Jean-Baptiste, 
d’abord sans succès en 1902-1904-1906 et 1908, mais il fut 
élu le 1er février 1912 et réélu depuis lors, par acclamation. 
En 1913 il fit éviter par son vote, une dépense de 17 millions 
et demi de piastres dans l’affaire du projet de T aqueduc. 

Il est propriétaire de plusieurs terres dans Terrebonne et 
Ste-Thérèse et de la Tourbière de Ste-Thérèse. Il est prési¬ 
dent depuis 10 ans de l’Association du Bien-Etre de la Jeu¬ 
nesse et fait partie des sociétés des Artisans Canadiens-fran¬ 
çais, Alliance Nationale et Union St-Pierre. 

Grand amateur de chevaux, son sport favori étant les che¬ 
vaux coureurs, il a gagné plusieurs steepleehase et a remporté 

12 coupes comme gentleman-rider, il est le seul Canadien- 
français qui ait remporté un tel succès. Son record pour 
haut saut a été de 6 pieds 4 pouces. Membre du club de chasse 
à courre Canadien et aussi membre à vie de l’A.A.A. Nationale. 
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CAROLINE RACICOT 


Artiste 


Mademoiselle Racicot est née à Montréal, du mariage de Charles Racicot, 
huissier-audiencier de la Cour Supérieure, et de Caroline Deslauriers, fille de Jean- 
Baptiste Deslauriers, marchand. 

Elève des Dames de la Congrégation à Pointe-aux-Trembles. elle fit de bru 
lantes études de piano sous la direction des professeurs O. Pelletier. A. Letondal 
et W. Bohrer et eu pour maîtres d’harmonie. MM. Bohrer et G. Couture. 

A l’Age de 2.5 ans. elle se lançait dans la carrière musicale où elle remporta 
fies succès enviables et se distingua comme professeur. En 1 i*T<» elle fonda une 
école de musique sous le nom de “Conservatoire Racicot’* sous le patronage des 
honorables juges Saint-Pierre. Charbon ne au et Gervais. . 

Deux cents élèves en moyenne, suivaient les différents cours, solfège, theone. 
harmonie, histoire de la musique et étude du piano, du chant, de l’orgue, du 
violon et «lu violoncelle, sous la direction de professeurs émérites. Epuisée par 
ses travaux, elle dut prendre un long repos en 1918. 

En septembre 1923, elle reprit la direction de son Conservatoire, affilié à la 
Faculté des Arts de l’Université de Montréal. 

Les professeurs qui secondent actuellement Mademoiselle Racicot dans son 
travail persévérant et efficace au goût artistique, et dont la science et le dévoue¬ 
ment son indiscutables, sont: MM. J.-J. Goulet. Alfred Lamoureux, Oscar Arnold, 
Jean Melançon. Charles Delvenne et Tarasius Provost. 

Cette institution des plus prospères, fait augurer de brillants succès pour 
l’avenir. 

Résidence: 7(51, rue Saint-Denis, Montréal. 
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L.-P.-A. DAIGLE 

Négociant 

Louis-Phi lippe-Armand Dai- 
gle est né à St-Roeh-de-Riche¬ 
lieu, comté de Richelieu, prov. 
de Québec, le 16 mai 1892, du 
mariage de Théo. D aigle, 
bourgeois, et de Célina Collet¬ 
te, il Ht ses études au collège 
commercial du Mont St-Ber¬ 
nard, à Sorel, sous la direc¬ 
tion des Frères de la Charité 
de St-Vincent-de-Paul. 

En 1911, il débuta dans les 
affaires en entrant au service 
de la maison J .-P. Dupuis, li¬ 
mitée, marchands de bois de 
construction. De 1913 jus¬ 

qu’au 1er mars 1924-, il y oc¬ 
cupa les charges de gérant et de vice-président. Il a fondé 
depuis lors la compagnie “Daigle et Paul limitée,” au No 
1256, avenue Galt, Côte Saint-Paul, Montréal, et il dirige 
un commerce de bois de construction très prospère. Il est le 
président et le gérant de la nouvelle Hrme. 

Il est resté vice-président de la compagnie J.-P. Dupuis, 
limitée. Il est de plus intéressé comme directeur dans “1 Al¬ 
liance Lumber Company.” 

Il appartient à l’Ordre des Chevaliers de Colomb et fait 
partie du quatrième degré. 

Il est directeur du club de Réforme de Montréal et membre 
du club Kiwanis, du Valois Country Club, du Club de Bou¬ 
lingrin de Verdun. 

Ses récréations favorites sont: le tennis, la pêche et le 
boulingrin. 

Il a épousé, le 12 janvier 1915, Elisabeth Brault, Hile de 
Joseph Brault. De ce mariage sont nés six enfants, 4 gar¬ 
çons et 2 Hiles. 

Libéral en politique. 

Résidence: 408, chemin Lasalle, Verdun. 
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ALBERT SAVIGNAC 

Notaire 

Né à Montréal, le 1er avril 
1880, du mariage de Péclievin 
.Jacques-Raymond Savignac, de 
l’ancienne maison Drapeau et 
Savignac, et d’Elvina Char- 
bonneau, fille de Louis Char- 
bonneau, manufacturier de 
pianos, il fit ses études classi¬ 
ques au Séminaire de Sainte- 
Thérèse. Après ses études 
universitaires, il fut admis à 
la pratique du notariat, le 12 
septembre 1901. Il a d’abord 
fait partie de la raison sociale 
Biron et Savignac. Il pratique 
seul maintenant. Il a été pen¬ 
dant trois ans notaire de la 
corporation du village de DeLorimier, puis, pendant dix ans. 
notaire de la corporation de la ville de Montréal. Il est le 
notaire attitré de la banque d’Hoehelaga, succursale DeLori- 
mier, et de plusieurs grandes maisons de commerce, entre au¬ 
tres: “Lamontagne Limitée,” “Daoust. Lalonde et Compagnie 
Limitée,” “Rolland Paper Company Limited;” et de MM. 
J.-H. Melchers,” “Alphonse Valiquette,” “Magloire Labrec- 
que,” “J.-A. LaFerté”, “Alphonse Raymond” et autres. Il 
s’intéresse à la société St-Vincent-de-Paul, à la Société catho¬ 
lique de protection et de renseignements, à l’Hôpital Sainte- 
Justine, à l’Hôpital des Incurables, au monastère du Bon- 
Pasteur, et autres institutions de bienfaisance. Il est mem¬ 
bre de la Société historique de Montréal. Il est directeur du 
Club de boulingrin de DeLorimier. L’automobilisme, le 
bridge, le boulingrin et la chasse sont ses récréations favori¬ 
tes. Il a épousé, le 22 juin 1903, Alice, fille de Joseph-Octave 
Perras. De ce mariage sont nés cinq enfants: Arthur, Jeanne, 
Julien et deux décédés. M. Savignac est lauréat du premier 
concours de littérature française inauguré en 1901 par M. 
de Labriolle à l’Université Laval de Montréal ; diplômé 
d’études littéraires et lauréat du cours de littérature à l’Uni¬ 
versité en 1916-17 sous le professeur René Gautheron, auteur 
de poésies, articles de journaux, de revues et de conférences; 
il a collaboré à la “Revue Canadienne,” au “Pays laurentien,” 
au “Petit Canadien,” à la “Revue moderne,” etc. 

Etude: 99, rue St-Jacques; résidence: 1096, avenue DeLo¬ 
rimier, Montréal. 
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ALICE-PERRAS SAVIGNAC 

Philanthrope 

Née à Montréal, le 12 mars 
1882, du mariage de J.-O. Fer¬ 
ras, industriel, et de Marie- 
Esther Moquin, fille d’Am¬ 
broise Moquin, de Laprairie, 
elle fit ses études au couvent 
de Saint-Louis-de-Gonzague, 
sous la direction des Sœurs du 
Bon-Pasteur. 

Après avoir terminé son 
cours avec distinction, elle se 
consacra à ses arts favoris, le 
chant et la peinture et s’ac¬ 
quit une réputation bien mé¬ 
ritée. Elle a fait partie de la 
chorale St-Louis-de-France et 
s’est distinguée comme soliste 
pendant deux ans. Elle a pris 
part aux concerts de la Fédération Nationale Saint-Jean- 
Baptiste durant plusieurs années. Elle a participé comme 
soliste à deux grands concerts donnés dans la paroisse de 
rimmaculée-Conception au profit des œuvres paroissiales. 
Elle a été directrice d’un choeur de chant durant trois ans. 

En 1908, après avoir été élève de Mlle C’élina Marier, elle 
partit pour Paris, où elle étudia le chant avec Fournets, 
baryton du Grand-Opéra, avec Mme Rose Caron, soprano 
dramatique, et avec Mme Béatrice La Palme, notre grande 
cantatrice canadienne-française. 

En 1920-21, elle fit partie de la troupe d’opéra organisée 
par MM. Victor Desautels et Albert Roberval. Elle chanta 
les rôles de Frasquita dans Carmen et d’Hélène dans Lalcmé . 

Elle possède une collection de toiles et de musique d’une 
grande valeur. 

Elle est dame patronnesse de l’Hôpital Sainte-Justine, de 
l’Hôpital Notre-Dame et de l’Institution des Sourdes-Muettes. 

La lecture, la musique, la peinture et l’éducation de ses 
enfants constituent ses récréations favorites. 

Elle a épousé, le 22 juin 1908, le notaire J.-Albert Savi- 
gnae. De ce mariage sont nés cinq enfants, dont trois sont 
vivants: Arthur, Jeanne et Julien. 
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ALPHONSE ?. DECHENE 


Négociant 


Né à Québec, le 15 mars 1*77. du mariage de feu Alphonse-A. Déchêne 
et de Mary Germain, il fit son cours à l’Académie Commerciale de Québec, 
sous la direction des Frères des Ecoles Chrétiennes. En 1900. d débuta 
dans les affaires en entrant au service de l’importante maison Dechene et 
Poulin, consacrée au commerce de la fourrure et de la chapellerie. A la 
dissolution de cette société, en 191(1, il forma en qualité de president et de 
gérant-général, avec ses frères Jules, Edgar et MM. J.-H. Clément et J.-B. 
Mercier, la Maison Déchêne Limitée, dont cette belle firme ed aujourrl irai 
en pleine prospérité. Malgré ses nombreuses occupations, il n’a jamais 
hésité à prendre une part active aux affaires politiques et municipales, mais 
il a toujours refusé de briguer les honneurs et les charges publiques. Il 
s’intéresse d’une manière générale à toutes les œuvres philanthropiques et 
de bienfaisance. Il est membre du quatrième degré de l’Ordre des Cheva¬ 
liers de Colomb. Il fait partie de la Chambre de Commerce de Quéliec. Il 
appartient au Club automobile de Québec. Il est un ancien directeur de 
cercle des voyageurs de Québec. Ses récréations favorites sont la chasse, 
la pêche et le tourisme. Le 7 juillet 1903. 11 épousait Mlle Corinne Marier. 
11 a cinq enfants. 2 garçons et 3 filles, nés de ce mariage. En politique il 
est un fervent libéral. 

Résidence: 155 rue Fleurie. Québec. 
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J.-S.-E. SAVARD 

Banquier et courtier 

Jean-Sylvio-Ernest Savard 
est né à Ste-Marie de Beauce, 
le 17 avril 1896, du mariage 
de E.-M.-A. Savard, docteur 
en médecine, et de Eva De¬ 
niers, fille de Basile Deniers, 
directeur des Postes à Québec. 

Il commença ses études au col¬ 
lège de Ste-Marie et les ter¬ 
mina au collège de Lévis. En 
janvier 1911, il débutait dans 
les affaires comme commis à la 
banque de Montréal. Il passa 
huit ans à l’emploi de cette 
grande institution, successive¬ 
ment en Ontario, puis dans la 
province de Québec; durant la 
guerre, il fut envoyé à la succursale de Waterloo Place, à 
Londres, où il passa trois ans, rendant de précieux services 
aux membres du corps expéditionnaire canadien, avant de 
s’enrôler lui-même. Une maladie grave le força à retourner 
au pays. Il devint comptable de la succursale de la haute-ville, 
à Québec, puis entra au bureau-chef, à Montréal, dans le dé¬ 
partement extérieur. Il quitte la banque de Montréal, en 1920, 
et devient représentant à Québec de la maison Rene Leclerc, 
et finalement directeur et gérant des ventes, avec résidence a 
Montréal, de la nouvelle firme René-T. Leclerc incorporée. 
Il fonde en août 1923 la maison de banque et de courtage; 
Ernest Savard Limitée, dont il est le gérant. Il possède 
d’autres intérêts dans diverses compagnies. Il s’intéresse ac¬ 
tivement à la société St-Vincent-de-Paul, et aux progrès de 
l’Université Laval. Membre du club Kiwanis, et de son comité 
des finances, il fait aussi partie du Canada Club, du club de 
Tennis d’Outremont, du club de golt Laval-sur-le-Lac, du club 
de la Garnison de Québec, du club de Réforme de Montréal, 
et de diverses autres associations. 

Athlète brillant, il détint le championnat de la ville de 
Québec, au tennis, et fut, au hockey, un joueur renommé. Il 
pratique aussi le squash et le golf. 

A épousé, le 15 oet. 1924, Jeanne, fille de Hector Panneton. 

Libéral en politique. 

Résidence: 32 ouest, rue Sherbrooke, Montréal. 
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P.-P.-B. DE CREVECOEUR 

Bibliothécaire 


Pierre - Paul Boucher de 
Crèvecœur est né à Boulogne- 
sur-Mer, Pas-de-Calais, Fran¬ 
ce, le 9 décembre 1862, du 
mariage de A. Bouclier de Crè¬ 
vecœur et de C. Noverre de 
Séricourt, fille de G. Noverre 
de Séricourt, il fit ses études 
classiques au Collège des Jé¬ 
suites de Boulogne-sur-Mer. 
Il vint au Canada en 1888, 
après avoir fait son service 
militaire dans la marine. S’oc¬ 
cupa d’abord d’agriculture 
dans les Cantons de l’Est. 
Entré, en 1891, h la bibliothè¬ 
que de l’Institut Fraser, il en a été nommé conservateur en 
1901 et il occupe cette charge depuis cette date. Depuis sa 
nomination la bibliothèque de l’Institut Fraser a pris une 
grande extension. Elle s’est enrichie de plusieurs ouvrages 
français et de nombreux volumes rares et précieux et est 
devenue très populaire parmi les Canadians-Français qui la 
fréquente assiduement. 

M. P.-B. de Crèvecœur est l’arrière-petit-fils du botaniste 
.Jules-Armand-Guillaume Boucher de Crèvecœur, membre de 
l’Institut, et le petit-neveu de Jacques Boucher de Crève¬ 
cœur de Perthes, père de l’archéologie préhistorique, mort à 
Abbeville en 1868. 

Par son arrière-grand’mère, née de Perthes, il descend en 
ligne directe de Colet de Perthes qui épousa la cousine ger¬ 
maine de Jeanne d’Arc. 

Il est le trésorier de l’Alliance française et l’archiviste du 
comité France-Amérique. 

La F rance lui a décerné deux décorations, celle d’officier 
de 1 Instruction publique et la Médaille du Tonkin. 

Il a épousé, le 8 février 1888, Constance Roland, fille du 
commandant Roland. 

De ce mariage sont nés deux enfants, Yves et Jeanne. 

Résidence: Montréal. 



166 







RENE DESROYS DU ROURE 


Professeur — Chef du dépar¬ 
tement des langues romanes 
à Wniversité McGill 


Né à Versailles, France, le 
9 mai 1881, du mariage de 
Edouard Desroys du Roure, 
administrateur de la Société 
Générale (Paris), et de Clé¬ 
mentine Hamelin, il a fait ses 
études à l’école Massillon, au 
lycée Charlemagne, au lycée 
Louis-le-Grand et à la Sor¬ 
bonne. 

Agrégé des lettres en 1907, 
il fut professeur en France de 
1907 à 1909. A la demande 
des Messieurs du séminaire de 
Saint-Sulpice de Montréal, il vint en cette ville comme pro¬ 
fesseur de littérature française à l’Université Laval de Mont¬ 
réal et resta à ce poste de 1909 à 1912. 

Nommé professeur à l’Université McGill en 1912, il est 
devenu, en 1924 titulaire en chef du département des langues 
romanes de cette institution. 

Sous sa direction, l’enseignement du français a pris une 
vogue de plus en plus grande à McGill et parmi les innova¬ 
tions les plus notables, on doit mentionner les cours de fran¬ 
çais pendant la saison d’été suivis avec succès par des eleves 
de tout âge de toutes les parties du Canada et des endroits les 
plus éloignés des Etats-Unis. 

M. René du Roure est attaché au consulat de France pour 
la gestion des questions universitaires entre la France et la 
Canada. 

Il a été président des Sac-au-Dos (Vétérans de la grande 
guerre) de 1919 à 1921 et membre du conseil d’administra¬ 
tion de l’Union Nationale Française de 1919 à 1921. 

Il est membre du Universitv Club de Montreal et du 
United Services Club Le golf et le bridge sont ses récréa¬ 
tions favorites. Il est célibataire. 

Résidence: Kl rue Bisliop, Montréal. 
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ROLAND de GRANDPRE 


(fera ut (ï A .s\s- ura aces 


Né à Fall-River, "Mass.. E.-U., !e l Juillet 1891. du mariage du Dr 
L.-l\ de Grandpré et de M.-L. Beaudry, fille de feu le Dr L.-H. Beaudry, 
il fit ses études élémentaires et supérieures au Classical Higli School de 
Worcester, puis au Commercial and Teehnieal High School de Montréal. Il 
débuta en 1908 dans les assurances, à Montréal, en occupant diverses posi¬ 
tions chez Evans and Johnson, courtiers généraux d’assurances. En 1911, 
il devint inspecteur pour un an, de la Sun Insurance Office. En 1912. il fut 
nommé inspecteur de la London Mutual Fire lus. Co. of Canada. Quatre 
ans plus tard, il remplit les mêmes fonctions, pour la Continental Fire 
Ins. Co. of New York et la Fidelity-Phoenix Fire Ins. Co. 11 prit charge 
l’année suivante, des provinces fie l’Est et de l’Ouest, pour ces fieux com¬ 
pagnies. En 1921, il fut nommé surintendant pour Québec, fie ces mêmes 
compagnies. Il démissionna en décembre 1921. pour devenir gérant au 
Canada fie la New Hampshire Fire Ins. Co. Il fait partie du Club fie 
Réforme fie Montréal. Il a épousé, le 10 mai 191(1, Aline, fille fie Arthur 
Magnan et petite-fille de feu l’honorable juge C.-C. de Lorimier. De cette 
union, lui sont nés deux fils. Louis-Phi lippe et Jean. En politique, libéral. 

Résidence: 106-5 rue Saint-Hubert, Montréal. 
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EMMANUEL FOUGERAT 


Directeur-organisateur de 

l'Ecole des Beaux-Arts 

M. Fougerat, artiste-peintre 
Français, est né à Rennes 
(Bretagne). Elève de Jean- 
Paul à l'Ecole des Beaux-Arts 
de Paris, il montra très vite, 
de grandes dispositions artisti¬ 
ques. 

De 1900 à 1904, il obtint au 
Salon de Paris, une mention 
honorable, une médaille de 
bronze, une médaille d’argent 
et une médaille d'or, puis fut 
classé hors concours entre les 
artistes français, à l’âge ou 
beaucoup commencent à expo¬ 
ser. Dans un concours pour l’obtention du Diplôme Supé¬ 
rieur de Professeur de dessin d'art, de l'Etat Français, il dé¬ 
crocha encore le premier prix. C’est à la suite de ses succès 
éclatants, que le Gouvernement Français lui confia la direc¬ 
tion et l’organisation de l’Ecole de dessin de Vitré, de celle 
de Fougères et de l’Ecole Régionale des Beaux-Arts de Nan¬ 
tes, reconnue connue l’une des plus importantes qu il y ait en 
France. 

De pareils succès, imposèrent M. Fougerat à l’attention du 
Ministre et il fut tout naturellement proposé au Gouverne¬ 
ment de la Province de Québec, qui cherchait alors un artiste 
français, pour organiser notre Ecole des Beaux-Arts, fondée 
par î'Honorable Athanase David, Secrétaire de la Province. 
Ici comme en France, M. Fougerat a su réussir au delà de 
toutes les espérances. 

En 1908. il fut nommé officier de l’Instruction publique et 
en 1910, créé Chevalier de la Légion d’honneur, à la suite de 
l'Exposition Internationale de Rome. Le musee national du 
Luxembourg à Paris, possède un tableau du maître, intitulé: 
Femme pensive. 

M. Fougerat est un critique d’art et on lui doit notamment 
un travail très sérieux sur le grand portraitiste, Holhein. paru 
chez l'éditeur Alcan. 

M. Fougerat est le directeur et l’organisateur de notre Ecole 
des Beaux-Arts depuis octobre 1923, et de l’Enseignement des 
Beaux-Arts dans la Province. 

Il a épousé à Vitré en 1896, Mlle de Viel. De cette union 
sont nés 2 enfants. 









HORACE-JOSEPH GAGNE 

Avocat, C.R. 

L’un des 11 enfants de Diana Bes¬ 
set et de feu Philoclès Gagné, me¬ 
nuisier. né le 10 juin 1S79 à Saint- 
Rémi cie Napierville, où il fit ses 
études commerciales. \ 

Après ses classiques poursuivies au 
Collège Bourget à ltigaud, il étudie 
les sciences et la philosophie au Sé¬ 
minaire de Saint-Paul, Minn., où il 
enseigne en même temps le français. 

Obtint en 1*99 son diplôme de B.A. 
à Laval, s’inscrit au Barreau du 
Nouveau-Brunswick où il étudie avec 
p'red LaForest, M.L.A., â Edinund- 
ston. Une maladie grave le ramène 
à Montréal où il continue ses études 
et est admis à la pratique du droit 
en 1004 après avoir décroché son di¬ 
plôme de B.C.L. 

Fin 19<»6 reçoit son brevet de ea- ^ 

pitaine d’infanterie à l’école militaire 
de Saint-Jean et devient Quartier- 
Maître du Olème Régiment de Châ- 
teauguay. Epouse la même année, 

Lauretta, fille de feu F.-X.-P. Deniers, 
principal de l’école du Plateau. 

Fait rapidement en 1909 le tour de 
l’Amérique du Nord et est nommé 
par les directeurs de cette entreprise, 
commissaire de l’exposnion ‘Alaska Yukon Pacific, tenue â Seattle en 1910 . 

En 1911 il traverse en Europe où il assiste aux fêtes du couronnement 
de George V. au Congrès Eucharistique de Madrid, et aux fêtes du millé¬ 
naire Normand à Rouen; devient secrétaire honoraire du comité du Monu¬ 
ment Cartier, s’intéresse au commerce d’automobiles, et se joint à la maison 
Légaré: se fixe en 1911 à Notre-Dame-de-Grâce. où il contribue à dévelop¬ 
per ce quartier en y construisant plusieurs maisons. S’y présente en 1916 
comme candidat au siège d’échevin. prend une part considérable h l'en¬ 
quête des terrains de la rue Drolet où il représente gratuitement les 
citoyens de Montréal. 

Participe en 1917 à l’organisation de la grande convention canadienne 
de l’Unité Nationale tenue à Montréal, en devient le président-conjoint et 
est choisi à l’unanimité de ses 62r> délégués, premier président-général de la 
Ligue de l’Unité Canadienne. 

A pris depuis, une part importante au mouvement de la “Bonne 
Entente” s’est tenu en contact avec un groupe important d’Anglo-Canadiens 
des autres provinces, sympathiques à la cause Canadienne-Française et a 
parlé à fie nombreux auditoires anglais sur cette question, dans diverses 
parties du Canada. 

Assiste en 191 H comme représentant Canadien, sur l’invitation de l’Hon. 

Wm. H. Taft. à la grande convention de la “League to Enforce Peace.” 
tenue à Philadelphie, et y expose brillamment au banquet interrallié, la 
position de sa province, et les aspirations de sa race. 

Fait ériger et dévoiler en 1919 par S. A. R. le prince de Galles. A 
Notre-Dame-de-Grâce, le premier monument canadien élevé aux soldats 
de la grande guerre. Plaide en 1921 et en 1922 au Conseil Privé à Londres. 

Est membre fondateur du Marlborough Golf Club, membre à vie du 
Club Canadien et du National, gouverneur de l’Hôpital Notre-Dame, membre 
du Reform Club, directeur de P Association du Barreau Canadien, secrétaire 
honoraire de la Ligue du Progrès Civique, président-conjoint du Conseil 
National sur l’Unité Canadienne, ex-directeur du Barreau de Montréal, et 
de la Province de Québec. Conseil du Roi. 

Réside à Montréal où il pratique le droit avec succès. 

A trois enfants; Claire âgée de 17 ans. Reine 5 ans et Horace Deniers 
1 an. 

Récréation favorite: la lecture et la culture des arbres sur une île 
A Côteau du Lac, dont il a fait sa demeure d’été. 
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R.-T. LAPOINTE 

Prêtre-Curé 

M. le chanoine Raoul- 
Thomas Lapointe, curé de la 
paroisse Notre-Dame et de la 
Basilique d’Ottawa, est né 
dans la capitale fédérale, le 
19 décembre 1882. Il est fils 
de Moïse Lapointe, (Audet 
dit Lapointe) poissonnier et 
de Malvina Rov, fille de Au¬ 
gustin Roy, navigateur et d- 
Véronique Gouzy, en leur vi¬ 
vant demeurant à Longueuil, 

Province de Québec. 

Il est le quatrième fils d’une 
famille de douze, dont neuf 
sont encore vivants. Il fit ses 
études élémentaires à l’école paroissiale Notre-Dame, dirigée 
par les Frères des Ecoles Chrétiennes et ses études secon¬ 
daires à l’Université d’Ottawa, où il s’occupa activement de 
la Société des Débats Français. 

Comme étudiant, il fut le président fondateur du Cercle 
Duhamel, le premier de l’A. C. J. C. dans l’Ontario et plus 
tard, il en fut le directeur. 

Il fit ses études théologiques au Grand Séminaire d’Ottawa, 
où il fut ordonné prêtre, le 5 juin 1909, par Monseigneur 
Joseph-Thomas Duhamel, le jour même de sa mort. 

Monseigneur l’avait nommé vicaire à la paroisse Notre- 
Dame d’Ottawa, le même jour. Il y exerça le ministère 
depuis, à l’exception d’une année et demie, pendant laquelle, 
il fut procureur à l’archevêché. 

Il fut pendant onze ans, chapelain de la congrégation des 
hommes, rue Murray. A la mort de Mgr Gauthier, le curé de 
Notre-Dame, Mgr Campeau étant devenu administrateur du 
diocèse, l’abbé Lapointe fut chargé de la paroisse. 

Mgr Emard, le soir même de son arrivée à Ottawa, le 20 
septembre 1922, le nommé curé de la paroisse Notre-Dame et 
de la Basilique d’Ottawa et membre du chapitre métropolitain. 

Il est le chapelain général de l’Association Saint-Jean- 
Baptiste d’Ottawa. En résidence, à l’archevêché, 143 rue 
Saint-Patrice, Ottawa, Ontario. 
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ARTHUR SURVEVER 


Ingénieur Civil 

Né à Montréal, le 17 décembre 1878, fils de L.-J.-A. Surveyer, quincall- 
lier. et d’Hectorine Fabre. 11 étudia mu collège Ste-Marie. à l’école Polytech¬ 
nique de Montréal et à l’école spéciale d’industrie et des mines du Hainaut, 
Mous, Belgique. Reçut son diplôme d’ingénieur civil en 1902. 

Employé d’abord au Ministère des Travaux Publics, il collabora au projet 
du Canal Maritime de la Baie Géorgienne et fut chargé de la surveillance de 
la construction du bassin de radoub de Port Arthur. Dans la pratique privée 
depuis juin 1911. il s’est spécialisé dans l’aménagement des chutes d’eau, 
l’amélioration des rivières et des ports, les aqueducs et les usines de filtra¬ 
tion d’eau. M. Surveyer s'occupe tout particulièrement de questions mi- 
techniques et mi-financières et il compte parmi ses clients importants les 
corporations suivantes: C. P. R. Co.. Dupuis Frères Ltée, Quebec and New 
Englnnd Hydro-Electric Corporation, B. Baillargeon Express Co.. La 
Banque Nationale, la Shipping Fédération of Canada, la Commission des 
Eaux Courantes, la Dominion Pulp and Paper Co., et la Canadian Con¬ 
solidated Rubber Co. 

Monsieur Surveyer fut nommé en 1911. membre de la Commission du 
fleuve Saint-Laurent. Il est en ce moment membre de la Commission Fédé¬ 
rale de Recherches et de la Corporation de l’Ecole Polytechnique de Montréal. 
Il est Président du Engineering Institute of Canada et membre de la Société 
des Ingénieurs Civils de France et du British Institution of Civil Engineers. 
l'niversity Club et Club Universitaire. 

Il a épousé le 10 janvier 1910. Blanche, fille de L.-F.-A. Cholette. dont 
il a cinq enfants. Résidence: 2so, Avenue Outremont, Montréal. 
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A. P. ROBERT 


Avocat et Professeur 



Alphonse Primeau-Robert est né à 
Châteauguay, le 7 mars 1*7», du ma¬ 
riage de Etienne Primeau dit Robert, 
cultivateur, et de Caroline Daignault. 

A fait de brillantes études au Sé¬ 
minaire de Saint-Hyacinthe, où il dé¬ 
crocha la médaille du lieutenant- 
gouverneur aux examens du bacca¬ 
lauréat. Vint terminer ses études 
scientifiques et philosophiques chez les 
Messieurs de Saint-Sulpice, au Sémi¬ 
naire de Philosophie de Montreal. 

Admis à l’étude du droit en 1*91. fit 
ses études légales à l’Université Laval 
de Montréal et fut admis au Barreau 
(le la Province de Québec en juillet 
1S97. Exerça sa profession à Mont¬ 
réal, en société avec feu J.-C. La¬ 
coste. A plaidé avec succès des cau¬ 
ses importantes, notamment celles de 
l’Institut Dentaire Franco-Américain 
contre le Bureau des Dentistes. S’est 
distingué comme avocat criminaliste 
clans le procès célèbre de VN illiam 
Long, de Dundee, accusé de meurtre. 

Passa quelques années aux Etats-Unis, 
où il se consacra définitivement au 
professorat. Revint au pays en 1919. 
enseigna durant deux ans au Collège 

de la Pointeaux-Trembles, puis fut nomme professeur au High Sihool of 
Montreal” et chef «lu département français de cette grande institution, 
puis professeur aux cours «l’été «le l’Université McGill, - 

Comme professeur de français aux Anglais. M. Primeau Robert a fait 
sa maruue et a rendu «le grands services a la cause de la langue français* 
au Canada Dans la haute position qu’il occupe, il n’a cessé de prouver 
le grand intérêt qu’il porte à la diffusion de notre langue parmi nos com¬ 
patriotes anglais. Doué d’un remarquable talent de conférencier, d a mis 
!e talent au service «le ses compatriotes canadiens-français, en se f-lisant 
le champion et l’apôtre infatigable de la langue française et de lin- 
tîuence française dans notre pays. C’est à la suite d’une de ses brillantes 
conférences, prononcée devant le club Kiwanis, a lliôtel W indsor. >ui son 
sujet favori: “La langue «tue nous parlons, <|ite Monsieur Eugène laite 
écrivait dans Lu Pot rie, du :> octobre dernier: le professeur 1 rirneau- 

Robert a fait grand honneur aux^deux millions et demi «le Cana«liens-fran- 

^'^n'est C le n fondateur et le président d’honneur du “(’ercle Français’’ du 
High School de Montréal, «pii a «léjà donne de» lieaux r^ultat^et aussi 
fondateur et directeur des “Soirées Françaises, une société littéraire com¬ 
posée «les professeurs de français des écoles anglaises, et qui leur permet 
«le se perfectionner dans le parler français. . . , . 

Dans ses moments de loisir, il s occupe de littérature. Am. teui «le la 
vie en plein air. il passe ses vacances dans sa jolie propriété du (.raïul 
Lac.” près de Chénèville. comté de Labelle. La chasse, la peche et le 
canotage sont ses récréations favorites. ... ... , . . 

]1 a épousé, en novembre 1928, Mademoiselle Clara Lamert. fille de 
feu Sévère Lamert. bijoutier, autrefois de Montebello, et de Madame 
Clarinda Lalonde-Lamert. du Parc Lafontaine. 

En politique: libéral. 

Résidence: 17» Parc Lafontaine, Montréal. 
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PIERRE-ROANNES BISAILLON 

Lieutenant-Colonel 


I m p r i m e u r -E diteur 


Né à Montréal, le 17 mai 
1880, du mariage de François- 
Joseph Bisaillon, C.R., avocat, 
et de Suzanne Fortin, fille de 
Thon. Pierre Fortin, sénateur, 
il fit son cours commercial au 
pensionnat du Mont St-Louis, 
sous la direction des Frères 
des Ecoles Chrétiennes, et à 
FUniversité d’Ottawa, sous la 
direction des Pères Oblats. 

En 1900, il débuta dans les 
affaires comme voyageur de 
commerce dans les impres¬ 
sions. Il fut ensuite attaché 
au service de publicité du journal la Patrie . Il ouvrit plus 
tard un atelier d’imprimerie, rue Saint-Paul. Il transporta 
sa place d’affaires à la rue Ontario Est. Son établissement 
actuel est à 363 rue Saint-Denis. Il est éditeur-propriétaire 
de La Minerve . 

Il a été durant deux ans éehevin de la ville de Montréal- 
Est. 

Encore jeune, il s’intéressa vivement à l’art militaire au¬ 
quel il s’initia au Mont Saint-Louis. En 1897, il entrait dans 
la 85e régiment avec le grade de lieutenant. Il passa suc¬ 
cessivement par tous les grades et devint colonel de ce régi¬ 
ment dont il eut le commandement pendant six ans à l’époque 
de la grande guerre. Il fit partie, en 1902 du contingent qui 
alla en Angleterre^assister au couronnement du roi Edouard 
VII. Il s’intéressa à nombre d’œuvres de philanthropie et 
de bienfaisance. 

Il est membre à vie de l’Association Athlétique d’Amateur 
Nationale. 

L’automobilisme est sa récréation favorite. 

Il a épousé, le 27 janvier 1904, Jeanne Lefort, fille d’Emile 
Lefort, ancien marchand. De ce mariage sont nés six enfants. 

En politique, conservateur. 

Résidence: 728 rue Shuter, Montréal. 
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VICTOR TARDIF 

Iiieutenant-Colonel 


I m p ri m e u r- E d i t e u r 


Né à Montréal, le 25 mars 
1874, du mariage de J.-E. 

Tardif, typographe, et de 
M arie-Alvine Lefebvre, il fit 
ses études commerciales à 
l’école St-Jacques, sous la di¬ 
rection des Frères des Ecoles 
Chrétiennes. 

Après avoir débuté comme 
typographe au journal Mont¬ 
real Daily Witness, mainte¬ 
nant disparu, il passa au ser¬ 
vice de la maison J.-C. Wilson, 
qu’il quitta pour entrer à la 
Presse où en peu de temps il 
devenait chef du département 
de la mise en page. 

Il fut président de l’Union Typographique Jacques-Car¬ 
tier No 145 qu’il représenta à plusieurs congrès de l’Union 
internationale, entre autres à ceux de Boston, de Saint-Louis, 
Missouri, et Colorado Springs, et St-Joseph, Mis. 

Il fonda, en 1908, l’Imprimerie Modèle, dont il est encore 
au jourd’hui à la tête. 

Il a été secrétaire-correspondant du Conseil des métiers 
et du travail de Montréal. 

Il est membre de la Chambre de Commerce du District de 
Montréal. 

Mutualiste convaincu, il est membre de la société des Ar¬ 
tisans Canadiens-Français, de l’Ordre des Forestiers Catho¬ 
liques, du Royal Arcanum, des Amis Choisis et autres. 

En 1896. il s’enrôla dans le 65e bataillon (aujourd’hui les 
Carabiniers Mont-Roval) comme tambour et il passa succes¬ 
sivement h tous les grades. Il est maintenant lieutenant- 
colonel de cette importante unité de la milice canadienne. Il 
a obtenu la décoration du Long Service. 

Il est membre du club Saint-Denis. 

Il a été maire de Châteauguav en 1922-1923. 

Résidence: 533, rue Roekland, Outremont. 
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GEORGES-HECTOR AMYOT 


Négociant 


Né à Québec, le 3 janvier 1873. du mariage de Joseph-Abraham Amyot, 
négociant, et d’Adelina Renaud, il commença ses études à 1*Académie 
Commerciale de Québec et les termina au séminaire Saint-Charles-Borromée 
de Sherbrooke. En 1803. il débutait dans les affaires comme commis à 
remploi de la maison Joseph Amyot et Frère, dont il fut voyageur de 18îH 
jusqu’à 1899. De 1899 à 1904, il continua de voyager comme représentant 
de la firme Joseph Amyot. En avril 1909, il devint l’associé de son père, 
sous la raison sociale de Joseph Amyot et Fils, importateurs de marchan¬ 
dises diverses et hautes nouveautés, l’une des plus anciennes maisons du 
genre à Québec. Il est le seul qui soit parvenu à maintenir en existence 
ce genre de commerce. Depuis la fondation de la maison Amyot et Fils, 
il en est le directeur-gérant et sa firme, une des plus florissantes de la 
vieille capitale, si connue par tout le Canada. Il est aussi actionnaire de 
la Galvanoplastie Limitée. Il est le bienfaiteur de toutes les œuvres de 
charité locales, entre autres de l’Université Laval de Québec. Il appar¬ 
tient aux clubs Canadien et Orléans. Le golf est sa récréation favorite. 
Il a épousé, le 2 juin 1902, Rose-Anna, fille de Georges Couture, de Sainte- 
Julie. Mégantic. I)e ce mariage sont nés dix enfants, dont quatre garçons 
et six filles. 

En politique: libéral. 

Résidence: Avenue de la Tour; l’été, à Sainte-Pétronille, Ile d’Orléans. 


170 






EDMOND-EUGENE AMYOT 


Négociant 


Né à Québec, le 20 septembre 1878, du mariage de Joseph-Abraham 
Amyot, négociant, et d’Adeline Renaud, il Ht ses études chez les Sœurs 
(irises, chez les Frères des Ecoles Chrétiennes et finit au séminaire Saint- 
Char les-Borromée de Sherbrooke. En ih<w, il débutait d ;ns les affaires 
comme commis à l’emploi de son père. En 1900, il fit partie du personnel 
de la comptabilité. Depuis loin, il est le chef «lu bureau. En 1909, lors 
de la formation de la maison Joseph Amyot et fils, il fut nommé membre 
du bureau de direction. Il a grandement contribué à tous les progrès de 
cette excellente maison d’importation «le marchandises diverses et de hautes 
nouveautés, maintenant l’une de-« plus connues, non seulement de la pro¬ 
vince de Québec, mais aussi du Canada tout entier. II est directeur-gérant 
«le la Quebec Bridge Railway Terminal Realty Company et est membre de 
la Chambre de Commerce de Québec. Il s’intéresse à toutes les œuvres de 
charité et de philanthropie, en particulier de l’Université Laval de Quél>ec. 
Il fait partie «les clubs Rotary, Canadien et Quebec Golf Club. Il est le 
trésorier du Orléans Golf Club. Le g«>lf constitue sa récréation favorite. 
Il a épousé, le 27 septembre 1 î»oh. Blanche Pelletier, fille de ll.-E. Pelletier, 
«le Québec. De ce mariage sont nés quatre enfants. En politique: libéral. 
Résidence: 167 rue St-Cyrille. Québec. L’été, à Ste-Pétronilîe, Ile d’Orléans. 
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CLEOPHAS DUBEAU 


Négociant 


Né à St-Gabriel-de-Bran- 
don, comté de Berthier, le 8 
décembre 1887, du mariage de 
Joseph Dubeau, cultivateur, et 
d’Angèle Dufresne, fille de 
Pierre Dufresne, il fit ses étu¬ 
des primaires à l’école de sa 
paroisse natale et fit son cours 
commercial, à Montréal, sous 
la direction du professeur E. 
Lévesque. 

Il débuta dans les affaires 
en 1905 comme cultivateur à 
St - Gabriel - de - Brandon. En 
1910, le gouvernement Lau¬ 
rier le nomma fonctionnaire 
préposé au département des objets et lettres recommandés à 
l’hôtel des postes de Montréal. Après avoir été, pendant deux 
ans, gérant de la firme Coutu et frere, épiciers, il se mit a 
son propre compte, en 1924, et dirige actuellement 1 epicerit 
Saint-Denis, au numéro 78a, rue Saint-Denis, angle de la 
rue Lagauclietière. 

Intéressé de bonne heure aux affaires publiques, il était élu, 
en 1909 à l’âge de 21 ans, éehevin de Saint-Gabriel-de- 
Brandon. 

Il est le premier vice-président de 1 Association des mar¬ 
chands du Canada, section des épiciers de Montréal, et mem¬ 
bre de P Association du Bien-Etre de la Jeunesse. 

Il est membre de l’Ordre des Forestiers Canadiens et des 
Amis Choisis. 

Mmbre de la Chambre de Commerce de Montréal. 

Membre à vie du Club Canadien de Montréal. 

Il a épousé, le 19 septembre 1905, à Saint-Félix-de-Y alois. 
comté de Joliette, Marie Coutu, fille de Jean-Baptiste Coutu, 
de Saint-Félix-de-Valois. De ce mariage sont nés quatre 
enfants: Marie-Rose, Cléo, Rose-Alma et Elie. 

Libéral en politique, il fut l’organisateur de son parti pour 
le comté de Berthier en 1911. 

Résidence: 511, rue Viger, Montréal. 
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CHARLES-EUGENE BEAULIEU 


Dentiste 


Né à Ste-Françoise, comté 
de Témiscouata, le 22 novem¬ 
bre 1888, du mariage de Louis 
Beaulieu, cultivateur, et de 
Zélie Fournier, fille de Louis 
Fournier, il fit ses études 
commerciales à l’école élémen¬ 
taire de sa paroisse et son 
cours classique au séminaire 
de Rimouski, où, il étudia pen¬ 
dant deux ans et demi la théo¬ 
logie, qu’il termina au grand 
séminaire de Québec. Il vint 
ensuite étudier son art à l’Ecole de chirurgie dentaire de 
l’Université de Montréal. 

Admis à la pratique de sa profession, le 30 avril 1920, il 
alla s’établir à Granby, comté de Shefford, où il s’est con¬ 
sacré depuis lors aux soins de sa clientèle et s’est acquis une 
réputation enviable. 

Très estimé de ses concitoyens, il suit avec intérêt les dé¬ 
veloppements de la politique nationale, mais ne prend aucune 
part active aux affaires publiques. 

Il fait partie de l’Ordre des Chevaliers de Colomb, comme 
membre du troisième degré. 

Résidence: 605 rue Principale, Granby. 
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JOSEPH-ABRAHAM AMYOT 

Négociant 

Né à Québec, en mors 1837. du mariage de Abraham Amyot, entrepre¬ 
neur-menuisier. et de Judith Clouthier. il fit son cours commercial sous la 
direction des Frères des Ecoles Chrétiennes et parfit ses études a 1 ecole 
de M. W. Thorn, où il se familiarisa avec la langue anglaise. En mai is.it. 
il entra en qualité de commis au service de MM. Lemoine et Cimon, mar¬ 
chands à commission et encanteurs; en mai l8/>5, il passait a l’emploi de 
M. Stanislas Drolet, épicier; en mai 18:>6, il entra chez MM. A. Laune et 
Cie. importateurs de nouveautés en gros; cette maison ayant été dissoute 
en 1 h T» s. il demeura avec les anciens associés qui formèrent alors la maison 
McCall. Shehyn et Cie., avec laquelle il demeura dix-huit ans, jusqu en 
mars 1870. Le 1er mai 1870, il s’établit à son propre compte et demeura 
seul jusqu’en 1877. alors qu’il admit son frère en société sous la raison de 
Joseph Amyot et Frère, t'ette maison fut en existence durant vingt-deux 
ans et fit des opérations commerciales très étendues dans tout le pays. En 
189». elle fut dissoute de consentenment mutuel et M. Joseph Amyot con¬ 
tinua .seul les affaires. Sa maison qui fait l’importation de marchandises 
diverses et de hautes nouveautés, a obtenu un tel succès qu’il est connue 
dans tout le Canada. Ce succès est dû aux trois conditions que son fonda¬ 
teur a prises pour base de ses affaires: le travail, la constance et l’intégrité. 
En 1898, M. Amyot prit son fils Georges-Hector à son emploi et en 1896. 
son autre fils. Edmond-Eugène et en avril 1 !))»!), il se les associait sous la 
raison sociale Joseph Amyot et fils. Il épousa, en juillet 1866. Adelina 
Renaud, dont il a eu six garçons et six filles. M. Amyot est décédé 
récemment. 
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WILFRID DESCOTEAUX 

M édecin-Ch iru rgien 

Né à Ste-Monique, comté de 
Nicolet, province de Québec, 
le 21 novembre 1896, du ma¬ 
riage de Joseph-F. Descoteaux, 
fermier, député à la Chambre 
des Communes, et de Parmélie 
Manseau, 611e de Edouard 
Manseau, il entra, en 1909, au 
Séminaire de Nicolet, où il ob¬ 
tint, en 1915, le titre de ba¬ 
chelier ès-lettres, et, en 1917, 
le titre de bachelier ès-sciences 
avec distinction, et celui de 
bachelier ès-arts avec distinc¬ 
tion. 

Admis à l’étude de la mé¬ 
decine, en 1917, à l’Université Laval de Montréal, il fut licen¬ 
cié avec distinction, le 11 juillet 1922, de l’Université de 
Montréal. 

Il débuta dans la pratique de Part médical, le 25 juillet 
1922, et s’établit au numéro 410, avenue Mont-Roval Est. 

Il est médecin du conseil 458 des Amis Choisis. 

Médecin-examinateur de la Capital Life Assurance Com¬ 
pany of Canada. 

La musique et le chant sont ses récréations favorites. 

Il est vice-président de la chorale de l’Immaculée-Coneep- 
tion et ténor soliste à cette église. 

Il a épousé, le 18 juillet 1923, Lucienne Casavant, fille de 
Narcisse Casavant et de Marie Lemire. 

En politique, libéral.. 

Résidence actuelle: 415, avenue Mont-Royal Est, Montréal. 
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CHARLES-VALERE DARVEAU 

Avocat, C.R. 

Est né à Lévis, le 2 août 
187(5. du mariage de Charles 
Darveau, avocat, C.R., et de 
Clara Delisle, fille de N. De- 
lis le, de Neuville. 

Ses études primaires termi¬ 
nées, il entra au collège de 
Lévis, où il fit ses études clas¬ 
siques. Il suivit aussi les 
cours du collège St-Dunstan, 
à Charlottetown, Ile du P.-E. 

Après avoir fait ses études 
de droit à l’Université Laval 
de Québec, il fut admis au 
Barreau, le 3 juillet 190*2. 

Il se livra à la pratique du 

droit en général. 

11 occupa dans nombre de causes importantes. 

M. Darveau est avocat des Chemins de Fer Nationaux, 
pour la région de Québec depuis 1919 et est attaché a 1 Exé¬ 
cutif depuis 1923. a 

Il n’a jamais pris part aux luttes politiques, de même qu il 
n’a jamais consenti à briguer les suffrages pour aucune 
charge publique. 

Ne fait partie d’aucune compagnie ou corporation finan¬ 
cière, désireux avant tout, de se livrer entièrement à la pra¬ 
tique de sa profession. 

Est membre des clubs Garnison et Jacques-Cartier (chasse 
et pêche). 

En politique: conservateur. 

Récréations: voyages, chasse et pêche. 

Le 28 avril 1908, il épousa Marie-Laure Couture, tille de 
J.-G. Couture, N.P., de Québec. 

De cette union, sont nés deux enfants, dont une seule survit, 
Jacqueline. 

Résidence: 9 Place Georges V, Québec. 
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JOSEPH-H. MARCOUX 


Notaire 

Né à St-Cuthbert, comté de 
Berthier, le 25 septembre 1879, 
du mariage de Paul-N. Mar- 
coux, cultivateur, et de Julien¬ 
ne Bourdon, fille de Alexandre 
Bourdon, de Ste-Elisabeth de 
Joliette; fit son cours commer¬ 
cial au collège du Sacré-Cœur 
de St-Cuthbert, ses études 
classiques jusqu’aux humanités 
inclusivement au collège de 
l’Assomption, et sa rhétorique 
au séminaire de Joliette, ainsi 
que sa philosophie, et obtint le 
grade de bachelier ès-arts; 
enfin ses études légales a 1 Uni¬ 
versité Laval de Québec (1900- 
1908), où il décrocha le titre de licencié en loi en juin 1900. 
Il commença à exercer sa profession le 17 juillet 1903; lut 
notaire à Roxton Pond (Québec), d’août 1903 à février 1917, 
secrétaire des municipalités (paroisse et village) de Roxton 
Pond; secrétaire de la commission scolaire durant le même 
temps ; gérant local de la banque d Hochelaga (succursale de 
Roxton Pond), d’avril 1911 à février 1917; notaire attitré 
de “The Roxton Tool and Mill Co. Ltd.” de Roxton Pond, 
de 1908 à 1917. Notaire à Granby depuis le 1er mars 1917. 
notaire de la corporation du canton de Granby. Durant son 
stage à Roxton Pond, il fut le principal organisateur du parti 
conservateur au point de vue de la politique fédérale et pro¬ 
vinciale. A Granby, il s’est toujours tenu à l’écart de la politi¬ 
que et ne s’occupe jamais d’affaires municipales en dehors de 
sa paroisse. Il s’intéresse aux syndicats catholiques des ou¬ 
vriers de Granby. Est membre actif de la société St-Vincent- 
de-Paul de Granby. Il fait partie de l’Union St-Joseph de St- 
Hvacinthe, de l’tJnion St-Joseph du Canada, des Artisans 
eanadiens-français, de l’Alliance Nationale, de 1 Union St- 
Jeau-Baptiste de Granby, des Forestiers Canadiens. Fervent 
amateur du “base-bail” et des courses de chevaux. Il a épousé, 
le 11 septembre 1905, Louise, fille de Jos. Archambault, né¬ 
gociant de Roxton Pont. Conservateur en politique. Il fut 
maître-de-ehapelle de l’église de Roxton Pond de 1910 à 1917 
et de celle de Granby, de 1918 à 1923. Est commissaire de la 
Cour Supérieure pour le district de Bedford, depuis oct. 1903. 
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PIERRE BEAUBIEN 


Industriel 

Né à Montréal, le 21 avril 1801, du mariage de Joseph Beaubien, maire 
d’Outremont et président de la Brasserie Frontenac, et de Joséphine LaRue, 
tille du Dr. Hubert LaKue, médecin de Québec, il lit ses études classiques 
au collège Sainte-Marie, à Montréal, sous la direction des Jésuites. 

Après de brillantes études, il débuta en 1916 dans les affaires à la 
Brasserie Frontenac et s’initia aux affaires sous la haute direction de son 
père. Il se fit remarquer par son application au travail et sa compétence 
lui valut bientôt d’être choisi comme assistant du président et directeur 
de la Brasserie Frontenac. 

Consacrant le meilleur de son temps au développement de l’impor¬ 
tante industrie dont il est le directeur, il se tient h l’écart des incertitudes 
des affaires politiques. 

Il est président honoraire du cercle Outremont. 

Il est membre à vie de l’Association Athlétique d’Amateur Nationale 
et du club de golf Laval-sur-îe-Lac. 

Le golf est sa récréation favorite. 

Résidence: Outremont. 
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TOUSSAINT-Z. PARISEAU 

Manufacturier 

Né à St-Martin, comté de 
Laval, le 1er novembre 18(>(), 
du mariage de Stanislas Pari- 
seau, mécanicien général, et de 
Marguerite Paré, fille de Fran¬ 
çois Paré, il fit ses études à 
Montréal au collège St-Jean- 
Baptiste, sous la direction des 
Clercs de St-Viateur. 

Il a débuté dans les affaires 
à l’âge de 28 ans comme mar¬ 
chand de quincaillerie et en¬ 
trepreneur peintre et décora¬ 
teur. Il se lança ensuite dans le 
commerce du bois et ouvrit un 
moulin à scie à la Macaza. 
comté de Labelle, ainsi qu’une manufacture de boîtes de bois 
qu’il dirige depuis maintenant 25 ans et qui est bien connue 
sous la raison sociale de “Pariseau Frères Limitée”. Son éta¬ 
blissement est à présent à Outremont au numéro 59, rue 
Ducliarme. 

Il s’est activement occupé de politique municipale. Elu 
deux fois par acclamation, il est éelievin du quartier ouest 
d’Outremont. En 1918, il a été élu commissaire d’écoles de la 
paroisse Ste-Madeieine d’Outremont, il a été marguillier de 
cette meme paroisse. 

Il est président depuis 25 ans de la Compagnie Pariseau 
Frères Limitée. Il est membre du Board of Trade de Mont¬ 
réal depuis dix ans et de la Chambre de Commerce du district 
de Montréal. Il s’intéresse à l’Université de Montréal, aux 
communautés religieuses et à la société Saint-Vincent-de-Paul, 
qu”il aide soit par soucription soit par des dons en rapport 
avec son genre de commerce. Il fait partie de la Société des 
Artisans canadiens-français, de la C.M.B.A. et de l’Ordre des 
Chevaliers de Colomb. Ses récréations favorites sont le bil¬ 
lard, le poule et la chasse. Il a épousé, le 12 août 1890, 
Mathilda, fille de Lazare Ouellette. De ce mariage sont nés 
six enfants. Indépendant en politique. A l’âge de 17 ans, 
il était allé demeurer aux Etats-Unis. C'est là qu’il fit la con¬ 
naissance de celle qu’il devait plus tard épouser à Ste-Anne- 
de-la-Pocatière, paroisse natale de sa femme. 

Résidence : Outremont. 
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HERCULE-J. MERIZZI 


Notaire 

Né à NapiervOIe, province 
de Québec, le 8 mars 1892, du 
mariage du notaire P .-R. Mé- 
rizzi, fils du notaire A. Mé- 
rizzi, et d’Eva Brosseau, fille 
d Hercule Brosseau, il fit ses 
études primaires au Jardin de 
l’Enfance, sous la direction 
des Sœurs de la Providence 
(rue Fullum) et son cours 
classique au Collège de Mont¬ 
réal, sous la direction des 
Messieurs de St-Sulpiee. 

Après avoir obtenu son bac¬ 
calauréat, il entra à l’Univer¬ 
sité Laval de Montréal pour y 
faire ses études légales, et, le 15 juillet 1918, il était admis 
à la pratique du notariat, après de brillants examens devant 
la Chambre des Notaires. 

I) débuta immédiatement dans les affaires comme organisa¬ 
teur et gérant de la succursale de la maison de courtage Ver¬ 
sailles, Vidricaire et Boulais à Ottawa, où il resta a ce poste 
en 1919, 1920 et une partie de 1921. Il fut ensuite appelé 
comme organisateur et gérant du département français de la 
maison de banque H.-B. Robinson and Company Limited, 
Montréal qu’il dirigea avec succès une partie de l’année 1921 
et en 1922 et en 1923. 

En 1924, il retourna à l’exercice exclusif de sa profession 
et dirige depuis lors une étude au numéro 30, rue Saint- 
Jacques, Montréal. 

Il est membre de l’Alliance Nationale, des Elks of Canada 
and Newfoundland, de l’Ordre des Chevaliers de Colomb, du 
club de Réforme de Montréal, du club Canadien, du club de 
Tennis d’Outremont, du club de golf Laval-sur-le-Lac. 

Il est un grand amateur de tous les genres de sport et un 
assidu du théâtre français, des concerts, des opéras, etc. 

Libéral en politique. 

Résidence: 826 Saint-Hubert. 
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ROCH-ALBERT BERGERON 

Notaire 


Roch-Albert Bergeron, no¬ 
taire pratiquant à Montréal, 
est né le 14 janvier 1889 à 
Muskegon, Michigan, Etats- 
Unis. 

Il est le fils de Joseph-Eu- 
sèbe Bergeron, docteur en mé¬ 
decine, et de feu Eugénie Du- 
olos, fille de Jean- Baptiste 
Duclos. 

Après avoir fait ses etudes 
élémentaires à l’école Ste-Bri- 
gide, dirigée par les Frères 
des Ecoles Chrétiennes, il 
poursuivit son cours classique, 
de 1904 à 1912, au Collège 
Sainte-Marie, sous la direction des RR. PP. Jésuites. De 
1912 à 1915, il étudia la loi à l’Université Laval, à Montreal, 
et fut admis à la pratique de la profession de notaire, le 20 
juillet 1915. A toujours pratiqué seul depuis. 

Son urbanité et sa courtoisie coutumières, jointes aux pro¬ 
fondes connaissances légales qu’il possède, ont contribué dans 
une large mesure, à faire de son étude, 1 une des plus acha¬ 
landées qui soient. 

Mtre Bergeron est le notaire de Pimportante maison finan¬ 
cière “Versailles, Vidricaire & Boulais, Limitée,” et se spé¬ 
cialise dans les émissions d’obligations. 

Absorbé par un travail constant au bénéfice de sa nom¬ 
breuse clientèle, il n’a jamais voulu se mêler de politique, bien 
que souvent, l’occasion lui fut donnée de remplir des charges 
lucratives. 

Il est membre de l’Ordre des Notaires, membre de I Asso¬ 
ciation du Notariat Canadien, membre de la Société Saint- 
Jean-Baptiste et de l’A. C. J. C. 

A été fait B.A. en 1912 et Licencié en Droit de l’Université 

Laval, en 1915. 

Est indépendant en politique. 

Célibataire. ( 1924) 

Résidence: 258, Boulevard Saint-Joseph Est. 

Etude: 90, rue Saint-Jacques, Montréal. 
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LOUIS A. HERDT 

I ngén iev r-Co n se i / 

Né à Trouville, France, le il juin 1873. du mariage de John Merdt. de Mont¬ 
réal et d’Hélène Fleury de la Hussinière, de Trouville. il vint au Canada en 1881. 
Il lit ses études au Higli School de Montréal et à l’Université McGill à la faculté 
des sciences appliquées, il se fit graduer en 1893 avec le titre de bachelier ès- 
sciences. 11 alla parfaire ses études en Europe, où il fut élève à l’Ecole supé¬ 
rieure d’électricité, de Paris, France, en 1891; il fut ensuite élève et diplômé 
ingénieur électricien à l’Institut électrotechnique de Liège, Belgique, en 189(5. 11 

débuta dans sa carrière comme ingénieur de la Compagnie Thomson-Houston 
Française, de Paris, France, 1897 et 1898. De retour à Montréal, il exerce la 
profession d’ingénieur-conseil, depuis 1908; il est professeur titulaire d’électro¬ 
technique à l’Université McGill depuis 1910. Parmi ses nombreuses charges, il 
remplit entre autres celles de président de la Commission ries services électriques 
de la Cité de Montréal; de vice-président de la Commission des tramways de 
Montréal; de président du Comité national canadien de la commission interna¬ 
tionale d’électrotechnique. Vétéran de l’armée française avec laquelle il a fait 
le service en 1911. il a aussi servi dans le U. O. T. C. comme lieutenant en I 9 is. 
U est chevalier de la Légion d’honneur, officier d’académie, France, membre de la 
Société royale du Canada. Docteur ès-Sciences. Université McGill. Membre de 
l’Institut des ingénieurs canadiens, de l’Institut des ingénieurs électriciens de 
New-York et du bureau de l’Alliance Française. Il est l’auteur de quantité d’ou 
vrages scientifiques et d’articles publiés dans les journaux techniques et dans les 
rapports des sociétés techniques, il épousa Blanche Dugas (décédée en 1908). fille 
■de l’hon. Juge (’.-A. Dugas. de Montréal. 11 a deux fils. Jean et Jacques. 

Résidence: Hampton Court, 35.5, rue de la Montagne, Montréal. 
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P.-A.-N. SEUROT 

Ingénieur 

Paul-Albert-Nicolas Seurot est né 
à Paris en 1H99. de Henri Seurot et 
Pauline Bouvier. fit ses études à 
l’école Turbot et à l'école Fénélon, à 
Paris. Venu au Etats-Unis en 1H90. 
fut d’abord employé comme dessina¬ 
teur et aide-géomètre à PElmira, 

Cortland and Northern Railroad. puis 
au Long Island Railroad. où il fut 
ensuite chargé du relevé topographi¬ 
que et des opérations géodésiques 
pour les tracés préliminaires et l’im¬ 
plantation définitive des nouvelles 
lignes de pénétration : nommé ingé¬ 
nieur du service de construction, fut 
chargé de la construction des nou¬ 
velles lignes, du renouvellement et de 
la réfection des quais, stacades et 
ponts du réseau. De 1H9"> à 1901 fut 
attaché comme adjoint à l’ingénieur- 
conseil du Long Island Railroad pour 
l’étude et l’exécution de divers pro¬ 
jets: travaux de protection des côtes 
à Manhattan Bencli. Long Beich, Fort 
Pond Bay et Montauk Harbour; tra¬ 
vaux de dragage et dérochement dans 
le port de New-York; installation (les 
usines, puits artésiens, canalisations, 
réservoirs, etc., de la Montauk Water . 

Co • construction des caissons et batardeaux pour les fondations du pont de 
PEast River (BlackwelTs Island) et achèvement du tunnel de l’East River Gas 
Co. entre Long Island City et New York. . . . . „ ... 

Fut employé tout spécialement à l’étude des projets d extension du Brooklyn 
Rapid Transit'(Chemins de fer élevés de Brooklyn. Atlantic Avenue Improvement) 
et des réseaux de tunnels reliant Long Island, New York et Jersey City. 

S’occupa également de projets d’installations d’écluses pneumatiques et autres 
travaux pour le Canal Erié et fut attaché aux Ingénieurs du Panama Canal 
pendant leurs négociations à Washington. De 19m a 1909 ingénieur attaché a 
l’ingénieur en chef, étude et construction des Tunnels du Pennsylvania R.R. sous 
1*Hudson et sur les tunnels de l’Hudson et Manh ittan (Hudson Tubes de New 
Jersey et New-York.) De lftoil à 1907 chargé d’études et projets du tunnel sous 




et la Concorde, à Paris. ... . . . , 

Depuis tan établi à Montréal, fut engage comme ingénieur en chef de la 
“Montreal Tunnel Co.” et s’occupa de différents projets de systèmes métropolitains 
pour Montréal et Toronto: étudia pour la Cité de Montréal un projet de tunnel 
<ous le Canal Lachine pour remplacer le pont Wellington et fut employé comme 
expert par le Canadien Nord dans plusieurs actions lors de la construction du 
tunnel sous le Mont-Royal, etc. Fut attaché à la délégation envoyée en France en 
1919 par le gouvernement d’Ottawa; a été professeur de mathématiques et 
mécanique A l’Ecole Technique de Montréal et est. depuis lois, ingénieur en chef 
de la Commission des Tramways. Est membre de l’Engineering Institute of 
Canada, de la Corporation des Ingénieurs Professionnels de Quebec, de 1 American 
Society of Civil Engineers et de l’Institution of Civil Engineers (Great Britain.) 
Titulaire d’un prix Telford décerné par l’Institution of Civil Engineers (Great 
Britain) en 1912. Titulaire de la médaille Gzowski décernée en 1911 par 1 En¬ 
gineering Institute of Canada. Médaille d’honneur (or) de la Société Républicaine 
d'Encouragement au dévouement en i»2«. Officier d'Académie 1922. Conseiller 
du commerce extérieur de la France, 192.3. Président de l’t mon Nationale 
Française. Conseiller de l’Alliance Français et de la Chambre de Commerce 
Française, gouverneur à vie de l’Hôpital Français. Fait partie du Club Saint- 
Denis et du Canadian Club of Montreal. A épousé Catherine G. La Prelle. à 
New-York, en 1911. Résidence: st rue du Fort. Montréal. 
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NOEL-HECTOR-FABIO MONET 

Avocat 


Né à St-Rémi-de-Napier- 
ville, le 28 décembre 1899, du 
mariage de l’honorable juge 
Dominique Monet, juge de la 
Cour Supérieure, et de Marie- 
Louise Laliaie, fille de Charles 
La haie, il fit son cours classi¬ 
que, partie au collège Sainte- 
Marie, sou; la direction des 
Jésuites, partie au Collège de 
l’Assomption, où il obtint le 
grade de bachelier ès-arts 
avec grande distinction. 

Il fit ses études légales à 
l’Université McGill et h l’Uni¬ 
versité de Montréal, où il 
obtint le titre de bachelier en loi. 

Le 6 juillet 1923, il a été admis membre du Barreau de la 
province de Québec. 

Durant son stage à l’Université de Montréal, il a rempli 
avec succès les fonctions de premier ministre du parlement- 
école. 

Il exerce sa profession à Montréal, en société avec Maurice 
Tétreau, au No 13a rue Saint-Jacques. 

Il appartient à l’Ordre des Chevaliers de Colomb et à la 
loge Saint-Jean, des Elks. 

Le tennis et le canotage sont ses récréations favorites. 

En politique, libéral. 

Résidence: Saint-Jean d’Iberville, P.Q. 
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ALFRED LEDUC 

Négociant 

Né à Montréal, le 2 août 
1808, fils d’Edouard-Domini¬ 
que Leduc et de Marie-Louise 
Marcotte. 

11 fit ses études à l’Ecole St- 
Joseph, puis au Collège de 
Montréal et enfin à T Acadé¬ 
mie de l’Archevêché de Mont¬ 
réal. 

En 1887, il débutait dans 
les affaires comme commis 
dans la maison de commerce 
de son père. Deux ans plus 
tard, il prenait avec son frère 
la direction de la maison, sous 
la raison sociale de E. & A. 

Leduc. En 1909, il devint seul propriétaire et réorganisa 
son commerce sous la raison sociale de E. & A. Leduc, limi¬ 
tée, dont il est le président. 

Echevin de la ville de St-Henri, de 1891 à 1897 et de 
1900 à 1903. Echevin de Ste-Cunégonde de 1903 à 1905. 

Président de l’Association des Bouchers de 1900 à 1905. 
Président de l’Association des Hommes d’Affaires de la 
Partie Ouest de Montréal et trésorier de l’Association des 
Propriétaires de la Partie Ouest. Membre de la Chambre 
de Commerce de Montréal. 

Gouverneur à vie de P Hôpital Notre-Dame, de 1 Hôpital 
Western et de la Y.M.C.A. de Westmount. Président hono¬ 
raire de l’Association des Hommes d’Affaires, de l’Asso¬ 
ciation des Bouchers et du I.ive Stock Exchange. 

Elu à la Chambre des Communes comme député de St- 
Henri-Westmount en 1917, il démissionna en 1921. Elu 
membre du conseil de la Chambre de Commerce 1924-1925. 

Récréation favorite: l’équitation. 

Il a épousé, le 6 septembre 1892, Eugénie Claude, fille 
de Pierre Claude, ancien maire de Côte-des-Neiges. De ce 
mariage sont nés seize enfants, dont quatorze \i\ent. 

En politique, libéral. 

Résidence: 457 Claremont Ave., Westmount. 
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THOMAS PREFONTAINE 

Négociant 


Né à Longueuil, le t juillet ls»i2. il fit ses études au collège de Lon¬ 
gueuil, sous la direction des Frères des Ecoles Chrétiennes, au Higli School, 
de Chathani. N.-B., et au Montreal Business College. En 1886, il s’établit 
à Valleytield, et. pendant dix-neuf ans. il s’occupa avec succès de l’industrie 
du bois de construction. Il prit un intérêt tout particulier aux affaires 
municipales de la ville de Valleytield, dont il fut élu membre du conseil 
de ville et plus tard il devint président du comité des finances de ce même 
conseil. Il s’occupe activement de plusieurs grandes entreprises forestières 
dans les provinces d'Ontario et de Québec et il est associé dans un grand 
nombre de ces firmes. Il vint s’établir à Montréal, en 1906, alors qu’il 
devint acquéreur de rétablissement T. Préfontaine et Compagnie, manu¬ 
facturiers de bois de construction. x:n. rue Charlevoix. Il fut président 
de la Chambre de Commerce de Valleytield pendant plusieurs années. Il 
s’intéresse vivement aux œuvres de charité et philanthropie, telles que les 
hôpitaux et les oeuvres privées. Il est membre du Board of Trade de 
Montréal. Il appartient à l’Ordre des Chevaliers de Colomb. Il est 
membre de l’Association des voyageurs de commerce. Il a épousé, le 21 juin 
18x7. O. Provost, dont il a douze enfants. 

11 est libéral en politique. 

Résidence: 1871 Western Avenue, Westmount. 
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P.-ERNEST BOIVIN 

Manufacturier 

Né à Farnham, comté de 
Missisquoi, province de Qué¬ 
bec, le 24 juin 1872, du ma¬ 
riage d’Ernest Boivin, mar¬ 
chand, et d’Agléa Lebeau, fille 
de Paul Lebeau, il fit ses étu¬ 
des commerciales au collège 
Ste-Croix de Farnham. 

En 1895, il débuta dans les 
affaires comme marchand de 
chaussures. En 1907, il com¬ 
mença à manufacturer à Gran- 
bv et à Troy, N.-Y., le bea- 
therweigbt Ice creeper,” un 
grappin inventé et breveté par 
lui-même et qui eut bientôt une 
vogue et un succès commercial remarquable. En 1910, il 
organisa la "Granby Elastie Web Company, Limited” avec 
un capital autorisé de $50,000, dont $20,000 payés. 

En 1921, il réorganisa cette firme sous la raison sociale de 
“Granby Elastie Web Limited.” au capital autorisé de $500,- 
000, dont $300,000 payés. Cette industrie a obtenu un succès 
prodigieux sous la direction et le contrôle de M. Boivin. 

11 a aussi la présidence et le contrôle de la “Eveslastic Cor¬ 
poration Of Canada Limited,” institution industrielle qui 
promet beaucoup pour l’avenir. 

En 1916, il fut élu éehevin de Granby et il contribua large¬ 
ment à 1’incorporation de ce village en cité. 11 fut le pre¬ 
mier maire de la cite de Granby en 1917; il fut réélu em 
1919, 1921, 1923, toujours par acclamation, ralliant d’emblée 
les suffrages unanimes de tous les contribuables de Granby. 

Dévoué aux œuvres de bienfaisance et de philanthropie, il 
souscrit volontiers aux œuvres éducationnelles. 

11 occupe plusieurs charges importantes dans un grand 
nombre de sociétés catholiques. 

Le golf, le tennis et l’équitation sont ses récréations favo¬ 
rites. Il a épousé, le 19 juin 1899, Alma, fille de bélix 
Comtois, et il a quatre enfants: Béatrice, Cécile. Horace et 
Laurette. Libéral en politique. 
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GEORGES FAQUETTE 

Notaire 

Né à Montréal, le 26 sep¬ 
tembre 1888, du mariage d’A¬ 
délard Paquette, employé civil, 
et d’Evelina Gélinas. 

Il fit ses études classiques, 
pendant six ans, au collège 
Sainte-Marie de Monnoir et 
passa deux ans au Séminaire 
de philosophie de Montréal, 
dirigé par les Messieurs de 
St-Sulpice. Après ses études 
légales à l’Université Laval de 
Montréal, il fut admis au no¬ 
tariat en juillet 1915. 

Il exerça sa profession 
d’abord seul, pendant deux 
ans, à Saint-Roch-sur-Richelieu, puis, en 1917, il formait à 
Saint-Ours, avec Me J.-M. Richard, l’étude bien connue 
de Richard et Paquette. 

Depuis 1922, il a ouvert un bureau a Montréal, au No 145, 
de la rue Saint-Jacques. 

Me Paquette a été secrétaire-trésorier de la municipalité de 
la paroisse de Saint-Ours, de la commission scolaire, du cercle 
agricole et autres organisations analogues de cette localité. 

Il a épousé, le 18 juin 1918, Charlotte Sansoucv, fille de 
Edmond Sansoucv, de Saint-Ours. 

De ce mariage sont nés trois enfants, dont deux survivent: 
Monique et Andrée. 

En politique: libéral. 

Résidence: 729, Ave. Outremont, Outremont. 
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JEAN-MARIE RICHARD 


Notaire 


Né »\ Contrecoeur, comté de Ver- 
chères, P.Q., le 13 janvier 1879. du 
mariage de Adolphe Richard, capi¬ 
taine de vaisseaux, et de Marie- 
Louise Gervais. Hile d’Olivier Gervais. 
familles lixées à Contrecoeur, depuis 
plusieurs générations. 

Il Ht ses étude-; classiques au col¬ 
lège «le 1*Assomption, 1891-99, et ses 
études légales et cléricature, il Mont¬ 
réal. Université Lav.d, sous brevet 
avec Philias Mainville, 1899-1903. 

Admis à la pratique du notariat, le 2i> 
juillet 1903, il Québec, première ses¬ 
sion, douzième triennat, il s’établit à 
St-Ours (ville), y conserve sa rési¬ 
dence du mois d’août 1903 au mois de 
février, 1917. maintient «les bureaux 
d’affaires à St-Roeh et Ste-Victoire. 
comté «le Richelieu, où il n’y a pas 
de notaire résidant. En 1910. il s’as¬ 
socie à Georges Raquette, et fonde 
l’étude Richard et Raquette, dont les 
but eaux sont actuellement ouverts a 
Montréal et St-Ours. En 1917. il 
succède il Contrecoeur, au notaire 
J.-B. Dupuy. Il y établit alors et y 
conserve depuis, sa résidence et son 
étude en celles «le Lenoblet-Duplessis, 
une des plus anciennes études «le Horaire, «lu pays. 

bre des notaire* de 1 1 Province «le Québec. . . . 

Il fut pend lit six ans, greffier de la ville «le Saint-Ours, et plus long¬ 
temps envoie secrétaire-trésorier, «le la paroisse «le Saint-Ours et des écoles 
de ces municipalités, et à Contrecour, il fut conseiller municipal du village 
et président de la commission scolaire. Cette région doit en large part à 
soii initiative, l’usage «le l’électricité, du téléphone rural, et des succursales 
«le banque, depuis plusieurs années. 



Membre «le la Cham- 


partielle provinciale, tenue en décembre 1921, il fait une lutte ardente et 
bat Loiselle, cultivateur, candidat-fermier par près de 500 voix. Aux elec- 
tjolis générales provinciales de février 1923, il l'emporta par plus de 150 
voix sur (ïauvreau. candidat conservateur, apres une rude campagne. 
Jamais dans aucune élection provinciale dans Yerchères, aussi fortes 
majorités ne furent obtenues. , „ . , 

Membre de l’Alliance Nationale et Chevalier de Colomb. 

11 s’occupe «ie culture, ce «jui, avec un peu «le pêche et de chasse lu! 
fournit «les récréations favorites. 11 a voyagé et connaît sa province et son 

P ''il 1 a épousé.^lc "s juin 1907, Jeanne Cartier. Hile «le feu Louis-Joseph 
Cartier de Saint-Antoine-sur-Richelieu. cousin de Sir Georges-Etienne Car¬ 
tier et de Madame Erinélinde Kermeneur-Laflamme. De ce mariage sont 
nés Ceci le et Marthe. 
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L’abbé ROMEO LAMARCHE 

Prêtre-Curé 


Né à Saint-Roch-de-l’Achigan, comté de l’Assomption, le 23 février 1863. 
du mariage du notaire Denis Lamarche et de Philomène Rocher, fille du 
notaire Auguste Rocher, il fit de solides et brillantes études au collège de 
l'Assomption. Ordonné prêtre le 1H décembre 1886, par Mgr Edouard-Charles 
Fabre, archevêque de Montréal, il débuta comme vicaire à Joliette. puis il 
fut successivement vicaire à Saint-Louis-de-Gonzague, comté de Beauharnois. 
et à la Nativité d’Hochelaga, à Montréal. En 188», il fit un voyage à la 
Trinidad, Antilles anglaises. De 1891, il fut aumônier du couvent de Villa- 
Maria, que dirigent les Dames de la congrégation Notre-Dame, et de 1897 à 
1899, aumônier des Dames du Sacré-Cœur. Il fut curé de Saint-André-d’Ar- 
genteuil de 1899 à 1901, et de Saint-Jérôme, comté de Terrebonne, de 1901 à 
1903. Enfin, en 1903, Mgr Paul Bruchési, archevêque de Montréal, lui con¬ 
fia la charge importante de curé de la paroisse historique de Laprairie, qu’il 
dirige depuis lors avec un tel zèle qu’il s’est vraiment identifié avec elle et 
il n’a jamais voulu la quitter, quelque offre qu’il revut. Il a vécu chaque 
jour de la vie de ses paroissiens, travaillant sans cesse à leur bien et à 
leur progrès. C’est grâce à son zèle et à son initiative que fut célébré avec 
un éclat inoubliable, en septembre 1923, le 2. r >oe anniversaire de Laprairie. 
où plus de 30.000 personnes accoururent pour y participer. La lecture est 
la seule récréation de ce prêtre infatigable. Il est le frère du distingué 
curé de Saint-Stanislas, M. l’abbé Charles-Antonelli Lamarche. 

Résidence: Laprairie. 
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WILLIAM BRANCHAUD 


Asst.-Surin tendant 

Né le 13 décembre 1864 à 
St-Timothée, comté de Beau- 
harnois, du mariage de Nor¬ 
bert Brancliaud, épicier, et de 
Flora Leclair, 611e de Charles 
Leclair. 

11 6t son cours commercial 
au collège de St-Timothée, 
sous la direction des Clercs de 
St-Viateur, et ses études clas¬ 
siques au collège de Mont¬ 
réal. 

En 1885, il débutait dans 
les affaires comme comptable de la maison de gros J.-D. 
Adams & Co., et resta à son emploi jusqu’en 1891. Fut épi¬ 
cier de 1891 à 1896. De 1896 à 1901, il fut comptable de la 
Compagnie de Tramways du Parc et de Pile, achetée par la 
Compagnie des Tramways de Montréal. Il fut commis pen¬ 
dant deux ans aux bureaux de cette Compagnie, Division St- 
Denis; de 1903 à 1924, il fut secrétaire du service des opéra¬ 
tions de la Compagnie des Tramways de Montréal. Le 10 
janvier 1924, il a été nommé assistant surintendant de cette 
compagnie. 

Il est membre de la Société des Artisans canadiens-fran¬ 
çais et de l’Ordre des Forestiers Catholiques. 

Il épousa en premières noces, en 1888, Corinne Dubois, 
dont il eut dix enfants, et, en seconds noces, en 1903, Evelina 
Bourdon, 611e d’Alexandre Bourdon, dont il eut quinze 
enfants. De ces deux unions, onze enfants sont encore 
vivants. 

Libéral en politique. 

Résidence: 190E vue Christophe-Colomb. Montréal. 




RODOLPHE CORBEIL 


Marchand 

Né à Montréal, le 1er août 
1894, du mariage d’Honorais 
Corbeil, marchand, et de Zé- 
phirina Lanoue, fille de Moïse 
Lanoue, il fil ses études com¬ 
merciales h l’Académie Saint- 
Jean-Berclimans, sous la di¬ 
rection des Frères de l’Ins- 
tr uct ion Chrétienne, et les ter¬ 
mina à l’Académie Commer¬ 
ciale du Plateau. 

En 1913, à Page de 19 ans, 
il se mettait en affaires comme 
marchand de charbon. Grâce 
h son travail persévérant et à 
sa prudence, ses débuts furent 
des plus heureux. Il n’a pas tardé à se faire une nombreuse 
et solide clientèle et à faire de son négoce un des plus pros¬ 
pères du genre dans la métropole. Cependant, loin de se 
contenter de ce résultat rapide et encourageant, il tient à 
continuer la marche dans la voie du progrès et à développer 
toujours davantage le commerce des charbonnages. En plus 
de son commerce il s’occupe de construction et en fait une 
spéculation. Sans prendre une part active aux affaires 
publiques, il s’y est toujours intéressé d’une manière générale. 

Il est membre de la Chambre de Commerce du District de 
Montréal. Il appartient à l’Ordre des Chevaliers de Colomb. 
Membre à vie de l’Association Athlétique d’Amateur Na¬ 
tionale. Directeur du club de raquetteurs Le Montagnard. 

La pêche, le tennis et P automobilisme sont ses récréations 
favorites. 

Il a épousé, le 31 mai 1915, Elizabeth Provost, fille d’Eul- 
dège Provost. De ce mariage lui sont nés deux filles et un 
garçon: Piérette, Gabrielle et Jean-Charles-Robert. 

En politique, indépendant. 

Place d’affaires: 2038 Papineau. Résidence: 570 rue Fabre. 
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HENRI CHAMPAGNE 

Agent d*affaires 

Né à Montréal, le 27 mars 
1883, du mariage de Daraase 
Champagne, cordonnier, et 
d’Eugénie Crépeault, fille de 
Eugène Crépeault. Il fit ses 
études chez les Frères des 
Ecoles Chrétiennes et chez les 
Pères de la Compagnie de 
Marie. 

Dès ses débuts dans les af¬ 
faires, en 1904, il prit l’inté¬ 
rêt le plus vif à toutes les 
questions politiques fédérales, 
provinciales et municipales et 
prit une part active, depuis 
lors, à toutes les campagnes 
électorales, en faveur du parti libéral. 

Membre de l’Association des employés de tramways, il fut 
choisi par ses collègues, en 1920, comme leur charge d af¬ 
faires auprès de la Compagnie des Tramways de Montréal. 
Il a été réélu en 1921, en 1923, et en décembre 1924 par 
acclamation. 

Il a réglé avec la compagnie, au nom des employés de 
tramways, toutes les questions d’augmentation de salaire 
depuis 1918 et a réussi à solutionner tous ces problèmes sans 
jamais occasionner de grèves. Trois fois, en 1918, 1919 et 
1920, il représenta les employés devant les différents bureaux 
d’arbitrage et toujours avec succès. En 1919, il alla les re¬ 
présenter à Chicago au grand congrès des unions ouvrières 
pour les employés de tramways. 

Il fait partie de plusieurs associations de secours mutuels, 
entre autres, les Artisans canadiens-francais (succursale St- 
Henri.) Tous les sports l’intéressent, mais la plupart de ses 
loisirs sont consacrés n la lecture et à 1 étude des problèmes 
ouvriers. 

Il épousa, en premières noces, le 12 juin 1906, Obéline Des¬ 
jardins, décédée en 1921, et, en secondes noces, le 2 janvier 
1922, Yvonne Boivin. Nés du premier mariage: Paul (17 
ans); Jeanne, décédée en 1909 à l’âge de 11 mois; Anna (13 
ans) et Andréa (11 ans), toutes deux élèves chez les Filles 
de la Sagesse, au couvent du Sacré-Cœur, à Dorval. 

Libéral en politique. Résidence: 273 rue St-Philippe. 
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L'Hon. Sir HORMISDAS LAPORTE 


Industriel et Financier 


Président de la Banque Provinciale du Canada; de Laporte, Martin Ltée. 
de la Soc. d’Administration Générale; Vice-prés, du Crédit Foncier Fr.- 
Can.: directeur des Ch. de Fer Nationaux, de la Cie d’Ass. La Sauvegarde, 
de la Dom. Gresharn Guarantee and Casualty Co., de l’Alliance Nationale et 
de la Chambre de Commerce de Montréal. Membre du Board of Trade de 
Montréal; administrateur de l’Université de Montréal; gouverneur à vie des 
hôpitaux Notre-Dame et Général. Membre de la soc. des Numismates et an 
tiquaires; licencié en droit “honoris causa” de McGill: Conseiller Privé, en 
octobre 1917. et Chevalier Bachelier, en juin 1 !> 1 h . A été élu échevin de 
1897 à 19«1 et maire de Montréal, de 19 m» à 1909. 

Est né à Lachine. le 7 novembre 1850, du mariage de J.-B. Laporte avec 
Marie Berthiaume et a reçu son éducation à l’éco'e du Sault-au-Récollet. En 
janvier 1874, a épousé Onésime Mirza. fille de Pierre Gervais. A 2 enfants. 

Fondateur de la maison Laporte, Martin Ltée. il en a fait une des plus 
grandes en Amérique, tout en consacrant une forte partie de son attention 
aux choses publiques et aux oeuvres de charité et d’éducation. . 

U est membre des clubs St-Denis, Montreal, Canadian. Rideau d’Ottawa et 
du “Cmadian Club” de New-York. Son amusement favori est la pêche. 

En politique: conservateur. Résidence: 1016, rue Dorchester ().. Montréal. 
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PIERRE-JOSEPH RUEL 


Notaire 


Né à St-Charles-de-Belle- 
eliasse, le 10 septembre 1848, 
du mariage d’Hospice Ruel, 
agriculteur, et de Marie-Olive 
Prévost, fille de Louis Pré¬ 
vost, capitaine de milice, il 
est le septième descendant en 
ligne directe de Clément de la 
Ruelle, venu de Paris en 166(5 
et établi à St-Laurent, île 
d’Orléans. Après de brillantes 
études au Séminaire de Qué¬ 
bec, il sortit avec le grade de 
bachelier ès-sciences. Il fut 
admis à la pratique du nota¬ 
riat le 8 octobre 1880. Il se 
distingua dans la noble carrière de renseignement: de 1871 a 
1 873, il fut assistant professeur à l’Ecole Normale Laval, 
instituteur à Carleton, Baie des Chaleurs de 1873 a 1880 et 
de 1882 h 1911, inspecteur d’écoles. Il fonda en 1895 l’As¬ 
sociation des inspecteurs d écoles, dont il fut le president plu¬ 
sieurs années. Agent des seigneuries de Beaumont, Livau- 
dière, La Martinière et de l’Augmentation Saint-Michel. Pré¬ 
sident de la Compagnie Electrique de Bel léchasse. Commis¬ 
saire de la Cour Supérieure. Fondateur, premier président et 
président actuel de la succursale de Saint-Charles-de-Belle- 
chasse de la société des Artisans canadiens-français. Prési¬ 
dent de la ligue du Sacré-Cœur. Membre de la chambre des 
notaires de la province de Québec. 

11 épousa en premières noces, le 12 janvier 1875, Célina 
Leclair. fille de Bernard Leclair, inspecteur de poissons, et, 
en secondes noces, le (> août 1913, Octavie Drolet, fille de 
Pierre Drolet, marchand, de Saint-Charles. 

Quatre fils sont nés du premier mariage: Philéas, mort 
élève de quatrième au séminaire de Québec en 1891 ; Polydore, 
voyageur de commerce à Québec; Lucius, mort assistant- 
greffier de la Cour de Circuit en 1921, et Wilfrid, assistant- 
surintendant de la Prudential Insurance Company à Québec. 

En politique, libéral. 

Résidence: Saint-Charles de Bellechasse. 
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PAUL-JULIEN PEFAU 


Industriel 


Né à Paris, le 16 décembre 
1871, du mariage de Julien 
Péfau, dessinateur, et de José¬ 
phine Mathieu, fille de Marie 
LeVaillant, il ht ses études 
chez les Pères Jésuites à Mes- 
nières-en-B ray, département 
de la Seine-Inférieure, en 
France. 

Il débuta dans les affaires 
le 5 janvier 1891. Après 
avoir appris le métier de bi¬ 
joutier dans les meilleures 
maisons de Paris, il vint s’éta¬ 
blir à New-York, où il fut en 
société avec des bijoutiers très 
importants de la grande métropole américaine en 1910. 

En 1912, il fonda à Montréal une grande manufacture de 
bijouterie qu’il dirige depuis lors avec un succès de plus en 
plus grand. 

Il est intéressé dans diverses corporations commerciales, 
entre autres la Compagnie de chemin de fer Pacifique Cana¬ 
dien et la Compagnie de téléphone Bell. 

Il est commissaire de l’Union Nationale Française. 

La marche, la pèche et la chasse sont ses récréations 
favorites. 

Il a épousé, le 31 juillet 1918, Berthe Le Forestier, fille 
de Jean Le Forestier. 

De cette union sont nés trois enfants. 

En politique, libéral. 

Résidence: 2797 rue Drolet, Montréal. 
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RAOUL VENNAT 


Importateur 


Né à Clairac, département 
de Lot-et-Garonne, France, le 
14 mai 1869. du mariage de 
François Vennat, industriel, 
et d’ Fi mi lia Gouzv, il fit son 
cours commercial au collège 
St-Genès de Bordeaux, sous la 
direction des RR. FF. des 
Ecoles Chrétiennes, et ses 
études classiques au collège de 
Bazas, près Bordeaux. 

A l’âge de 20 ans, il débuta 
dans les affaires, et, en 1903, 
il vint s’établir à Montréal 
pour se livrer au commerce 
d’importation, et s’acquit bientôt une grande renommée avec 
sa spécialité de produits français: musique et broderie. Son 
établissement de la rue Saint-Denis, numéro 642, est bien 
connu dans toute la province de Québec. 

Ayant passé l’âge de la conscription, il s est engagé, pour 
la durée de la grande guerre de 1914-1918. Comme capi¬ 
taine de l’armée française, il a passé deux ans dans les 
tranchées. Sa conduite lui a mérité la croix de guerre. 

Il est directeur de l’Hôpital Français et de la Société 
canadienne d’opérette. 

11 est membre du conseil des sociétés françaises de Vété¬ 
rans et de l’Union Nationale Française. 

La chasse et la pêche au lac Labelle, dans les Laurentides, 
constituent ses récréations favorites. 

Il a épousé à La Rochelle, le 26 mai 1891, Gabrielle Melle, 
fille de A. Mellé. De ce mariage lui sont nés neuf enfants, 
(deux garçons et sept filles): Marthe, Suzanne, Gabrielle, 
Marguerite, Marcelle, Simone, Madeleine, Jean, tue au Iront, 
croix de guerre, médaille militaire et André, élève du Mont 
Saint-Louis. 

Résidence: 642 rue Saint-Denis, Montréal. 
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SERAPHIN OUIMET 

Ingénieur civil et arpenteur géomètre 

a Ste-Kose, le 8 oct. 1879. fils d’Anselme Ouimet, cultivateur, et d’Emilie 
( ta uriner. jI fit ses études au séminaire de Ste-Tliérèse et à l’Ecole polytechnique 
de Montreal. Bachelier ès-lettres et ès-sciences, il débuta en 1904 au ministère de la 
Marine fédérale comme surintendant des travaux d’érection des postes de télégra¬ 
phie sans lil Marconi dans le golfe St-Laurent et sur le littoral de l’Atlantique. 
Apres une saison, il tut nommé assistant-ingénieur sur l'arpentage du canal de la 
Paie Géorgienne: <(uatre mois après, il était promi premier assistant, puis ingénieur 
en cliet de section pendant deux ans. fut transféré sur le tracé et la construction 
nu chemin de fer transcontinental. Il ouvrit ensuite un bureau à Montréal, et, le 
17 juin, 1908, il passa ses examens comme arpenteurgéomêtre devant l’Association 
des arpenteurs de Québec. Il fut un an l’associé de M. J.-H. Parent, puis de M. K. 
Lesage. jusqu en 191*. Il pratique maintenant comme ingénieur-conseil s’occupe 
a- li 1 ; . trav , au , x municipaux, d’usines de filtration, de purification d’égouts, 
ne développement de pouvoirs d’eau, d’arpentage et d’expertise. Ses occupations 
maintenant a toute la province. Il fut le seul Canadian à représenter 
I e . ii " ans la , P ré P?r at ! on <îes P ,ans complets de la capitale de l’Australie. 

ci - 1 1 honneur d être félicite par les commissaires du gouvernement australien. 

C V'fYo e î ,ure ?î re duis pendant la grande guerre par le Naval Board of Defence 
a!? im * n * M( :! nbre ll °n. de Pins, national des inventeurs h New-York. Mem- 
rorn ol ,,St ' canadien des ing., de la Corp. des ing. prof, de la prov. de Qué., de la 
M H .Kî 1 '' ( l e Soc A fl archéologie et de numis., de la Ch. de Corn, de 

, A ss ; <lu 1 . ,l î s Ç rancl Montréal. Il est ingénieur de très puissantes 
3Üik^ «i?’ r i 0t en c J> ef <lu Montreal Central Terminal Co. Il a 

' ‘ e . <le 1 ./lustave Labelle et île Hosilda l'rovost. I.a chasse, la 
musique, I etude sont ses récréations favorites. 
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F.-OMER DROUIN 


Avocat, C.R. 


Né à Québec* le 28 novem¬ 
bre 1876, il est le fils de l’ho¬ 
norable juge F.-X. Drouin. 

Après d’excellentes études 
à l’Ecole Normale Laval et 
son cours classique au sémi¬ 
naire de Québec, il étudia le 
droit à F Université Laval de 
Québec et fit sa cléricature 
sous l’honorable juge Pelle¬ 
tier et l’honorable juge F.-X. 

Drouin. 

En 1903, admis au barreau 
de la province de Québec, il 
débuta seul et se consacra en¬ 
tièrement à l’exercice de sa 
profession et ne tarda pas à se créer une réputation des plus 
enviables, tant à cause de ses connaissances juridiques et de 
sa scrupuleuse probité que par des succès éclatants remportes 
devant les tribunaux. 

Quelques années plus tard, il forma la société légale 
Drouin, Sévigny et Amyot, mais il pratique maintenant seul. 

En 1911, il a été créé conseil du roi. 

Il prend un vif intérêt à la politique du pays et en 1917, 
il prit une part active à la campagne électorale en se por¬ 
tant candidat comme conservatur aux élections fédérales. 

Il a été membre du conseil du barreau à deux reprises. 

Il fait partie de la Société des arts, sciences et lettres, 
dont il est un des plus vieux membres. 

Le golf et la lecture sont ses principales récréations. 

Il a épousé, en 1904, Anna-Marie Delisle, fille de feu 
Adjutor Delisle. 

En politique: conservateur. 

Il demeure à Québec et passe ses étés à Sainte-Pétronille, 
dans sa villa Mon Gîte . 
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ANT-C. TASCHEREAU 


Avocat 


Est né à Québec, le 29 
juillet 1864, du mariage de 
l’honorable J.-T. Taschereau, 
juge de la Cour Suprême du 
Canada, et de Joséphine 
Caron, 611e de René-Edouard 
Caron, 1 ieutenant-gouverneur. 

Ses études primaires ter¬ 
minées, il entra au séminaire 
de Québec pour y faire ses 
classiques. Il obtint avec 
grande distinction son titre de 
bachelier ès-arts. 

Il entra ensuite à l’Univer¬ 
sité Laval de Québec, où il 
suivit les cours de la faculté 
de droit, et obtint son degré L.L.L. 

Dès l’année 1887, il se mit à la pratique de sa profession 
H et pendant douze ans 6t partie du barreau du district de la 
Beauce. 

Plus tard il accepta la position de comptable de l’Assem¬ 
blée Législative, et devint aussi secrétaire-trésorier de la 
Commission Scolaire C. R. de la cité de Québec, charges 
qu’il occupe encore présentement. 

Il n’a pris part à aucune lutte politique et n’a jamais 
brigué les suffrages pour une charge publique. 

Il fut un des directeurs de la Société d’industrie Lai¬ 
tière, lors de sa fondation, avec l’hon. Louis Beaubien, et 
MM. Barnard, de Labroquerie Taché. 

Le 28 mai 1888, il épousa Léonie Letellier de Saint-Just, 
611e de feu Luc Letellier de Saint-Just, lieutenant-gouverneur 
de la province de Québec. De ce mariage sont nés: Germaine, 
déeédée; Jean Thomas, gérant de la Banque Nationale, à 
Saint-Pacome ; Madeleine, Madame Paul Rodier, de Montréal. 

En politique: libéral. 

Résidence: Québec. 
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PAUL DUFAULT 

Artiste-chanteur 


Né à Ste-Hélène-de-Bagot, 
le 10 décembre 1872, du ma¬ 
riage d’Eusèbe Dufault, mar¬ 
chand de bois et grains, et 
d’Adèle Laplante. Après six 
ans d’étude au séminaire de St- 
Hvacinthe et deux autres an¬ 
nées au séminaire de Nicolet, il 
commença aux Etats-Unis l'é¬ 
tude de l’art dentaire, mais y 
renonça bientôt après pour se 
livrer à l'étude exclusive du 
chant, sous les plus grands 
maîtres du temps, surtout 
Victor Morel, le célèbre artiste 
français décédé récemment h 
New-York. C’est dans la métropole américaine que notre 
compatriote fit son vrai début dans la carrière musicale. 

Il a depuis ce moment chanté en concert, oratorio et récital, 
à travers les Etats-Unis, le Canada, l’Australie, la Nouvelle- 
Zélande, la Tasmanie, l'île de Java, les Philippines, la Chine, 
l’Indo-Chine et le Japon. Il a fait trois voyages dans ces 
pays d'Orient. 

Les principaux journaux de ces divers pays lui ont con¬ 
sacré des articles les plus élogieux, le proclamant merveilleux 
artiste, chanteur et diseur sans pareil. Le Sun de Sydney, 
entre autres, dit que “Mr. Paul Dufault est un ténor incom¬ 
parable. Sa voix et sa diction sont parfaites.” Suivant Le 
Temps de Shanghai, “C’est un magistral interprète, un chan¬ 
teur extraordinaire et une très grande personnalité.” 

Il s’est définitivement fixé au Canada, sans toutefois aban¬ 
donner sa carrière artistique, mais avec l’ambition de faire de 
l’enseignement entre temps, et d’aider ainsi ses compatriotes à 
devenir artistes et de leur éviter les difficultés qu’il dut vaincre 
à ses débuts. Aussi continue-t-il de chanter et de travailler 
à l’avancement de l’art vocal au Canada. 

Il est membre des clubs Maskoutain, Saint-Hyacinthe et 
Canadien de Montréal. 

Résidence: Ste-Hélène de Bagot, Que. 
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JOSEPH-PHILIPPE DUPUIS 


Négociant 

Est né à Saint-Chrysostôme, comté de Châteauguay, le 18 décembre 1H77, 
du mariage de L.-C. Dupuis, instituteur, et de Edesse Mailloux, tille de Eloi 
Mailloux. Ses études commerciales terminées au collège du Sacré-Cœur à 
Coaticook, il se lança dans le commerce de beurre et de fromage en 1894, 
commerce qu’il lit pendant neuf ans. Abandonnant ce genre d’affaires, il se 
rendit à Bromptonville en 1903 et s’intéressa au commerce du bois. Il 
demeura dans cette ville pendant sept ans, après quoi il vint à Montréal et 
fonda, en 1910, à Verdun, la Maison Dupuis, très avantageusement connue. 

Délaissant la politique fédérale et provinciale, il s’est quelque peu 
occupé de politique municipale. En 191.». cédant à la demande «le ses 
nombreux amis, il se porta candidat ;i la mairie de Verdun. Après avoir 
livré son adversaire une lutte acharnée, il fut défait. 

Il est intéressé dans plusieurs entreprises commerciales. Il est prési- 
4 dent de la maison J.-P. Dupuis Ltée : président de la Alliance Lumber Co. Il 
est. Chevalier de Colomb, lème degré. Membre du Club Canadien, du Club 
de Golf Laval-sur-le-Lac, du Otterburn Boating Club. Sa récréation favorite 
est e boulingrin. Le is juillet 1898, il épousa îda Tailleur, tille «le David 
tailleur. De ce mariage sont nés quinze enfants. En politique: libéral. 

Résidence: 141, La Salle, Verdun. 
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IDA TAILLEUR-DUPUIS 

Philanthrope 

Née A Trois-Rivières. Mass., E.-U., le 15 juillet 1H78, du mariage de 
David Tailleur, cultivateur, et de Joséphine Dupont. Hile de Moïse Dupont, 
elle lit ses études au couvent de Magog, sous la direction des Sœurs de 
Sainte-Croix. 

A peine âgée de 20 ans. elle épousait, le 19 juillet 1808 , Joseph-Philippe 
Dupuis, et suivant l’exemple d’énergie si fréquent chez les C madiennes- 
françaises. elle eut quinze enf nts. dont treize sont vivants. Elle s’est en¬ 
tièrement consacrée à la formation de chacun d’eux, trouvant dans la vie 
familiale et dans les parties de cartes dans l’intimité du foyer, les plus 
saines et les réconfortante récréations. 

Cependant, son activité toujours en éveil ne l’a pas empêchée de 
s’intéresser aux affaires publiques et toujours elle a donné son appui à la 
cause libérale, chaque fois qu’elle a eu l’occasion d’exercer son influence 
•mit directement, soit indirectement. 

Mais les œuvres sociales et charitables ont surtout eu plus d’emprise 
sur son cœur. Elle s’est dévouée pour un grand nombre d'associations, 
entre autres l’Assistance maternelle, dont elle est la présidente depuis douze 
ans. dans la paroisse de Verdun; la Goutte de lait de Verdun, dont elle 
est encore la présidente. Elle est aussi la présidente de la société des Ar¬ 
tisans eanndiens-français, section féminine de Verdun (cercle Jeanne I.eber) 
qu’elle dirige depuis dix ans. Elle s’intéresse vivement à l’Hôpital Notre 
Dame, à l’Hôpital des Incurables. Résidence: 141. chemin LaSalle. 
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G.-CLODOMIR FICHE, M F. 


Ingénieur forestier 

Né le 2 décembre 1880, k 
Montréal. Il fit ses études 
chez les Frères des Ecoles 
Chrétiennes, de Saint-Joseph 
et du Mont Saint-Louis, 
(1891-1897). Débuta dans le 
commerce, puis à l’emploi du 
Canadian Pacific Railway 
(1898-1900) et de la Belgo- 
Canadian Pulp and Paper Co., 
de Shawinigan Falls (1901- 
1903). Il reprend alors ses 
études interrompues, en allant 
d’abord suivre les cours de 
l’Ecole polytechnique de Mont¬ 
réal (1903-1905) puis ceux de l’Ecole forestière Yale, k 
New-Haven, Conn., (1905-1907) dont il reçoit le diplôme 
de Maîtrc-ès-Sciences forestières. 

Il entre immédiatement au service du gouvernement pro¬ 
vincial dont il était le pupille au Yale Forest Seliool, puis est 
nommé Chef du service forestier de la province en 1909, et 
Directeur de l’Ecole forestière Laval, fondée en 1910. Il 
occupe cette dernière charge jusqu’en 1918, demeurant pro¬ 
fesseur de Sciences forestières. La même année, la Branche 
de Protection des Forêts est fusionnée avec le Service fores¬ 
tier dont il est le chef depuis douze années. 

Membre de l’American Forestry Association, de la Société 
forestière de Franche-Comté et Belfort, de la Société fores¬ 
tière de Belgique, de la Société forestière de Suisse, de la 
Société Dendrologique de France, “Fellow’ de 1 American 
Geographical Society, membre de la Société du Parler-fran¬ 
çais, de la Société des Arts, Sciences et Lettres de Québec, 
de la Commission de géographie de Québec, directeur de 1 As¬ 
sociation forestière du Canada, membre du Club de la Gar¬ 
nison de Québec, du Rotary Club, etc. 

Résidence: Edifice du Gouvernement, Québec. 
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OMER LEGRAND 

Avocat 


Né à St-Philippe, comté de 
Laprairie, le 2 août 1892, du 
mariage de Vital Legrand, cul¬ 
tivateur et d’Aglaé Robert, il 
a fait ses études classiques, au 
Collège de Montréal, sous la 
direction des Messieurs de St- 
Sulpice. Il obtint le titre de 
bachelier ès-arts avec grande 
distinction, ainsi que le diplô¬ 
me de licencié en philosophie. 

Il suivit les cours de droit 
à P Université Laval de Mont¬ 
réal, d’où il sortit, en 1915, 
avec le titre de licencié avec 
grande distinction. 

Admis au Barreau de la province de Québec, en 1915. il a 
depuis lors exercé sa profession à Montréal. 

Fait maintenant partie de la société légale Legrand et 
Perrier. S’est toujours mêlé activement aux luttes politi¬ 
ques fédérales et provinciales. 

A été élu, en 1920, président de la Jeunesse Libérale. 

Il est membre du club de Réforme de Montréal. 

Il a épousé, le 4- avril 1928, Gertrude, fille de Tancrède 
Lemire, ingénieur civil de Montréal. 

De ce mariage est né un fils. Albert. 

En politique, libéral. 

Résidence: 1409, rue Delorimier, Montréal. 
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Rtv. P. F.-J.L. BOURQUE 0. P. 

Prêtre 

François-Joseph-Louis Bourque, Dominicain, ancien ^ curé de la {croisse 
HÔuniùe l, en mAtcili «""chef de* T Hôpital Saint-Jean-cle-Dieu et 

fgfefc S»x Si“i 

"■ez 'ta dSiSSiS? aSaint-Hyaelntlie, en IMS. .Fut on on né Pre^re par 
Mct Bruchési, à Montréal, en 1898 En limo, vicaire à^SainMean-Baphste 
«l’Ottawa, où il v séjourna durant cinq ans. quittant cettt par< . ' ] ( i t , 
v«Miir à Montreal remplir les fonctions «le missionnaire, à Notre-Danie 
(frft'ce.%ui °en étnit^alors à ses débuts. En .1907 nommé « de. I As 

sociation Saint-Dominique, a Lewiston, Maine, E.-l . et J.ann ■ . . 

Z en France et à Rome. De 1909 à 1913, redevint missionnaire a Mont 
real et de 1913 à 1915 aumônier à Hôpital Inciirat>tcs- 

no 1915 à iuillet 1921 cure de la paroisse Notre-Dame de uiace. aw 
membre de la Commission des Ecoles Catholiques (le Montreal depU r l ^ 
et fut président du district ouest, de 192(1 h 1921. A tou J < ^ de t»ute< 
irrand intérêt à la cause de l’éducation et s est ^®®f e (a 552 ip i i l * parole 

les «ruvres philanthropiques et de bienfaisance. Orateur sam. ' J t 
chaude et vibrante, remarquable par la pureté 

«lu langage, il a fait tant à l’etranger qu au Canada. de dominé 

«lications. qui l’ont révélé comme prédicateur apprécié des • noniini- 

en juillet 1924. missionnaires en résidence au Couvent des I eres l 
c iins. à Québec. 
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L’abbé J.-P.-R. LUSSIER 


Prêtre 

L’abbé J oseph-Pierre- Ro¬ 
drigue Lussier est né à Saint- 
Damase, comté de Saint-Hya¬ 
cinthe, le 1er août 1881 du 
mariage de Nectaire • Lussier, 
cultivateur, et d’Eliza Beau- 
regard, fille de Michel Beau- 
regard. 

Entré au juniorat des Oblats 
de Marie-Immaculée à Ottawa, 
il suivit les cours de l’Univer¬ 
sité d’Ottawa de 1904 à 1909. 

Il fit sa rhétorique et sa philo¬ 
sophie au séminaire de St-Hva- 
einthe et sa théologie au grand 
séminaire de Montréal, sous la 
direction des Sulpiciens, de 1912 à 1915. 

Après une année de professorat au séminaire de Saint-Hya¬ 
cinthe (1915-1916), il fut ordonné prêtre, le 25 juillet 1916, 
dans la cathédrale de Saint-Hyacinthe par Mgr Xyste Ber¬ 
nard, qui le nomma vicaire à Iberville (1916-1917.) 

Prêté au diocèse de Toronto en 1917, il ht deux ans de 
vicariat à la paroisse du Sacré-Cœur de Toronto, et travailla, 
tout ce temps-là, à préparer la fondation de la paroisse cana- 
dienne-française de Sainte-Jeanne-d’Arc de Toronto. Le 29 
octobre 1919, il obtint de l’archevêque de Toronto de fonder 
cette paroisse. Il acheta un terrain pour construire l’église 
et une maison privée pour servir de presbytère. 11 cons¬ 
truisit, en 1920, l’église que Mgr Neil McNeil bénit le jour 
de Noël 1920. En 1921, il fonda une succursale de la société 
des Artisans Canadiens-Français. 

Son habileté, son tact, son énergie, lui ont fait surmonter 
les difficultés inhérentes à une œuvre semblable. La jolie 
église de Sainte-Jeanne-d’Arc (rues Dundas et Edna) dans 
un des beaux quartiers résidentiels de Toronto, demeure 
comme un vivant témoignage d’honneur à notre race. 

M. l’abbé Lussier s’occupe sans cesse à faire du bien à 
ceux des nôtres qui demeurent ou seulement passent à 
Toronto. Résidence: 5 Avenue Edna. Toronto, Ont. 



21:3 




PIERRE ALF. THIBAUDEAU 

Avocat 


Né à Montréal, le 21 février 
1899, du mariage de l’honora¬ 
ble sénateur Alfred Thibau- 
deau avec Eva ltodier, fille de 
l’honorable sénateur Charles- 
Séraphin ltodier. 

Il fit son cours classique au 
collège de Montréal et ses 
études légales à l'Université 
de Montréal, à l’Université de 
Rome, Italie, et à l’université 
McGill. 

Admis au barreau de la pro¬ 
vince de Québec, il commença 
à exercer sa profession en jan¬ 
vier 1923, à l’étude légale Pé¬ 
lissier, Portier et Thibaudeau. 

Il est actionnaire de la compagnie de chemin de fer Paci¬ 
fique Canadien, de la Caisse Nationale d’Economie et des 
Prévoyants du Canada. 

Il est gouverneur à vie de l’Hôpital Notre-Dame et sous¬ 
cripteur de l’œuvre de reconstruction de l’Université de 
Montréal. 

Il a fait partie du comité central de l’Association Catho¬ 
lique de la Jeunesse Canadienne et est membre du Cercle 
Ville-Marie. 

Il appartient au club de tennis d’Outremont et au club de 
golf Laval-sur-le-Lac. 

Ses récréations favorites sont le tennis, le golf, le cano¬ 
tage, le ski et l’automobile. 

Libéral en politique. 

En 1920-1921, il a fait un voyage de plus de 12 mois en 
Angleterre, France, Algérie, Tunisie, Maroc, Italie, Autriche, 
Tchécoslovaquie, Allemagne, Suisse et Belgique. 

Résidence: 334 rue Peel, Montréal. 
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LEON CHOQUETTE 



Dentiste 

Né à Drummondville, com¬ 
té de Drummond, paroisse St- 
Frédéric, province de Québec, 
le 20 mars 1912, du mariage 
de T. Choquette, marchand 
de St-Hyacinthe, et de Rober- 
tine Beauregard, fille de P. 

Beauregard, de St-Hyacinthe, 
il a fait ses études primaires 
au collège St-Charles-Bor- 
romée, à Sherbrooke et son 
cours classique au collège Ste- 
Marie, «à Montréal, sous la 
direction des Jésuites. 

Après de brillantes études 
professionnelles à l’Ecole de 
chirurgie dentaire de l’Université de Montréal, il a été reçu 
dentiste avec grande distinction en 191(5. 

Il a commencé à exercer sa profession avec le dentiste 
Brosseau du boulevard Saint- Laurent, à qui il a succédé deux 
ans après. Il continue à pratiquer au No 99, boulevard St- 
Laurent. Ses bureaux sont des mieux équipés de la métro¬ 
pole et sa clientèle devient de plus en plus nombreuse. 

Il s’intéresse vivement aux œuvres de charité et de bien¬ 
faisance, en particulier à la société Saint-\ incent-de-Paul, 
dont il est un des membres les plus actifs. 

Le golf est sa récréation favorite. 

En politique, libéral. 

Il a épousé, le 26 avril 1917, Marie-Blanche Lavallée, 
fille de A.-S. Lavallée. 

De cette union sont nées trois filles, Ernestine, Françoise 
et Fernande. 

Résidence d’été à Dorval. 

Résidence d’hiver: rue Saint-Hubert, Montréal. 
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ALBERT-PIERRE FRIGON 


Banquier et Courtier 

Né à Montréal, le 11 juin 1872. «lu mariage de Benjamin Frigon, entrepreneur, 
et «le l’hiloinène Cassai», il obtint ses diplômes en 1888 à l’Académie Commerciale 
du Plateau et débuta comme comptable de l’ancienne maison P.-P. Mailloux, quin¬ 
caillier de la rue Saint-Paul, qu’il quitta en 1901 pour devenir gérant d’affaires du 
séminaire de Saint-Sulpice de Montréal. Membre de la firme Saint-Cyr. Gonthier 
et Frigon, courtiers et banquiers, jusqu’en décembre 1923, il dirige maintenant la 
maison A. 1\ Frigon. Limitée. Vice-président de la Viauville Lands Limited et de 
la France-Canada Company, président de l’immobilière d’Outremer. Limitée, «le la 
Canadian Siegwart Beam Co. Ltd., des Trois-Rivières, de la Compagnie de Cons¬ 
truction Lafontaine, de la St. Francis Valley Railway Co.. et de la St. Francis 
Construction Company. Membre honoraire du <î. r >e régiment. En février 1910. 
premier maire du village Sault-au-Récollet et commissaire d’écoles de ce village 
en août 1913. Vice-président «lu General Trust «>f Canada et de la Bond Dealers' 
Association of Canada (section de l’Est) ; président «lu Comité de surveillance de 
la Caisse nationale d’économie et ex-membre «lu conseil de la Chambre de Com¬ 
merce de Montréal. Gouverneur à vie de l’Hôpital Notre-Dame; membre et ex- 
«lireeteur de la Saint-Jean Baptiste de Montréal ; Chevalier de Colomb. Membre 
«lu Canadian Club, Canadian Club of New York, club de golf Laval-sur-le-Lac. 
membre à vie du club Saint-Denis et de la M.A.A.A. Deux enfants, Jeanne et 

Germaine, sont nées «le son mariage avec Malvina, tille «le feu Jérémie Perreault 

et Victoria Saint-Dizier. Il a été président du comité spécial nommé par la 
Chambre «le Commerce pour le projet «lu canal de la baie Géorgienne, des cam¬ 
pagnes de l’emprunt de la Victoire de Québec de 1917, 1918 et 1919 et de la com¬ 
mission chargée par le gouvernement provincial d’étudier la situation financière 

et économique des villes de Montréal-Nord et Saint-Michel. Libéral en politique. 
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J. A M. PESANT 

(’ouriier (rassit remet' 


J oseph-Adolphe-MaStaï Pe¬ 
sant est né à Côte St-Michel. 

•omté de Laval, le 3 avril 1877, 
mariage de Basile Pesant, 
cultivateur, et de Marie Ga¬ 
gnon. fille de Jean Gagnon. Il 
fit ses études à P Académie 
Commerciale du Plateau à 
Montréal. Les registres de 
cette Académie démontrent 
qu’il obtint les prix d’honneur 
et d’excellence et qu'il gradua 
avec la plus grande distinc¬ 
tion sur le français et l’anglais, 
h l’âge de 17 ans. 

En février 1894, il débutait 
dans les affaires comme commis à la Banque d’1 Ioehelaga. 
En février 189(5, il entrait au service de la “Sun Life As¬ 
surance Company of Canada” en qualité de caissier de la suc¬ 
cursale de Montréal, sous la direction de M. J. C. Stanton. 

La maladie le força au repos de 1911 à 1912, mais en cette 
dernière année, il retournait à la “Sun Life,” cette fois à 
titre d’agent-solliciteur spécial. 11 ne tarda pas à se distin¬ 
guer par le succès de ses opérations. Sa clientèle sans cesse 
grandissant, son extrême probité, ses manières affables, sa 
parfaite distinction lui gagnèrent l’estime tant de ses supé¬ 
rieurs et de ses collègues, que de tous ceux avec qui il vint en 
contact. Aussi M. Stanton eut-il fréquemment recours à lui 
pour former de nouveaux agents. 

Il est intéressé dans la Compagnie de téléphone Bell, De¬ 
troit Lnited Railway, Illinois Light and Power et Shawini- 
gan Water and Power. Il est membre de la Chambre de 
Commerce de Montréal, membre associé du Conseil Lafon¬ 
taine de l’ordre des Chevaliers de Colomb et membre de 
l’Association des assureurs sur la vie. Il ne fait partie que 
du Club Macaiday et comme membre d’honneur. Ce club est 
exclusivement réservé aux Courtiers de la Sun Life dont le 
chiffre d’affaires payées est d’au moins $100,000 chaque 
année. Il a été admis en 1912. 

Il a épousé, le 17 mai 1898, Exoride Collerette, fille de 
Théophile Collerette, dont il eut trois filles maintenant 
décédées. Indépendant en politique. 

Résidence: 1291, Av. St-Viateur Ouest. Outremont. 
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BERNARD BOURDON 



Avocat 


Né à Montréal, le 28 nov. 
1891, du mariage de Josepli- 
Elzéar Bourdon, commerçant, 
avec Marie-Alma Bernard, il 
a fait ses études classiques au 
collège de Montréal où il a 
obtenu son diplôme de bache¬ 
lier ès-arts. Après avoir étudié 
le droit à l’Université de 
Montréal, il a été admis au 
Barreau en juillet 1916. Il a 
immédiatement commencé à 
pratiquer sa profession avec 
Mtre Edouard-Fabre Surveyer, 
aujourd’hui juge de la Cour 
Supérieure, sous la direction 
duquel il avait fait sa cléricature. Il est aujourd’hui membre 
de la société légale “Lamarre et Bourdon.” Le Barreau le 
connaît comme un des collaborateurs du Code de Procédure 
Annoté Gérin-Lajoie et comme assistant-rédacteur des Rap¬ 
ports de Pratique depuis deux ans. Il est actuellement 
rédacteur de la Revue Légale, nouvelle série. 

La politique n’est pas sans attrait pour lui et il prend part 
à toutes les activités libérales, ce qui lui a valu d’ètre élu 
président de la Jeunesse Libérale en 1924. 

En 1921 il a été élu trésorier du Jeune Barreau. 

Il est membre du Club de Réforme et du Conseil Lafon¬ 
taine des Chevaliers de Colomb. 

Le 30 juin 1921, a épousé Marie, fille de F.-U. Lavallée; 
de ce mariage est né un fils, Pierre. 

En politique, libéral. 

Résidence: 1786, Boulevard Saint-Laurent, Montréal. 
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BARTHELEMY-E. LECLERC 

Importateur 

Né à Loretteville, comté de 
Québec, le 29 novembre 1885, 
du mariage de Joseph Leclerc, 
cultivateur, et de Marie-Louise 
Durant, fille de Jacques Du¬ 
rant; fit ses études commercia¬ 
les à l’école élémentaire et à 
l’Académie Lockwell, ayant 
également suivi plusieurs cours 
publics à l’Université Laval de 
Québec. 

Il débuta en affaires en 
1903 comme employé, par la 
maison P.-L. Turgeon, épicier, 
de la Basse-Ville, Québec, en 
1906, passant au service de 
Jean Lemieux, représentant alors, la firme, “The D. McCall 
Company,” de Toronto, devenant ensuite commis-voyageur à 
lemploi de E. Chalifour, lequel représentait la maison, 
Farrel, Belisle & Co., de Montréal. 

De 1911 à 1921, il représenta la maison S. F. McKinnon 
Limited, de Toronto, et en 1921, se porta acquéreur de leur 
succursale de Québec, à laquelle il succéda. Son établisse¬ 
ment est situé et dirigé au numéro 58 rue St-Joseph, Québec, 
et faisant le commerce de Modes en Gros, important des 
marchandises directement d’Europe et des Etats-Unis par 
l'entremise de commissionnaires. 

S’intéressant à toutes les œuvres philanthropiques et de 
bienfaisance auxquelles il contribue généreusement. 

A été président du club de raquette de l’Union Commerciale 
pendant quatre ans ainsi que président et directeur de l’Union 
Commerciale de Québec pour plusieurs années. Membre actif 
de l’Ordre des Chevaliers de Colomb; du Cercle des Voya¬ 
geurs de Commerce de Québec, ainsi que de la Chambre de 
Commerce de Québec. La pêche et la chasse sont ses récréa¬ 
tions favorites. 

Il a épousé, le 1 février 1920, Anna-Marie Côté, fille de 
feu Narcisse Côté et d’Eulalie Guay. De ce mariage sont nés 
deux filles. 

Résidence d’été: “Villa Bonne Aventure,” Loretteville. 
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JEAN-BAPTISTE BAILLARGEON 

Routier et Entreposeur 

Né à Laprairie. le 25 août l«so, du mariage de Alphonse Baillargeon. 
rentier, et de Christine Métras. Il fit ses études au collège d’Iberville. 

hn lîsiM). il fit ses débuts dans les affaires comme marchand de grain 
et de foin : il obéissait bientôt à son esprit «l’initiative et transforma son 
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PIERRE-VINCENT FAUCHER 


Médecin , député 


Né à Québec, le 8 octobre 
1865, du mariage de Narcisse 
Faucher, charpentier, et de 
Mathilda Valin. 

Il fit son cours classique au 
séminaire de Québec et ses 
études médicales à l’Univer¬ 
sité Laval, où il obtint le doc¬ 
torat en médecine en 1889. Il 
se mit aussitôt à exercer sa 
profession et s’acquit rapide¬ 
ment une grande renommée. 

Ses hautes connaissances le 
distinguèrent bientôt à l’at¬ 
tention des autorités de l’Uni¬ 
versité Laval qui le nommè¬ 
rent professeur de matières médicales à cette, institution. 

Il jouit d’une excellente réputation comme savant clinicien 


à F Hôtel-Dieu de Québec. 

Malgré ses nombreuses occupations, il a toujours suivi a\ec 
intérêt et patriotisme la politique du pays et a même pris une 
part active à la politique provinciale. Lors des dernières 
élections provinciales, il a fait la lutte sous les couleurs du 
parti conservateur et, le 5 février 1923, il a ete élu représen¬ 
tant de la division de Québec-Centre au Parlement provincial. 

Il s’intéresse à toutes les œuvres de bienfaisance et de cha¬ 
rité, principalement aux œuvres medico-sociales, en tant que 
ses occupations le lui permettent et qu’il est possible. 

Il fait partie de plusieurs sociétés médicales. 

Il appartient à l’Ordre des Chevaliers de Colomb, dont il 


est un ex-grand chevalier. 

Il a épousé en premières noces, le 24 novembre 1888, Lau- 
rette Carpentier, fille de Guillaume Carpentier, et en 
secondes noces, le 23 septembre 1907, Rose-Anna Deblois. 
fille d’Ambroise Deblois. Il est père de huit enfants. 

Conservateur, en politique. 

Résidence: 578, rue Saint-Jean, Québec. 


221 



HENRI BEAUDÉ 


Prêtre Littérateur 


M. l’abbé Henri Le Prince 
Beau dé est né dans cette 
région pittoresque de la pro¬ 
vince de Québec, appelée “Les 
Bois-Francs.” Arthabaska fut 
son berceau. Il était jeune 
quand il perdit son père. Sa 
mère — née Elizabeth-Esther 
Le Prince — était de race aca¬ 
dienne. Cette femme extrême¬ 
ment distinguée a vécu jusqu’à 
Page de 89 ans. Il a étudié 
d’abord chez les Frères du 
Sacré-Cœur, nouvellement ar¬ 
rivés du Puy, (France,) puis 
chez les Frères de la Doctrine 
Chrétienne, à Québec. Il a fait ses études classiques au Sémi¬ 
naire de Québec. Il a puisé sa formation philosophique et 
théologiquë sous des Maîtres en Saint Thomas. 11 a été ins¬ 
crit comme étudiant régulier à l’Ecole Biblique de Jérusalem, 
et il a suivi des cours libres de littérature et d’histoire h la 
Sorbonne et au Collège de France. Il a publié divers 
ouvrages: Propos d'Art (1903), Pastels (1904), Le Collège 
sur la Colline, (1908), Essais et Conférences, (1910), Lacor - 
daire (1911), K aux Fortes et Tailles Douces, (1913), Le 
M if stère de VEucharistie, (1915), Acadie, 3 tomes, (De 1913- 
à 1921), Les Grands Jours (1920). Nos Historiens (1921), 
Arabesques, (1923), Louis Fréchette (1924). Ce dernier 
ouvrage a paru dans la collection Makers of Canadian 
Literatare. Le pseudonyme de l’auteur est Henri d’Arles. 

Officier d’Académie, Docteur-ès-Lettres, Membre de la 
Corporation des Publicistes Chrétiens de Paris, et du Syndicat 
des Ecrivains français, Lauréat de l’Académie Française, 
M. Henri d’Arles est considéré comme un écrivain de race. 
Son oeuvre déjà considérable, ses qualités si françaises de 
style, 1 ont mis tout à fait hors pair parmi nos littérateurs. 
A Paris et en Amérique il est regardé comme un véritable 
écrivain français. 




















J.-V.-A. LECLAIRE 

Publiciste 

Joseph - Vincent - Alphonse 
Leclaire, est né «à Montréal, rue 
St-Paul, le 30 juillet 1844, du 
mariage de Jean Leclaire, 
marchand, et de Amélie Taver- 
nier, fille de François Taver- 
nier, il fit son cours classique 
au collège Ste-Marie. En 1865, 
il débuta dans les affaires au 
service de son père et il con¬ 
tinua à son propre compte, 
quand celui-ci se retira. Son 
père avait fondé le second ma¬ 
gasin de commerce en gros 
qu’ait compté à cette époque, 
la future métropole de Mont¬ 
réal. En 1837-1838, il avait 
prit part à la rébellion dans laquelle il s’était jeté à corps 
perdu. Son patriotisme lui valut quelques mois de prison. Sa 
tante fut la fondatrice des Sœurs de la Providence. Sa mère 
lui inculqua l’amour de la beauté plastique. Il sentit se déve¬ 
lopper ses dispositions pour la peinture et la sculpture pen¬ 
dant ses humanités, et. tout en étant en apprentissage des af¬ 
faires chez son père, il fit de nombreux voyages en Europe 
et il visita la France, l’Italie et l’Espagne; en 1868, il se 
rendit jusqu’à Lourdes peu de temps après les virginales ap¬ 
paritions. Il ht des études du beau et se procura de magnifi¬ 
ques collections de gravures. Il épousa, en mai 1873, Marie- 
Sophie Schmidt, fille du Dr M. Schmidt, médecin de toutes 
les institutions religieuses à Montréal. Onze enfants naquirent 
de cette union, dont dix survivent. Devenu propriétaire-direc¬ 
teur de la “Revue Canadienne/’ il écrivit des articles de va¬ 
leur, entre autres “La Vierge Marie dans la poésie et dans les 
arts.” Au cours des seize années que dura sa direction, il 
publia un ouvrage descriptif, intitulé: “Le St-Laurent topo¬ 
graphique, légendaire, historique,” illustré à profusion et qui 
eut plusieurs éditions françaises et anglaises. En 1908, il fit 
un voyage en Europe. Une fois délivré des soucis des affaires, 
il se livra uniquement à son goût de l’art. En 1913, il se con¬ 
sacra définitivement à la sculpture sur bois et produisit des 
œuvres admirables, qui ont été finement analysées par Henri 
d’Arles dans “Arabesques.” L’horticulture a toujours été une 
de ses récréations préférées. On peut admirer ses œuvres à 
sa résidence, 441, avenue Strathcona, Westmount. 
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LOUIS-BRUNO CORDEAU 

Avocat — Président de la Commission des Liqueurs de Québec 

M St né i à Sain t-H yacin tlie, le janvier 1H77. fils de Joseph 
et fu M^ie-Lomse Beauregard. Après avoir fait son cours clas- 
si lue au collège de Saint-Hyacinthe, il poursuivit ses études légales à 
Ct fut à la pratique de sa profelïon, en 

croissant ^ Kn !2S rS - prat » que a Montréal * avec un succès toujours 

carrière * no l ml. ,, ,V m f ^ cas . ions « les circonstances l’auraient poussé vers la 
«/e 1 J s 1 a tou . Jours résisté, préférant consacrer à l’exercice 

sV.nnim^ 85011 ’ toute son activité laquelle trouvait d'ailleurs amplement à 

importance imw 0 m ,!L' l j e "î èle ;,rapidement prit une considérable 
1, ■ tut recorder de la Cité de Verdun de 1 qiiii à 

de n Montréar e en îfaMaie 1 (Ié î e,n I bre 1918 ‘ Klu conseiller' du Barreau 

Général du Ba rrean rll iS p C, !° ,si ? lo ïf 9P mme (,é,é « ué auprès du Conseil 
de Québec président ri J V ? e Ql , léhe /‘: Xomnui P«r le Gouvernement 

cernent de ’honorahlp^le Li ( ommi.sMon des Liqueurs de Québec, en rempla 
sermenté le fi nov^mhrelnV^ S ^ ma V l ‘légionnaire, le 7 novembre. As- 
Club de Réforme t o ) M™h~ e ^ Ct TI! a, ï e ®î anden Président du 
épousé, le 2t octobre f »07 ' A du . clu , b i\ e ,Vnnis Outremont. A 
son, „, f lln , (,îs rt et >r unè tfn t po|itiquef r |i!)ÿrn/ <>l,tr * Unl0 "' 

Résidence: 87 rue Durocher, Montréal. 

























L'abbé JOS.-OLAUS PLANTE 


Prêtre 


Né à St-Barthélemy, comté 
de Berthier, province de Qué¬ 
bec, le G janvier 1888, du ma¬ 
riage de Pierre Plante, culti¬ 
vateur, avec Herméline Du¬ 
montier, fille de Flavien Du¬ 
montier, il commença ses étu¬ 
des à l’académie commerciale 
de St-Barthélemy, sous la di¬ 
rection des Clercs de St-Via- 
teur, puis il entra au séminaire 
de Joliette pour faire son cours 
classique, qu’il termina au col¬ 
lège de l’Assomption, où il ob¬ 
tint de brillants succès, après 
des études aussi solides que 
profondes. 

Après ses études philosophiques au collège de l’Assomp¬ 
tion il fit sa théologie au Grand Séminaire à St-Barthélemy. 

Il fut ordonné prêtre, le 5 juillet 1914, par Sa Grandeur 
Monseigneur Guillaume Forbes, évêque de Joliette, qui le 
nomma immédiatement vicaire à Saint-Rocli-de-l’Achigan, 
comté de l’Assomption. 

Transféré ensuite au diocèse métropolitain de Montréal, il 
fut nommé par Mgr Paul Bruchési, archevêque de Montréal, 
vicaire à Sainte-Cunégonde, à Saint-Edouard, au Très-Saint- 
Rédempteur, à Sainte-Elisabeth-du-Portugal, et, finalement, 
à Saint-Paul (Cote Saint-Paul). 

Il s’est conquis l’estime, la considération et la reconnais¬ 
sance de tous les fidèles des paroisses où il a été vicaire, prin¬ 
cipalement à la Conversion de Saint-Paul, où, pendant la 
maladie du regretté curé Hyacinthe Brisset, il a dû redou¬ 
bler de zèle dans l’accomplissement du saint ministère. 

Il consacre tout son temps aux œuvres nombreuses de la 
paroisse, principalement aux congrégations de dames et de 
jeunes gens et aux institutions éducationnelles de la paroisse. 

Résidence: 1558 avenue de l’Eglise, Montréal. 










J.-OSCAR-L. BOULANGES 

Avocat 

Né le 3 novembre 1888, à 
St-Charles-de-Bellechasse, du 
mariage de Jos.-L. Boulanger, 
cultivateur, et d’Elisabeth 
Paré, fille de Jos. Paré, de St- 
Raphaël, il a fait son cours 
classique au séminaire de Qué¬ 
bec et à l’Université Laval de 
Québec, où il obtint le titre de 
bachelier ès-arts (B.A.) avec 
distinction en 1909. Il étudia 
le droit à l’Université McGill 
de Montréal, où il gagna le 
titre de Bachelor of Civil Law 
(B.C.L.) en 1912. Tout en 
poursuivant ses études légales, 
il se livra au journalisme et fut tour à tour rédacteur à la 
Montreal Gazette, et à la Patrie, de 1909 à 1912. Sa profes¬ 
sion ne l’empêcha pas de continuer à faire du journalisme et 
c’est lui qui est le rédacteur de “L’automobile au Canada,” 
de Québec. Admis au Barreau de la province de Québec, le 3 
octobre 1912, il alla s’établir dans la vieille capitale, et, de 
1912 à 1914, il pratiqua avec Mes Lachance et Ahern, sous la 
raison sociale Lachance, Ahern et Boulanger (Me Arthur 
Lachance, maintenant juge-en-chef de la Cour des Sessions 
de la Paix à Québec). De 1914 à 1919, il exerça sa profes¬ 
sion à Sweetsburg, sous la raison sociale McKeown et Bou¬ 
langer. Revenu à Québec en 1919, il fait depuis lors partie de 
la raison sociale Belleau, Baillargeon, Belleau et Boulanger. 
Comme tous les avocats, il prend une part active aux affaires 
publiques et politiques. En 1922, il a été créé conseil du roi. 
Il a été vice-président du Jeune Barreau de Québec en 1921- 
1922. Il est membre de la cour Notre-l)ame-de-Lourdes de 
l’Ordre des Forestiers Catholiques. Il est secrétaire de la 
Quebec McGill Graduâtes Society et membre de la Société 
des Sciences, Arts et Lettres de Québec. Il fait partie du 
club de Réforme de Québec et du Orléans Golf Club. Ses ré¬ 
créations favorites sont le golf, le ski et la littérature. Il a 
épouse, le 26 juillet 1917, Marguerite Belleau, fille de feu le 
Dr. A.-G. Belleau, petite-nièce de Sir Narcisse-F. Belleau, 
premier lieutenant-gouverneur de la province de Québec. 
Liberal en politique. Il est professeur d’espagnol à l’Ecole 
des langues modernes à l’Université Laval. Résidence: 110, 
rue Fraser, Québec. 



226 







NOËL BELLEAU 


Avocat 


Né à Levis, province de 
Québec, le 10 juin 1880, du 
mariage de Thon. J.-N. Bel- 
leau, juge de la Cour Supé¬ 
rieure de Québec, et de Marie- 
Louise Raymond, fille de J.-R. 

Raymond, avocat, il fit ses 
études classiques au collège de 
Lévis et au collège de St- 
Dunstan, Charlottetown, île 
Prince-Edouard, et étudia le 
i droit à P Université Laval de 

Québec, où il obtint le titre 
de LL.L. 

Admis au Barreau de la 
province de Québec, le 3 juil¬ 
let 1903, il se mit immédiatement à exercer sa profession. Il 
a fait successivement partie des sociétés légales, Belleau, Bel- 
leau, Belleau, puis Pelletier, Belleau, Baiilargeon et Belleau. 
Il est actuellement membre de la société Belleau, Baiilargeon, 
Belleau et Boulanger. 

En 1918, il a été créé conseil du roi. 

Tout en pratiquant toujours activement so profession, il a 
pris une part active à la politique. En 1912, il fut élu éche- 
vin de la ville de Lévis et continua de Pêtre pendant cinq ans. 
En 1917, il se portait candidat à la mairie et était élu avec 
une forte majorité. Il fut réélu en 1919, mais en 1921, il 
dut donner sa démission, à cause de l’état de sa santé. 

Il est directeur de la compagnie de publication de l’Evé¬ 
nement de Québec. 11 fait partie de l’Ordre des Chevaliers 
de Colomb. Il est membre du club de la Garnison de Québec, 
du Club de golf de Québec, du Club de chasse et de pêche 
des Laurentides. 

Ses récréations favorites sont le golf, la pêche et la chasse. 

Il épousa, le 9 avril 1907, Cécile Garneau, fille de feu 
Thon. E.-B. Garneau, conseiller législatif. De ce mariage 
sont nés un fils et cinq filles. 

En politique, conservateur. 

Résidence: 11 rue Fraser, Lévis. 
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J.-ARTHUR MARIER 


Industriel 


Ie 5 avnl , 1871 * du mariage de Joseph-Si froid Marier, in- 
Ii Mne 1, et d Eléonore Landry, fille d’André Landry. Il fit ses études à 
conim ®reiale ( I e Québec*. Après s’être initié aux affaires et avoir 
rK 1 iM 1 SS..Sfïï na,É ? l, - , î ce8 t r ,,r ' iques nécessaires, il débuta en avril 1902 
îi ’hl. P ï -'i 6 1 tar( . ,a P as à se une réputation des plus 

Trcmhlav ,Lnl prés , ,d . ent c , t . ffémnt-géiiéral <lo la compagnie Marier et 
mirô ri et làiîfnl',, , IK ' " tres décorateurs et iloreurs et manufacturiers fie 
mirons et de calendriers. Ancien president et directeur actuel de PAsso- 

turiers du* C’Tn‘fdi^m P.n h v le i Q "u* 0 ' (,e P Association des manufac 

f.wJ,n,iL a i ‘ 1 ‘. n , .' e (lu bureau de direction de la “Ligue préventive 
PEco e teehnk,ue et de K ^ u ^*” Président de la corporation dl 

a Provme t membre du conseil des arts et manufactures de 

îdce-présîdent ^1i? rnrnwdi^d 1°<? ,ssa<le 1 Exposition provinciale de Québec, 
j i < ent . u Lonseil de Surveillance des Prévoyants du Canada II fnh 

prem?è d re te garde fondé^au^cfifaH cIe J. a f Gard ^, Indépendante Champlain, la 
le P Ordre des n i Cîinada. Est membre actif du quatrième degré 
des membres^ îePSS Swl® f r\" i de ^ uébe S* Ancien directeur et l’un 
ans Membre du Vh,l a A« f n/] U ^ u 3 T Kotai T- du club Mercier pendant 12 
Donald!Trlmblavflle L f, 7 téy * er 18 ” 8 * d épousa Marie- 
enfants. En politique: in.ém'l RSdën^rQuébec™ mar,age so,,t nés dix 


22 8 








JOSEPH-SEVERIN BEAUDET 


Notaire 

Né le 25 février 1871 à St- 
Pierre-les-Becquets, comté de 
Nicolet (sur les bords du St- 
Laurent), du mariage d’Her- 
cule Beaudet, maître forgeron, 
et de Vitalie Descoteaux, fille 
de Charles Descoteaux, des 
Trois-Rivières, il fit son cours 
commercial à l'Académie de la 
Salle des Trois-Rivières, sous 
la direction des Frères des 
Ecoles Chrétiennes, et son 
cours classique au collège de 
St-Laurent, sous la direction 
des Pères de Ste-Croix. Il 
suivit ses études légales pen¬ 
dant deux ans à l’étude de Me 
Achille Blondin, notaire à Bécancourt, et pendant deux ans à 
l’Université Laval de Montréal. Admis à la pratique du 
notariat, le 29 juillet 1901, il exerça sa profession h Bécan¬ 
court du 29 juillet 1904 à janvier 1905; à Gentilly, de jan¬ 
vier à juillet 1905; à Acton-Vale, de juillet 1905 à mai 1916 
et depuis lors il pratique à Saint-Hyacinthe. En politique, il 
a toujours travaillé pour le parti libéral, tenant des comités 
et des assemblées, dans lesquelles il prononçait des discours. 
Il est le fondateur du conseil municipal de la paroisse du 
Précieux-Sang, comté de Nicolet. Il a été secrétaire-trésorier 
du conseil du village de Gentilly et de toutes les corporations 
scolaires et municipales d’Acton-Vale. Il est actuellement 
secrétaire-trésorier du conseil de la paroisse de la Présenta¬ 
tion, comté de St-Hyacinthe. Il fut membre, pendant 9 ans. 
de la Chambre des Notaires de la province de Québec. Il est 
secrétaire-archiviste de la cour St-Hvacinthe de l’Ordre des 
Forestiers Catholiques. 

Il a aidé à la formation du club Montcalm et du club Mas- 
koutain, à St-Hyacinthe, mais il n’en fait pas partie. Attaché 
à sa profession et à la vie de famille, il aime à voyager en 
auto avec sa famille en été. Il a épousé, le 10 novembre 1914, 
Eva, 611e de Trefflé Chalifoux, industriel de St-Hvacinthe. 
Une 611e est née de cette union, Rose-Marie-Hubertine-Lucile. 

En politique, libéral. 

Résidence: Saint-Hyacinthe, P.(J. 
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DONATIEN MARION 


Médecin 


Né à St-Jacques, comté de 
Montcalm, province de Qué¬ 
bec, le 4 février 1897, du ma¬ 
riage de Joseph Marion, in¬ 
dustriel, et de Albina Lacha¬ 
pelle. fille de Joseph Lacha¬ 
pelle, il fit ses études au Sé¬ 
minaire de Joliette, sous la 
direction des Clercs de Saint- 
Viateur, et son cours médical 
à l’Université de Montréal, où 
il reçut ses diplômes, le 22 
juin 1920. 

Il fut interne à l’Hôtel- 
Dieu en 1919, 1920, et à 

l’Hôpital de la Maternité, di¬ 
rigée par les Sœurs de la Miséricorde, en 1920-1921. Il fit 
ensuite un séjour d’un an à Paris dans le but de se spécialiser 
dans l’obstétrique et la gynécologie. 

A son retour à Montréal, il fut attaché au personnel mé¬ 
dical de l’Hôpital de la Miséricorde. En novembre 1923, il 
fut nommé secrétaire du bureau médical de cette institution. 

La politique n’a pour lui aucun attrait et sa profession 
seule réclame son intérêt. 

Il est membre à vie de la Société internationale des ana¬ 
tomistes. 

Il est directeur du club Onkwe (société composée unique¬ 
ment de célibataires.) 

Résidence: 416 Parc Lafontaine, Montréal. 
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DONAT BUSSIERES 

Médecin 

Né à Louiseville, cointé de 
Maskinongé, province de Qué¬ 
bec, le 22 février 1893, du ma¬ 
riage de J.-Adélard Bussières, 
marchand, et d’Anny Fran- 
cœur, fille de David Fran- 
cœur, il fit ses études classi¬ 
ques au séminaire de Trois- 
Rivières et au collège Sainte- 
Marie de Montréal, sous la di¬ 
rection des Jésuites. 

Après avoir fait son cours 
médical et avoir été diplômé en 
juin 1920 à l’Université de 
Montréal, il s’est embarqué immédiatement pour l’Europe, où, 
pendant deux ans, il fit des études spéciales comme oculiste 
et auriste dans les principaux hôpitaux de Paris et de Berlin. 

En 1922, il revint à Montréal vers la fin de l’année, et fut 
nommé médecin spécialiste à l’Institut Bruchési et à l’Hôpital 
Sainte-Justine. Aux dispensaires de ces deux institutions, il 
donne ses services gratuits aux pauvres qui viennent le 
consulter. 

La musique est son art favori et tous les sports l’intéressent. 

Il a épousé, le 17 mars 1924, Cécile Joron, fille de Wilfrid 
Joron. 

En politique, libéral-indépendant. 

Bureau: 416, Parc Lafontaine. 

Résidence: 36, rue Sterling, Outremont. 



231 













J.-A.-W. DUFAÜLT 


Rentier 


Né à St-Sulpice, comté de 
F Assomption, province de 
Québec, le 23 septembre 1865, 
du mariage d’Hercule Du- 
fault, ingénieur, et de Gene¬ 
viève Lafond, fille de Jean- 
Baptiste Lafond, il fit ses 
études commerciales à l école 
du Sacré-Coeur de Montréal, 
sous la direction des Frères 
des écoles chrétiennes. 

Il débuta dans les affaires 
en 1898 comme entrepreneur 
de pompes funèbres en suc¬ 
cédant à M. Ovila Chaput et 
dirigea pendant 25 ans avec 
succès rétablissement bien connu sous le nom de J.-A.-W. 
Dufault. Le 1er mars 1924, il se retira des affaires. 

Il est commissaire de la cour supérieure depuis 1911. 

Il a été syndic et marguillier de la paroisse du Sacré- 
Coeur de 1921 à 1924. 

Il est actionnaire de la banque Provinciale du Canada 
et de la Caisse nationale d’économie. 

Il s’intéresse à diverses oeuvres de charité, notamment la 
société Saint-Vincent-de-Paul. 

Il appartient à la société Saint-Jean-Baptiste. 

Il fait partie de l’ordre des Chevaliers de Colomb, de 
P Alliance nationale, de la société des Artisans canadiens- 
français, de l’ordre des Forestiers canadiens et de l’ordre 
des Forestiers indépendants. 

Il est membre à vie de l’Association Athlétique d’Amateurs 
Nationale, du club Cartier-Macdonald. 

Membre de la Chambre de Commerce du district de Mont¬ 
réal et de la Ligue des propriétaires. 

Ses récréations favorites sont la chasse, la pêche et les 
sports. 

Il a épousé, le 2 février 1887, Anna Couturier, fille de 
Noël Couturier. De ce mariage sont nés dix-huit enfants. 

En politique, conservateur. 

Résidence: 171 rue Marquette, Montréal. 
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ANNA-COUTURIER DUFAULT 


Phila ni h r ope 

Née à Ste-Hélène, comté de 
Kamouraska, province de Qué¬ 
bec, le 18 mars 1867, du ma¬ 
riage de Noël Couturier, cul¬ 
tivateur et juge de paix, et de 
Marie Lafrance, institutrice, 
elle a fait de brillantes études 
chez les Dames de la Congré¬ 
gation Notre-Dame de Québec. 

Attirée de bonne heure vers 
la vie de famille, elle épousait, 
le 2 février 1887, Joseph-Alf.- 
Wilfrid Dufault, maintenant 
rentier et ancien entrepreneur 
de pompes funèbres de Mont¬ 
réal. 

Animée de nobles et courageux sentiments et suivant les 
exemples d’énergie qui distinguent la femme canadienne, elle 
a donné naissance à dix-huit enfants, pour qui elle s est con¬ 
sacrée avant tout avec un dévouement admirable et inlassable. 
Encourageant son mari, elle a contribué largement au succès 
de ses affaires et lui a facilité la réalisation de l’espoir si 
légitime de prendre sa retraite des affaires, apres avoir as¬ 
suré l’avenir de sa famille. 

Ses labeurs domestiques ne l’ont pas empêchée de s oc¬ 
cuper activement d’œuvres de bienfaisance et de se dévouer 
pour des institutions de charité comme 1 Hospice Gamelin et 
1 ’Hôpital Notre-Dame. 

Les sociétés mutuelles l’intéressent aussi vivement et elle 
fait partie de l’ordre indépendant des Forestiers. Elle est 
le chef de la cour Bonsecours. 

C’est dans la lecture, les voyages et les travaux féminins 
qu’elle trouve ses récréations favorites. 

La politique n’a pas d’attraits pour elle et elle n’appar¬ 
tient à aucun parti politique. 

Résidence: 171 rue Marquette, Montréal. 
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ERNEST-R. DECARV 

Notaire 

Né à Montréal, le 9 décembre 1877, fils de Alphonse Décary et de 
Kose-de-Lima Saint-Jean. Descendant de Jean Décary, qui vint de France 
avec le sieur de Maisonneuve, fondateur de Montréal, en 1642. Il fit son 
cours classique au collège Sainte-Marie et ses études légales il l’Université 
Uaval. Admis a la profession en 190», avec les degrés de B. A. et LL. B. Se 
•a?' »*A Pniti(, H e en septembre de la même année et forma la présente 
société Décary, Barlow et Joron. notaires, en 1913. Nommé en avril 1918, 
Pour une période de quatre ans. président de la Commission spéciale 
chargée de 1 administration municipale de Montréal, il v révéla des qua¬ 
lités administratives qui furent hautement appréciées par les corps publics 
mintS n(e majorité des citoyens de la métropole. Il introduisit dans l’ad- 
courageuses réformes, prit des mesures énergiques pour 
nvoif Cr e reNei ? u de 1 administration et mettre fin h une ère de déficits qui 
nowinh^Po?! 1 " fi C cr ? (llt , de Ia municipalité. Démissionna en 1921. En 
d2 cSnadi 9 rinnt n gani f a i la c i >rp0rat i on f ! e Oarantie de Titres et de Fiducie 
suivantes d ^ ChïSînL Si r'* Ç^ Dce ««"médiate. Directeur des Corporations 
Linited liv RoiV^n T Nat,onaux v Howard Smith Paper Co., Detroit 

Mount KovflV \ r Fj J^i In ^ urance < o.. Canadian Industrial Alcohol Co. T 
Hote * ( ° « ritle Guarantee and Trust Corporation of Canada 
^mvenfiuî'à^ \ faple b en{ Mîllin & Co.. Traders Finance Co.! 

WesteVn ët de N .°. treDam< \ < le l’Hôpital Général. l’Hôpital 

Uidversitv du m L ?®ïî n & N e,nl ? re <iu Montreal Club, du Club 

Clubde Réforme^ °diî Ta wSJ r fr a { ® 0 ïî* * du St - Lawrence Yacht, du 

sur-le l .r ii ?in A C f Universitaire de Montréal. Club de Golf Laval- 
‘politîq I ue-‘li-|,éî-u P< Résifw m)1 - L ya , Ljinemand. dont il a trois enfants. En 
i l . nierai. Résidence. 821 Peel, Montréal. Rés. d’été: Dorval, P.Q. 
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JOSEPH-ALFRED BROSSEAU 


Négociant 

Dans son modeste état, et 
par son entente des affaires, et 
sa ténacité, M. Brosseau a fait 
de la fabrication du pain une 
grande industrie où il a récolté 
une fortune. 

Il naquit le 9 avril 1875 à 
St-Hubert, comté de Cham- 
blv, du mariage d’Hyppolite 
Brosseau, cultivateur, et de 
Marie Brosseau, fille de Pierre 
Brosseau. 

Il fit ses études à l'école pa¬ 
roissiale. 

Il fit ses débuts dans les 
affaires en 1891. Il est pré- 
sident et gérant de la compagnie J.-A. Brosseau, limitée, de 
Montréal, et associé dans la Merchants and Employers Guar- 
antee and Accident Company. 

Gouverneur à vie de l’Hôpital Notre-Dame, bienfaiteur in¬ 
signe de l’Hospice Auclair. Président du Club Décarie. 

M. Brosseau a pris une part active au movement politique 
dans le district de Montréal et, pendant la guerre, exercé une 
influence dans le Dominion. En 1918, il fut choisi par le gou¬ 
vernement pour vulgariser dans les differentes villes de la 
province l’emploi de succédanés de la farine de froment dans 
la fabrication du pain. C’est en conformité de ses recomman¬ 
dations, comme expert, que le gouvernement décréta pour la 
période de la guerre le poids uniforme comme mesure tendant 
à la consommation économique du pain. 

M. Brosseau participa activement aux campagnes électo¬ 
rales de 1904 et de 1908 dans la province de Québec. Il agit 
en qualité d’officier-rapporteur dans la circonscription de 
Montréal-Dorion à l’élection générale de 1912 et au referen¬ 
dum de 1919. Est trésorier de la Fédération des clubs libé¬ 
raux de Montréal. 

Il a épousé le 5 juin 1899, Eulalie Plante, fille de François- 
Xavier Plante, dont il n’eut qu’un enfant, décédé en bas âge. 

En politique, libéral. 

Résidence: 53 rue Boyer, Montréal. 
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HENRY LAUREYS 


DU ecteur de l Ecole des Hautes Etudes Coin mer claies 

octoim e î«M La fi r T est "4 à , Licrrc ' c . n Belgique. (province d’Anvers), le 3 
!«> aÏ?a 1 ^ - ’ ,, !t s , es etll(les primaires et moyennes dans les écoles et 
au Concours R ffén é™f*®H? 1 r' QUe ‘; Dip,ôn / é (baccalauréat) en 1900. Lauréat 
dl).Zr 11 S ' de . enseignement moyen la même année (Prix 

« S îi'. 1 ?S?eiçnement supérieur à rUniversité de Louvain où 

2n C 1 £o« X \ e < L os,t Scion res^Poli tiîjues^et 11 Socia tes.IMplômîf* (lteence) 

Geignement technique 6 Kn 1 »->n f î!- - le •l ,lcs f. , o"' i economiques et d’en- 
ronne de Ilelgique. ] ! Imusn le ^ ZÎÏ , C 0 'î7 a ,cr , de l « nll '<' <'v la Cou- 

CercleUniversitaire. I "" 8,,ayi " ,r "'* 

• - Avenue Lansdowne, Westmount, P.Q. 
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ALFRED FÏEN 


Prof esse u r—I ngénieu r Civil 


Né à Bruxelles, Belgique, le 
7 mars 1865, du mariage d'Al¬ 
fred Fyen, industriel, et 
d'Anna Kelder, 611e de Pierre 
Kelder, il 6t ses études 
l'Université de Bruxelles 
(1881-1884) et à l’Ecole mi¬ 
litaire de Belgique (1887- 
1891); il fut nommé sous- 
lieutenant d’artillerie en 1891 
et lieutenant d'artillerie dans 
l'armée belge en 1896. 

En 1901, il fut attaché en 
qualité d'adjudant au direc¬ 
teur de l'Ecole de tir de l’ar¬ 
tillerie. 

Arrivé au Canada en 1903, il fut le fondateur et le direc¬ 
teur de l’Ecole d’Arpentage de l’Université Laval à Québec 
en 1907. Nommé en 1908 directeur de l’Ecole Polytechnique 
de Montréal, il resta à ce poste jusqu'en 1924. Nommé di¬ 
recteur honoraire de l'Ecole Polytechnique de l'Université 
de Montréal en 1924. 11 est actuellement directeur du Cours 

Central de Préparation aux Ecoles Spéciales. Sous son 
directorat, l'Ecole Polytechnique n’a fait que progresser et 
il s’est conquis l'estime et la reconnaissance de tous les an¬ 
ciens élèves de l'institution. 

Il est vice-président de la Société belge de bienfaisance de 
Montréal, et président du Comité Canadien pour la Restau¬ 
ration de l'Université de Louvain. 

Il est membre de la Société Saint-Jean-Baptiste, de l’Al 
liance Nationale et de l’Ordre des Chevaliers de Colomb. 

Membre fondateur du Cercle Universitaire. 

Il fait partie de la Chambre de Commerce du District de 
Montréal. 

Il a épousé, le 27 octobre 1917, Eva Désy, 61 le de feu L.-A. 
Désy et d’Alexina Michaud. De cette union sont nés Mar¬ 
guerite, Marthe, Roger et Cécile. 

Il a été naturalisé sujet britannique en 1909. 

Résidence: 467 rue Berri, Montréal. 
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ULRIC SAINT-AMAND 


Entrepreneur 


Né à St-Benoit, comté des 
Deux-Montagnes, le 9 août 
1879, du mariage de feu Ca¬ 
mille Saint-Amand et de Maxi- 
milienne Chaurette, fille de 
Félix Chaurette, il fit ses étu¬ 
des à Fécole de son village 
natal, puis au collège des 
Frères de l’Instruction Chré¬ 
tienne de Ste-Scholastique. 

11 débuta à l’âge de 16 ans, 
dans les affaires comme culti¬ 
vateur, et, quatre ans plus 
tard, il prenait une agence de 
machines agricoles. 

De 1896 jusqu’aux dernières 
élections fédérales, il prit une part active aux affaires publi¬ 
ques en qualité d’organisatur. Il s’occupa aussi activement 
d ’ a ff a ires municipales. 

Fn 1911, il fut élu commissaire d’école de la paroisse de 
Saint-Benoit. 

En 1913, il vendit ses propriétés de Saint-Benoit pour 
s’établir à Verdun, où en 1922, il était élu commissaire d’é¬ 
cole. Il remplit aussi les fonctions d’évaluateur de la ville 
de Verdun. Il a été de plus président actif et est vice-prési¬ 
dent honoraire de la Caisse Populaire de Verdun, à la fonda¬ 
tion de laquelle il a largement contribué. 

Il est le directeur de la Canadian Bonne Bav Limited et 
vice-président de la compagnie Manoir Lasalle. Il s’inté¬ 
resse tout particulièrement aux œuvres de sa paroisse, telle 
que la Société Saint-Vincent-de-Paul. Il a été vice-prési¬ 
dent de la succursale Verdun de la société St-Jean-Baptiste. 
Il fait partie de l’Ordre des Chevaliers de Colomb, comme 
officier du conseil 1751. Depuis dix ans, il est directeur du 
Club libéral de Verdun. 

Il a épousé, le 25 novembre 1901, Alméda Pilon, fille de 
Damien Pilon, ex-maire de Saint-Benoit et ex-préfet du comté 
des Deux-Montagnes. 

Libéral en politique. 

Résidence: 85 rue Rielle, Verdun. 
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GUSTAVE FRANCO 


Editeur 

M. Gustave Francq est né à 
Bruxelles, en 1871, d'une vieille 
famille bourgeoise bien connue en 
Belgique, il fit ses études au Col¬ 
lège St-Philippe, à Tournai, près 
de la frontière française, mais le 
fait qu'un prêtre canadien y alla 
prêcher une retraite, décida de 
son sort; de ce jour, il ne rêva 
plus qu'aventures dans le Nou¬ 
veau-Monde, tant et si bien qu'en 
1887, à peine âgé de 16 ans, il 
débarqua à Québec où il fit son 
apprentissage de typographe tout 
en continuant à s’instruire. Dé¬ 
cidé à devenir canadien si non de 
naissance du moins de coeur et 
d'adoption, il s'adapta très vite 
à notre mentalité, à nos moeurs, 
et à nos aspirations nationales, à 
tel point qu'il y a longtemps qu’on 
le compte comme un des nôtres, 
depuis plus de trente ans, il prend part à nos luttes politiques et à 
notre développement industriel. 

En 1891, il se maria à Québec avec Mlle I/éda Fournier, fille du 
capitaine Fournier, du Cap Saint-Ignace, un des pionniers du La¬ 
brador et de la Côte Nord; de ce mariage, il eut trois fils. 

Est membre de la C. de C., du B. of T., du Club d'Automobile du 
Canada, de la Soc. des Auteurs Can., du National et du N. D. de G. 
Bowling Club. 

Il fut l'un des promoteurs du mouvement ouvrier au Canada et est 
reconnu comme un “debater" aussi convaincant qu’éloquent; il manie 
avec une aisance remarquable plusieurs langues et a publié en fran¬ 
çais et en anglais divers ouvrages traitant des relations entre le 
Capital et le Travail ainsi que de législation ouvrière et sociale. 
Quoique devenu patron depuis plus de quinze ans, étant le proprié¬ 
taire du Mercantile Printing et éditeur du Monde Ouvrier ,—il est 
resté profondément attaché à ses anciens camarades de travail et 
continue à remplir les fonctions de secrétaire-correspondant du Con¬ 
seil des Métiers et du Travail de Montréal ainsi que celle de prési¬ 
dent de l'Exécutif pour la Province de Québec du Congrès des Mé¬ 
tiers et du f l ravail du Canada, il est également son représentant 
parlementaire à la Législature de Québec. 

Il représenta les ouvriers du Canada â plusieurs conférences in¬ 
ternationales du 1 ravail tenues aux Etats-Unis et en Europe, entre 
autres à celle qui eut lieu simultanément avec la Conférence de la 
Paix; il fut egalement appelé a faire partie de diverses commis¬ 
sions gouvernementales tant fédérales que provinciales et munici¬ 
pales et s'y est toujours fait remarquer par son jugement sûr et 
modéré; sa grande connaissance des deux côtés de là question sociale 
lui ont souvent permis de trouver la note juste et de rallier la 
majorité à sa manière de voir. Résidence; 117 Northcliffe. 
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FEUX-NAPOLEON PICARD 


Voyageur de Connu erre 


Né à Québec, le 3 octobre 18$4, du mariage de Jean Picard et de 
Marie-Emma Gauthier. Il fit ses études au Collège de Lévis. 

En 1883. il débuta dans les affaires comme voyageur de commerce au 
service de la maison St. James Claxton and Company, et en 1901 il entra 
pour la maison V. Perrin Frères, fie Grenoble. France. 

Il sut se créer une réputation enviable partout où il lit affaire; autant 
socialement que commercialement, s’occupant d’une manière particulière 
a introduire avec grand succès les produits français en Amérique. 

Membre du Club Saint-Denis. Membre de l’Cnion Interalliée de Paris, 
France. Membre du Club La Presse. Membre du Club Cliapleau. Membre 
flu club du golf Laval-sur-le-Lac. Membre du Royal Automobile Club. 

Ses récréations favorites sont les voyages, la pêche et la chasse. Il a 
Europe U *° U * e * 'Amérique et il a fait de nombreux et longs voyages en 


, ^ a ■ ,e nvril 1892 Marie-Emma Dupont, fille de Pierre Dupont, 

fies I rois-Rivières. De — —»- »- «... , . 


Mlle I’aule 


ce mariage sont nées deux filles, dont une survit. 


En politique, libéral. 

Résidence: 73.» rue Saint-Denis, Montréal. 
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L’abbé Joseph-Arthur Carrière 

Prêtre-Curé 

Né h Ottawa, paroisse Ste- 
Anm\ le Ier octobre 1870, du 
mariage de Moïse Carrière, 
corroveûr, et d'Adeline Lali- 
berté, 11 fit ses études com¬ 
merciales chez les Frères des 
Ecoles Chrétiennes, son cours 
classique à l'Université d’Ot¬ 
tawa et sa théologie au grand 
séminaire de cette ville. 

Ordonné prêtre, à Ottawa, 
le 24 mai 1896, par Mgr Du¬ 
hamel, il fut vicaire à Sainte- 
Agathe-des-Monts en 1896, à 
Aylmer 1896-98; desservant à 
Old Chelsea en 1898, vicaire 
à Saint-Eugène 1898-99; à Cantley en 1899, curé à Cantley 
et Quinnville 1900-04; curé à Old Chelsea, de 1904 h 1906, 
assistant-procureur à l'Archevêché d’Ottawa 1906-08; est 
curé depuis 1908, du Très-Saint-Rédempteur à Hull. 

Il a bâti la chapelle à Quinnville, le presbytère à Cantley, 
la crypte à Saint-Rédempteur ; a agrandi le presbytère, la 
salle paroissiale, a fondé le cimetière du Très-Saint-Rédemp¬ 
teur, l'académie des Sœurs Grises d’Ottawa pour hiles et 
l’académie des Frères des Ecoles Chrétiennes pour garçons. 

Membre de la commission scolaire de Hull, il est le premier 
prêtre séculier à siéger dans cette commission. 

En 1910, il accompagna à Rome le délégué apostolique au 
Canada, le cardinal Sbaretti. Il accompagna aussi N N. SS. 
Duhamel et Charles-Hughes Gauthier, archevêques d’Ot¬ 
tawa, pendant leurs tournées pastorales durant plusieurs 
a nées. 

Est membre des Artisans canadiem-français, des Forestiers 
catholiques, de l'Union Saint-Joseph du Canada, chevalier de 
Colomb (4e degré) dont il fut le premier chapelain plu¬ 
sieurs années, conseil de Hull 1915. 

Le 24 mai 1921. son jubilé sacerdotal, organisé par ses pa¬ 
roissiens, donna lieu à de mémorables manifestations, sous la 
présidence de Mgr C.-H. Gauthier, archevêque d’Ottawa, et 
de Mgr McNally, évêque de Gaîgary. son confrère de classe. 

Résidence: Rue St-Rédempteur, Hull, P.Q. 
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HENRI GROULX 

P h a r maci e n-chi m iste 


Né à Montréal, le 21 mai 
1888, du mariage de Fabien 
Groulx, négociant, et d’Agnès 
Lalonde, fille d’Alexandre La- 
londe, il fit d’excellentes études 
commerciales au pensionnat 
du Mont St-Louis, sous la di¬ 
rection des Frères des Ecoles 
Chrétiennes et son cours clas¬ 
sique au Collège de St-Lau¬ 
rent, sous la direction des re¬ 
ligieux de Ste-C’roix. 

Après avoir reçu ses degrés, 
il entra à l’école de pharmacie 
de l’Université Laval de Mont¬ 
réal, où il fut reçu pharmacien, 
après des études aussi profondes qu’étendues en chimie et en 
physique. 

Il débuta dans l’exercice de sa profession au mois de sep¬ 
tembre 1914, puis en décembre 1915, il fonda l’importante 
pharmacie qu’il dirige depuis lors au numéro 1998, rue Hut- 
chison, à Outremont. Cet établissement, reconnu pour la 
valeur de ses produits et la scrupuleuse composition des pres¬ 
criptions, a progressé rapidement et continuellement. 

M. Groulx, tout au souci d’obtenir le succès que lui pro¬ 
mettait la profession qu’il aime, demeure tout à côté de sa 
pharmacie et peut ainsi exercer une surveillance efficace sur 
son négoce et répondre à tout appel de sa nombreuse clientèle. 

Il est membre de l’Association pharmaceutique de la pro¬ 
vince de Québec. 

Il fait aussi partie de F Automobile Club of Canada. 

L’automobilisme et le tennis sont ses récréations favorites. 

Il a épousé, le 7 avril 1920, Marguerite Mercure, fille 
d’Alfred Mercure, entrepreneur, d’Outremont. 

De cette union est né un fils, Paul. 

Résidence: 1998 vue Hutchison, Outremont. 



242 














EUGENE GUILBAULT 


Entrepreneur 

Né à St-Paul de Joliette, le 
8 août 1868. d'une famille de 
cultivateurs, il reçut son édu¬ 
cation à Holyoke, Mass., qu’il 
habita de 1870 à 1883. Il 
fréquenta l’école de sa parois¬ 
se qu’il dut quitter, assez jeune 
encore pour pourvoir à ses 
propres besoins. Plein de cou¬ 
rage et d’ambition de s’ins¬ 
truire, il prit des leçons pri¬ 
vées tout en travaillant. 

A l’âge de 22 ans, il entra à 
l’emploi de la maison J.-B. 

Gratton, entrepreneurs géné¬ 
raux, Montréal, où il remplit 
avec tact la charge de contremaître. 

Il se fit remarquer de ses chefs par son activité et ses 
talents comme directeur et administrateur, et, en 1906, il de¬ 
venait secrétaire et gérant de la compagnie J.-B. Gratton, 
Limitée. En février 1923, il a été nommé président et gérant 
de la maison J .-B. Gratton, Limitée. 

Il est marguillier de la paroisse Saint-Louis-de-France. 

Juge de paix depuis 1923. 

Il fait partie du Builders Exchange, de la Chambre de 
Commerce du District de Montréal et de la Ligue des Pro¬ 
priétaires de Montréal. 

Il est membre de la Société des Artisans Canadiens- 
Français. 

En politique: libéral. 

Résidence: Montréal. 
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JULES DeSERRES 

Financier 

Né à Sorel. le lfi janvier 1H89, üls de feu Alfred DeSerres, commis- 
marchand. et d’Adèle Gendron, tille de feu François Gendron, ingénieur, il 
lit d’excellentes études commerciales au collège du Sacré-Cœur, à Sorel, et, le 
24 juin 1904, il obtenait son diplôme de cours commercial. Il débuta dans 
les affaires, dès sa sortie du collège, en entrant au service de la maison 
J.-O. Fagnan, à Sorel. Il laissa cet emploi pour entrer comme commis de la 
succursale de Sorel de la banque d’Hochelaga, le 1er février 1900. et fut 
attaché tour à tour aux divers services de cette succursale. Le 10 juillet 
loi t, il était nommé gérant et chargé d’ouvrir une nouvelle succursale de la 
banque d’Hochelaga à Ste-Geneviève-de-Batiscan. Un an plus tard, il était 
de nouveau appelé à fonder une seconde succursale ù Varennes, où. après 
environ quatre ans à cet endroit, il devenait gérant de la nouvelle succcur- 
sale de Nicolet. Il resta à ce poste deux ans. durant lesquels quatre sous- 
agences ont été mises en opération. Comme on le voit, les autorités de la 
banque d’Hochelaga avaient remarqué les magnifiques talents d’organisa¬ 
teur de M. DeSerres. Sa réputation s’était répandue dans les cercles finan¬ 
ciers de Montréal, où il fut appelé, en mai 1921, pour entrer à la société 
nationale de fiducie pour en devenir le gérant-général en novembre 1921. Il 
prenait en même temps la gérance générale de la Caisse Nationale d’Econo- 
[ï 11 ? (rente* viagères). Ces deux corporations sont des filiales de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal. Il est gouverneur à vie de l’Hôpital Notre- 
Dame, membre de l’Ordre des Chevaliers de Colomb, de la Société des Arti¬ 
sans canadiens-français et de l’Union Saint-Joseph du Canada. L’étude et 
1 accomplissement de ses fonctions sont ses récréations favorites. 

Résidence: 454 Est, rue Lagauchetière. Montréal. 
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GILBERT-ONESIME MESSIER 

Echevin 


Né à St-Césaire, comté de 
Rouville, province de Québec, 
le 3 janvier 1818, du mariage 
de Onésime Messier, cultiva¬ 
teur, et d’Armeline Barron, 
fille de Jean-Baptiste Bar¬ 
ron, il fit ses études à l’école 
de sa paroisse natale. 

En octobre 1865, il émigra 
à Baltic, Connecticut, E.-U.*, 
pour travailler à la manufac¬ 
ture du gouverneur Sprague. 

Au bout de quelque temps, il 
entra dans l’atelier des ma¬ 
chines. où il fit un stage de 
4 ans et apprit à fond le mé¬ 
tier de machiniste. 

A son retour à Montréal, il entra à l’emploi de la Compa¬ 
gnie Williams Sewing Machines and Typewriters, avec 
laquelle il resta durant 40 ans. 

Domicilié à Outremont, il a pris une part active à la 
politique municipale. Elu echevin d’Outremont en 1918, 
il a été réélu, le 21 janvier 1924, pour un autre terme de 3 ans. 

11 est membre de la commission des écoles catholiques de 
la paroisse Sainte-Madeleine d’Outremont. 

Il est le fondateur de l’Union Saint-Joseph de Saint- 
Henri et en est le président. 

Il s’intéresse vivement aux œuvres de bienfaisance et il 
accorde sa prédilection à la Société Saint-Vincent-de-Paul. 

Pendant son séjour aux Etats-Unis, il a donné des cours 
privés de français. 

Il a épousé, à Montréal, en premières noces, le 11 octobre 
1870, Marceline Charbonneau, fille de François Charbon- 
neau et de Julie Paquette de Contrecœur. De cette union 
sont nés treize enfants. En secondes noces, le 16 juillet 
1908, il épousa Azélie Filiatrault, fille de S. Filiatrault et 
veuve du docteur Flavien Filiatrault, régistrateur des comtés 
Hochelaga et Jacques-Cartier. 

Indépendant en politique. 

Résidence: 2666, rue Hutehison, Outremont. 
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JOS. ART. L. JOUBERT 


Comptable licencié 


Né à Terrebonne, le 16 no¬ 
vembre 1881, du mariage de 
Winceslas Joubert, marchand 
et ex-maire de Terrebonne, et 
de Philomène Saint-Denis, 611e 
du capitaine Etienne Saint- 
Denis, il 6t ses études com¬ 
merciales au collège St-Louis 
de Terrebonne, puis à l’Inter¬ 
national Business College. Il 
6t un cours de haute comptabi¬ 
lité sous la direction de profes¬ 
seurs privés. 

En 1898, il embrassa la car¬ 
rière de comptable; il fut au 
service de la maison L. Chaput, 
à 1907, il 6t partie du départe¬ 
ment des statistiques du Pacihque-Canadien. De 1907 jusqu’à 
présent, il est à son propre compte. 

Il a pris une part active à la politique comme organisa¬ 
teur du parti conservateur dans Saint-Antoine, et comme or¬ 
ganisateur du parti libéral dans Terrebonne. 

Em 1922, élu directeur et diplômé de l’Association géné¬ 
rale des comptables. 

En 1924, il est élu vice-président de cette organisation. 

Diplômé de l’administration de Comptables de Québec. 

Il est directeur de la maison A.-H. Lévesque, limitée, manu¬ 
facturiers de fourrures, et de “The Arch Support and Insole 
Limited. 

Sociétés: St-Jean-Baptiste, St-Vincent-de-Paul, Alliance 
Nationale, Forestiers Catholiques, Artisans C.-F., (succur¬ 
sale Brault), député suprême commandeur des Chevaliers 
Maccabées, chevalier d’honneur des Forestiers catholiques. 
Forestiers indépendants. Membre de la Chambre de Commerce. 

Commissaire de la Cour Supérieure, District de Montréal. 

Ancien propriétaire du club de baseball Terrebonne qui 
fut champion amateur pendant 15 ans, la balle au mur, la 
boxe, la lutte et le patin sont ses récréations favorites. 

Il a épousé, le 28 septembre 1915, à Laehine, Mélina Léger, 
611e d’André Léger et de Mélina Picard. 

En politique: indépendant. 

Résidence: 1215a rue Saint-Denis. Bureau: 58 rue Saint- 
Jacques, Montréal. 



de 1898 à 1902, puis, de 1902 
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J.A.L.O. THEORET 


Notaire 

Joseph-Adolphe-Louis-Oscar 
> Théoret est né à Montréal, 

le 31 décembre 1891, du ma¬ 
riage de Napoléon Théoret, 
notaire, et d’Edwidge Théoret, 
fille de Toussaint Théoret, il 
fit son cours classique au col¬ 
lège de St-Laurent, sous la di¬ 
rection des Pères de Sainte- 
Croix, et son cours commer¬ 
cial au pensionnat du Mont 
St-Louis, sous la direction des 
Frères des Ecoles Chrétiennes. 

Il fit ensuite ses études lé¬ 
gales à FUniversité Laval de 
Montréal, où il obtint, en 1918, 
sa licence en droit. 

En août 1918, il commença à exercer sa profession qu’il a 
toujours pratiquée seul. 

A la mort de son père, le notaire Napoléon Théoret, il de¬ 
vint dépositaire de son greffe et lui succéda comme adminis¬ 
trateur de différentes successions, notamment celles de Walter 
l)rake et de H.-T.-T. Perrault. 

Il a toujours pris une part active aux affaires publiques 
dans l’intérêt du parti libéral. 

Dévoué aux œuvres de bienfaisance et de philanthropie, il 
contribue de ses deniers à toutes en général. 

Il est membre de l’Association Athlétique d’Amateur 
Nationale. 

Le tourisme constitue sa récréation favorite. 

Il est célibataire (1924). 

Libéral en politique. 

Son étude est au numéro 20, rue Saint-Jacques. 

Résidence: 1144a, avenue Delorimier, Montréal. 
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RENE SAVOIE 


Educateur- Ingénieur civil et électricien 


Né à Juliette. Province de Québec, le r> septembre issu, du mariage de 
Joseph-Louis Savoie, contremaître, et de Marie-Louise Froment, il fit ses 
études primaires au Jardin de l’Enfance, son cours classique à l’Université 
d’Ottawa, sous la direction des Oblats de Marie-Immaculée. et au collège 
Loyola, à Montréal, sous la direction des Jésuites, où on lui conféra, avec 
la plus grande distinction les degrés d’immatriculation et de bachelier 
ès-arts. 


Après un brillant cours scientifique à l’Ecole Polytechnique de l’Uni¬ 
versité de Montréal, il obtint le titre de bachelier ès-sciences appliquées, 
et débuta, en 191.5. dans l’exercice de sa profession comme ingénieur civil 
et ingénieur électricien. 

Il fut tout d’abord ingénieur-inspecteur du gouvernement fédéral du 
Canada, puis il fut nommé ingénieur de la Canadian Light. lleat and 
Power Company. Frappé d’une décharge électrique, il perdit l’usage du 
bras gauche. 

Il enseigna les sciences et les hautes mathématiques aux collèges Loyola 
et Sainte-Marie. 

Maintenant professeur de lettres, sciences et mathématiques, en français 
et en anglais, il donne des cours préparatoires aux brevets, immatriculation, 
examens, etc. Il dirige un cours classique et commercial complet avec un 
succès atteste par l’accroissement extraordinaire et continuel du nombre de 
ses élèves 11 est actionnaire de l’Arena Am. Ltd., et de la British Colonial 



Résidence: 23*. rue Saint-Denis.' Montréal. 
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ACHILLE DESJARDINS 

Stcnographe judiciairr 


Né à Montréal, le 17 août 
1881, fils de J.-B. Des jardins, 
forgeron et de Julie Cusson. 

Achille Des jardins, sténo¬ 
graphe officiel devant les cours 
criminelles de Montréal, est ce 
qu’on peut qualifier, un “self 
inade man.” 

Il est en effet, la preuve in¬ 
carnée de tout ce que peut pro¬ 
duire l’énergie humaine, quand 
elle est activée par la force de 
la volonté et de la persévé¬ 
rance. 

Bien qu’âgé de 12 ans seu¬ 
lement, il compte déjà un 
quart de siècle de pratique comme sténographe et possède une 
indépendance des plus enviable. 

Pauvre et obligé de quitter l’école à l’âge peu avancé de 11 
ans. il sut sans l’aide de personne, apprendre la sténographie 
pour pouvoir passer d’heureux examens devant le Barreau. 

Il est un des plus jeunes sténographes pratiquants, mais il 
n’est pas le moins compétent. Il ne compte plus, aujourd’hui, 
le nombre des procès retentissants dans lesquels ses services 
ont été requis comme sténographe. 

Pour n’en citer que quelques-uns, mentionnons le procès 
célèbre des bandits de la Banque d’Hoehelaga, celui de l’abbé 
Delorme, ceux de la Commission Royale Scolaire, de la Com¬ 
mission des Licences, de la Commission des Tramways et de 
la fameuse grève de P aqueduc de Montréal, qui lui valurent 
les plus chaleureuses félicitations de la part de ses supé¬ 
rieurs. pour l’excellence de son travail. 

Il est avant tout un homme d’affaires et ne se mêle pas de 
politique. 

Il est propriétaire de plusieurs immeubles et est membre 
de la Ligue des Propriétaires et de la Chambre de Com¬ 
merce de Montréal. 

Le 5 juin 1909, il épousa Béatrice Rousseau, fille de 
Théodule Rousseau. 

De cette union, sont nés trois enfants: Jeannette, Guy et 
Simone. 

Résidence: 70 Parc Lafontaine, Montréal. 
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JOSEPH-AVILA MOLLEUR 



Avocat 


Né à Pike-River, comté de 
Missisquoi, fils d’Alfred Mol¬ 
leur, cultivateur, et de Marie 
Giroux, fille de feu Julien 
Giroux, de La colle, province 
de Québec. 

Il a fait ses humanités au 
collège de Ste-Marie de Mon- 
noir, sa philosophie au sémi¬ 
naire de St-Sulpice, et son 
droit à l’Université Laval de 
Montréal. 

Après avoir fait sa clérica- 
ture aux bureaux de Roy, Roy 
et Sénécal, dont il devint plus 
tard l’associé, il forma avec M. J. J. Brosseau la société légale 
Molleur et Brosseau. Il exerce maintenant seul sa profession. 

A occupé comme avocat dans plusieurs causes importantes 
et clos la fameuse cause Perreault et Gervais vs The Atlantic, 
and Lake Superior Railway Co., pendante depuis quinze ans, 
dans laquelle cinq juges avaient siégé et que feu le juge St- 
Pierre décida finalement en faveur des héritiers des deman¬ 
deurs. Il a aussi occupé comme avocat pour des corporations 
rurales depuis la mise en force du nouveau Code Municipal, 
plus particulièrement devant le bureau des délégués des 
comtés d’Iberville et de Missisquoi. 

A toujours pris un vif intérêt au développement du comté 
de Missisquoi, dont son père avait été l’un des pionniers, et où 
sa famille possède encore des terres. 

S’est aussi occupé d’immeubles et est l’administrateur de 
plusieurs successions importantes. 

Membre de la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal, 
president de la section Saint-Stanislas et aussi membre de 
plusieurs sociétés mutuelles et de bienfaisance. 

Il a épousé, le 28 septembre 1909 Alice Brosseau, fille de 
feu Casimir Brosseau, de Laprairie, dont il a cinq enfants. 

En politique, libéral. 
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M.-J. QUEDRUE 

Légion d'Honneur — Croix de Guerre 
Importateur 


Maurice-Jacques Quédrue, ancien 
officier de la marine française est né 
le 1er avril 18*3, à Fleury-sur-Orne, 

Calvados, en Normandie. Fils de Kmile 
Quédrue, négociant et éleveur, et de 
Berthe-Aline Butel, tous les deux de 
la vieille cité romaine de dieux. Cal¬ 
vados, en Normandie. Il a fait ses 
premières études au Lycée de Caen, 

Calvados, et ensuite à l’Ecole d’Hv- 
drographie de Brest. A débuté dans 
la marine le 7 juillet 1898, c’est-à-dire 
à 15 ans, comme mousse sur les 
grands voiliers qui parcouraient les 
mers du Sud vers le Cap Horn et le 
Cap Bonne Espérance. Lieutenant à 
il» ans, reçu capitaine à 21 ans, aux 
examens de Paris, ayant successive¬ 
ment battu toutes les mers du monde 
et fait plusieurs fois le tour du 
monde, il fut spécialisé sur les na¬ 
vires pétroliers en 1905. Successive¬ 
ment 1er lieutenant et second capi¬ 
taine sur les grands pétroliers à voile 
et à vapeur, il fut désigné au com¬ 
mandement du transport-benzinier 
“Radioleine,” le 1er août 1913. Il 
conserva ce commandement jusqu’en 1919. après Parmi dice. Durant ses 
nombreuses randonnées en service spécial entre la France et l’Amérique, 
pendant toute la guerre, il fut torpillé deux fois et attaqué plusieurs autres. 
Après son second torpillage, à 000 milles de terre, il réussit à ramener son 
navire et son équipage à bon port, quoique le navire eût une brèche de 77 
verges carrées. Le commandant Quédrue, fut cité à l’ordre du jour des 
armées de terre et de mer. et décoré de la Légion d’Honneur et de la Croix 
‘Je guerre. A la suite d’une nouvelle aventure avec un sous-marin au large 




*™etion des navires français que cette compagnie avait entrepris. En mai 
, ,ut incorporé a la Haute Commission Française de New-York et 
devint le mandataire de cette Commission au Canada-Est où il réceptionna 
les trente vaisseaux en bois construits pour la gouvernement français, à 
Montréal. Irois-Rlvfères et Québec. Après avoir hiverné et expédié il der- 
mers navires a Halifax, il fut désigné pour tirer au clair les intérêts 
français dans la fameuse banqueroute de Three Hivers Shipvards. C’est à 
no '" ina ”? n , a™ R rlt direction des Chantiers Maritimes 



---*v '-w.h.hv njy.^ciumii uc plusieurs grands 

Sïïl S2 55 mar, . tl ! , . ies français de la Cie des Câbles Télégraphiques Fran¬ 
çais, de 1 Est Asiatique Français, et enfin de [“Office Général de l’Air, de 
a2XÎÎL POUr ( i ul cc 5 ce r ne îon et les instruments nécessaires à la 

defense contre les feux de forêts. S’intéresse à tous les grands problèmes 
nrrî?ee«!In ? n Particulier à la défense contre les feux de forêts et aussi à la 
protection du Saint-Laurent contre la canalisation. Est vice-président de la 
Chambre de Commerce Française; conseiller du commerce extérieur de la 
TroS^’ me ”J bre de }a Chambre de Commerce Canadienne et du Board of 
Trade. membre de 1 Union Nationale Française et du Club Saint-Denis. A 
CUrS S rtl f,A 8 re,atif ? a ” commerce et au développement du Canada 
S intéresse particulièrement à tout ce qui concerne le développement mar V 
time canadien et sa récréation favorite est la lecture. LecommandSnt 
Quedrue a definitivement fondé son foyer au Canada où son dernier fils 
est né en 1920 N’est inféodé à aucun parti politique; sa simple pënsée et 
1 >u i so,1 i t ( î e î r « vailIer au développement plus grand entre la 
» e PV? ada au P° ,n t de vue intellectuel que commercial et 
pardessus tout il prend fait et cause pour tout ce qui peut favoriser le 

de SOn Option. Rés?dènce?i7rriie 
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J. CLEMENT GIRARD 

Notaire 


Né à Ste-Rosalie, comté de 
Bagot, le 25 mai 1895, du ma¬ 
riage de François Girard, cul¬ 
tivateur, et de Thaïs Beau- 
regard. fille de F.-X. Beaure- 
gard, il fit ses études classiques 
au séminaire de Saint-Hya¬ 
cinthe et ses études légales à 
F université de Montréal et il 
fut admis à la pratique du no- 
rariat le 12 juillet 1920. 

Avant de se consacrer en¬ 
tièrement à sa profession, il a 
fait un stage de deux ans aux 
Etats-Unis, pour y parfaire 
ses études de la langue an¬ 
glaise. 

11 pratique actuellement à Montréal, en société avec son 
frère, le notaire J.-H. Girard, sous la raison sociale de 
Girard et Girard, dont l’étude est situé h l’angle de l’avenue 
Laurier et du boulevard Saint-Laurent. 

Il est membre de l’Alliance Nationale. 

Il s’intéresse grandement aux œuvres de bienfaisance et 
de philanthropie, en particulier de l’Institut Catholique des 
Sourds-Muets, dont il est un des bienfaiteurs. 

II est président du Bureau Crémazie de l'Alliance Na¬ 
tionale. 

Il a épousé, le 5 septembre 1921, Agnès Sylvestre, fille de 
L.-P. Sylvestre. 

De ce mariage lui est née une fille. Monique. 

Il est indépendant en politique. 

Résidence: 007 Ave. Champagneur, Outremont. 
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JOSEPH HONORE GIRARD 

Notaire 


Né à Ste-Rosalie, comté de 
Ragot, le 29 août 1888, du 
mariage de François Girard, 
cultivateur, et de T hais Beau- 
regard, fille de François- 
Xavier Beauregard, il fit ses 
études classiques aux séminai¬ 
res de Saint-Hyacinthe et de 
Sherbrooke. 

Le 26 août 1912, il obtenait 
sa commission de notaire et 
débutait *\ Montréal dans l’ex- 
ercise de sa profession. 

Il ne tarda pas à se faire 
une clientèle enviable et à de¬ 
venir le notaire attitré de 
grandes institutions financières ou religieuses. Parmi ces 
dernières, il faut mentionner la communauté des Clercs de 
Saint-Viatcur et leur institution des Sourds-Muets. 

11 est percepteur depuis cinq ans des syndics de la pa¬ 
roisse du Saint-Enfant-Jésus de Montréal et, depuis dix ans, 
de l’Alliance Nationale. 

11 n’a jamais pris de part aux affaires publiques et est 
indépendant en politique. 

Il s’intéresse aux œuvres de philanthropie et de bienfai¬ 
sance. et il est bienfaiteur de P Institution catholique des 
Sourds-Muets. 

Il fait partie de l’ordre des Chevaliers de Colomb et est 
membre de l’Alliance Nationale. 

Ses récréations favorites sont la balle au champ, le hockey, 
Tous les sports d’ailleurs l’intéressent. 

Il a épousé, le 7 septembre 1915, Marie-Aimée Picotte, 
fille du Dr J.-N. Picotte. 

De ce mariage sont nés quatre enfants: Madeleine, Guy, 
Denise et Marcelle. 

Résidence: 100, Boulevard Saint-Joseph ouest, Montréal. 







JOSEPH-LEON LACHANCE 


Négociant 


Né 


.. “ Saint-Jean, île d’Orléans, comté de Montmorency, province de 

Québec, le 12 janvier 188<{, du mariage de J.-Eugène Lachance, pilote et 
gerant d assurances, et de Philoniène Lachance, il fit ses études classiques 
au college de Levis et débuta, en 1907. dans les affaires en entrant comme 
assistant-comptable de la maison ('arriéré La rue et compagnie. Il s’occupa 
assuranc ?ï pute il passa à l’emploi de la Phillip Carev Manufac- 
tunng company. Il s est acquis une grande réputation comme organisateur 
d associations financières et commerciales, telles que les firmes J.-L. La- 

LlmîtedJ^PlFinaiiciaf'c^^oratloi^'umited! 1 <!ont^iT*'es? ! Ie 0 prisldent^ r et^les 

5nH , ^ , î2P^^. T £K3^ t, “ nnd Shippin * c,,,npany 

jours' r!.’f lw /! UI !, aiS |,LT' S de , |,art dire< ' t, ‘ »" x affaires publiques et il a tou- 
•iff iires a ^l’ L,liJ,?! e -i cs 1 f lfTr,, * t ; s populaires. Pour se distraire des 
le vnrhtin'i ) ' l > orlloMt - ll se volontiers aux sports nautiques, tels que 

le yachting, qui est. avec la peche. sa récréation favorite. 

<Vm«W tT' e octob r c } 909 • Bernadette Couture, fille de Cléophas 
couture. De ce mariage sont nés trois filles et un garçon. 

Résidence: 100 Avenue Cartier, Québec. 
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LOUIS-CYRIUS JACQUES 


Notaire 


Né à Québec, paroisse St- 
Roch, le 5 février 1882, du ma¬ 
riage de Joseph-I. Jacques, 
voyageur de commerce, et de 
Julienne Vaillancourt, fille de 
Simon Vaillancourt. Il fit ses 
études classiques au Séminaire 
de Québec, et ses études lé¬ 
gales à l’Université Laval de 
Québec 

Admis au notariat le 15 
juillet 1905, il se mit immé¬ 
diatement à l’exercice de sa 
profession, à laquelle il se 
consacra exclusivement. Il 
s’est spécialisé dans les ques¬ 
tions de prêt hypothécaire et il administre plusieurs .compa¬ 
gnies d’immeubles. 

En 1918, il fut élu membre de la Chambre des Notaires. 

11 est gérant des compagnies suivantes: “Le Parc Jacques- 
Cartier Ltée,” “Les Grèves St-Charles Ltée”, “The Quebee 
Bridge Realty I.td.” et “Les Habitations Royal-RousilIon 


Ltée.” 

Il s’intéresse tout particulièrement à la société Saint-Vin- 
cent-de-Paul. Il est membre de l’Ordre des Chevaliers de 
Colomb. 

Le tourisme est sa récréation favorite. 

Il a épousé, le 17 juin 1907, Céline Guav, fille de feu 
Joseph Guav, marchand de cuir. 

De ce mariage sont nés huit enfants, tous vivants: Julienne, 
Paul, Antoine, Thérèse, Gérard, Françoise, Dominique et 
Madeleine. 

Résidence: 131 rue Claire-Fontaine, Québec. 

Etude: 229 rue Saint-Joseph, Immeuble “Quebee Railway.” 
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GUSTAVE RENAUD 



Avocat 


Gustave Renaud, avocat au 
Barreau de Montréal, est né 
en cette ville, le 20 février 
1879, fils de feu Zotique Re¬ 
naud, avocat. Conseiller du 
Roi et de Dorothée LaSalle, 
fille de F.-X. LaSalle et Marie 
Yoligny. 

Il fit ses études classiques, 
partie au collège Ste-Marie et 
partie au collège de l’Assomp¬ 
tion, où il passa brillamment 
les examens du baccalauréat. 
Entré à l’Université Laval, en 
1899, pour y étudier le droit, 
il fut admis avec grande dis¬ 
tinction à la pratique de sa profession, en janvier 1903. De¬ 
puis cette époque, monsieur Renaud a toujours exercé seul. 

Doué d un talent oratoire peu commun, possédant en plus 
de profondes connaissances légales, il eut durant ses* vingt 
années de pratique, maintes fois l’occasion de mettre à profit 
ses ressources, pour le bénéfice de sa nombreuse clientèle. 

Tout entier à ses affaires, il ne veut ni ne peut s’occuper 
de politique. 

Il est membre à vie du Cercle Universitaire et de l’Associa¬ 
tion Athlétique Nationale et est membre actif, dès clubs Old 
Colony et Lotos de New-York. Il a fait plusieurs voyages 
en Europe, dans l’intérêt de ses affaires. Monsieur Renaud 
est le frère de notre grand pianiste virtuose, Emiliano 
Renaud. 

En 1903, il épousa, Alice, fille de Eusèbe Tougas et de 
Joséphine LeMoyne. 

De cette union, sont nés quatre enfants. 

En politique : indépendant. 

Résidence: Outremont, P. Q. 



256 










ALFRED SAVARD, C.R., 


Avocat 



Né à Québec le 1er juillet 
188(5 du mariage de Elzéar 
Savard et de Joséphine Moris- 
sette. A fait son cours d’étu¬ 
des au Séminaire de Québec 
et ses études légales à l’Uni¬ 
versité Laval et à l’Université 
McGill. Cléricature chez 
MM. Greenshields & Lanctôt, 
avocats, à Montréal. 

Admis au Barreau en 1909, 
il exerce sa profession avec son 
frère, M. Arthur Savard. 

Conseil du Roi en 1920. An¬ 
cien Commandant de la 1ère 
Batterie de l’Artillerie Cana¬ 
dienne de Québec et ancien grand chevalier du Conseil de 
Québec de l’Ordre des Chevaliers de Colomb. 

Clubs: Club de la Garnison de Québec, Quebec Golf Club, 
Club Kiwanis, Royal Tadoussac Golf Club. 

Elu échevin de la Cité de Québec le 18 février 1924. 

A épousé le 12 juin 1911, Kathleen Logan, fille de feu 
John Logan de Montréal. 

Père de six enfants, cinq garçons et une fille. 

Libéral en politique. 

Résidence: 18 Avenue de Salaberry, Montréal. 
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A.-E. PRUD’HOMME 



Notaire 


Alexandre-Eustache Prud'¬ 
homme est né à Montréal le 17 
décembre 1875, du mariage de 
Eustache Prud'homme, notai¬ 
re et poète, et de Herminie 
Versailles, fille de Joseph Ver¬ 
sailles, il fit son cours classi¬ 
que, partie au collège de Mont¬ 
réal sous la direction des MM. 
de St-Sulpiee, partie au col¬ 
lège de St-Laurent, sous la di¬ 
rection des Pères de Sainte- 
Croix. 

Après ses études de droit à 
l’Université Laval de Mont¬ 


réal, où il gradua en 1898, il 
fut admis à la pratique du no¬ 
tariat le 9 septembre 1898 et se consacra entièrement à sa 
profession. Dans ses vingt-cinq ans de pratique, il s'est 
acquis une réputation bien méritée. Ses confrères lui ont 
manifesté leur estime en l’élisant président de P Association 
du notariat canadien, section de Montréal. 

Malgré ses occupations absorbantes, il ne s’est jamais 
désintéressé de l’administration des affaires du pays et, en 
particulier, de celles de la ville de Montréal. Il a pris une 
part active à la politique municipale et s’étant même porté 
candidat pour représenter le quartier Mont-Roval à l’Hôtel- 
de-Yille, il fut élu échevin en 1907 et représenta le quartier 
Mont-Royal jusqu’en 1913. 


11 a épousé, à Montréal, le 10 avril 1899, Marie Décarie, 
fille de Félix Décarie. 

De ce mariage lui est né un fils, M. Léopold Prud’homme. 
Résidence: 749 rue Shuter, Montréal. 
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C.-A. ROBIDOUX 

Journaliste-Publiciste 


Charles-Auguste Robidoux, 
directeur-gérant de la Tribune, 
de Sherbrooke, est né à St- 
Sébastien d’Iberville, le 20 
octobre 1888, du mariage de 
feu Hercule X. Robidoux, 
marchand, et de Marie Bou¬ 
chard. 

Il fit ses études aux écoles 
primaires de Stanbridge Sta¬ 
tion et Pike River, où s’écoula 
sa prime jeunesse, au collège 
St-Joseph de Granbv et à la 
Granby Business Sehool, puis 
suivit pendant une couple 
d’années des cours privés de 
littérature avant d’entrer à la Tribune, de Sherbrooke, au 
mois de mai 1914, en qualité de reporter. 

De simple nouvelliste, il devint successivement ciief des 
nouvelles, rédacteur, et enfin directeur-gérant du même 
journal au mois de mai 1920. 

M. Robidoux a, depuis 1916, pris une part active aux 
diverses luttes provinciales et fédérales qui ont eu lieu 
dans les Cantons de l’Est, et notamment à Sherbrooke, 
Stanstead, Richmond et Compton, où on le vit en maintes 
circonstances aller prêter main-forte aux candidats de son 
parti. 

Le directeur-gérant de la Tribune a été mêlé à tous les 
mouvements d’un caractère charitable ou philanthropique 
lancés à Sherbrooke en ces dernères années. 

C’est un fervent ami de la musique et des arts en général, 
i mais l’étude des bons auteurs continue d’absorber ses meil¬ 

leurs loisirs. L’automobilisme, la chasse et la pêche consti¬ 
tuent, d’autre part, ses sports favoris. 

M. Robidoux a épousé, le 18 juillet 1916, Mlle Alice Le¬ 
febvre, fille de feu M. C.-A.-E. Lefebvre, autrefois percep¬ 
teur du Revenu provincial à Sherbrooke, mais n’a pas 
d’enfants. 

Il est membre de la Canadian Press, de la Canadian Daily 
Newspapers Association, du Montreal Press Club et du 
Rotary Club, de Sherbrooke. Libéral en politique. 
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ALBERT-PANCRACE LESPERANCE 

Gérant de banque 

Né a Longueuil, le 17 septembre 1863, du mariage de Pierre Lespérance, 
«ancien marchand et inaître-de-poste. et de Elizabeth Whiteford, il fit ses 
etudes commerciales au collège de Longueuil. sous la direction des Frères 
des Ecoles Chrétiennes, puis au Montreal Business College. Il débuta dans 
les affaires, le 1er octobre 1877 au salaire de $10 par mois comme commis 
de la Banque Consolidée de Saint-Hyacinthe. Depuis l’année 1870 . il est au 
fi er y* CC i la »™<iue d Epargne de la Cité et du District de Montréal, dont 
d est le gérant-général depuis le 1 septembre 1901. 11 est l’exécuteur testa- 

î™ 5 / ,a succession de l’hon. Joseph Masson et de la succession 
11 est S'iuveriieui de l'Hôpital Notre-Dame et membre de 

e in mal 1 «« C i?*?? erce o et . < . lu ! ,f Trade de Montréal. Il a épousé, 

le la mai 1887. Delima Boiviu, fille d Arthur Boivin, de Saint-Hvaeinthe. 

mlénendnn; ,fre Sî, nt nés quatorze enfants, dont dix sont vivants. 

indépendant en politique. 

Résidence: 23 Avenue Laval. Montréal. 
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DAVID-JOSEPH PERRAULT 

Député martre du port 

Né à Deschambault, comté 
de Portneuf, province de Qué¬ 
bec, le 26 août 1880, et d’Adé¬ 
laïde Gosselin, fille de Phi¬ 
lippe Gosselin, il a fait ses 
premières études à l'orpheli¬ 
nat des Sœurs Grises de Qué¬ 
bec. Il fut ensuite élève de 
M. Armand Lockwell à Des- 
chambault, puis il alla par¬ 
faire ses études à Glasgow, 

Ecosse, où il passa trois ans. 

Admis au pilotage le 15 jan¬ 
vier 1909, il prit la mer, pour 
la première fois à Page de 16 
ans. Il débuta ensuite dans 
la marine comme simple matelot et passa graduellement par 
tous les grades en devenant homme de roue, quart d officier, 
commandant et pilote. 

Le 5 septembre 1922, il était nommé député maître du 
port de Montréal. Durant la grande guerre, il eut la charge 
des grands océaniques de la Compagnie du Pacifique Canadien, 
qui transportèrent des troupes outre-mer et ensuite pour la 
ligne Donaldson et Cunard. 

Ses services furent requis dans une foule de circonstances 
mémorables: il fut le pilote attitré du yacl/ >rivé “Le Wa- 
couta", propriété de feu James-J. Hill, pour ses excursions 
sur le fleuve Saint-Laurent, et qui fut à la disposition, pendant 
les fêtes du tricentenaire de Québec, du duc de York, main¬ 
tenant S. M. le roi George V, puis à la disposition de lord 
Roberts. Il pilota le yacht “Sunbe&m” en charge de lord 
Brassey et de la “Somme", frégate de guerre française. Il 
avait la charge du “Gelemount,” lors de la chute du premier 
pont de Québec, qu’il venait de dépasser juste un instant 
avant la catastrophe. 

Il a été membre du comité des pilotes, du Canadian Mer- 
chants Service Guild et de la National Association of Mas¬ 
ters and Mates and Pilotes of America. Il s’est toujours 
intéressé particulièrement aux marins Canadians-Français. 

Il a épousé, le 24 novembre 1908. Maria Proteau, fille 
d’Hercule Proteau, dont il a quatre enfants: Paul, David, 
Pauline et Irène. Résidence: 1028 rue Sherbrooke Est. 
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LOUIS-NARCISSE DUCHARME 


U 


Secrétaire 


Est né à Sainte-Cunégonde 
de Montréal, le 23 janvier 
1887. du mariage de Guillau¬ 
me Narcisse Ducharme, finan¬ 
cier, et de Délia Rivet, fille 
de Léon Rivet. 

Ses études primaires termi¬ 
nées, il entra au Collège de 
Montréal, dirigée par les Mes¬ 
sieurs de Saint-Sulpice, pour 
y suivre le cours classique. 
Il fit ses études profession¬ 
nelles à l’Université Laval de 
Montréal. 

Il débuta dans les affaires 
en 1914. 

Il fut tout d’abord secrétaire-trésorier de la Canadian 
Leather W orks. Plus tard il devint directeur-gérant de la 
Drummond Sliirt Limited. Actuellement, il est secrétaire 
et assistant gérant-général de la compagnie d’assurance La 
Sauvegarde. 

II n a jamais pris part aux affaires publiques, fédérales, 
provinciales ou municipales. 

Il est intéressé, comme actionnaire, dans plusieurs com¬ 
pagnies. Il est directeur de la Compagnie Provinciale d’in¬ 
demnité et directeur de la Fidelity Limited. 

Chevalier de Colomb. 

U est membre a vie de 1 A.A.A. Nationale et membre de 
plusieurs autres organisations sportives. 

Ses récréations favorites sont: le yachting et le tennis. 

Il épousa, le 25 juin 1917, Marie-Antoinette Bachand, fille 
de F.-X. Bachand. Il a une fille, Magali. 

En politique: nationaliste. 

Résidence: Chamblv. P.Q. 




262 








J,0. DUCHARME 


Courtier en assurances 


Né à Cliambly-Bassin, com¬ 
té de Chambly, Province de 
Québec, le (5 juillet 1897, du 
mariage de G.-N. Ducliarme, 
financier, et de Délia Rivet, 
fille de Léon Rivet, il fit ses 
études sous la direction des 
Frères des Ecoles Chrétiennes 
au collège commercial de St- 
Jérôme et au pensionnat du 
Mont St-Louis, à Montréal, 
de 1913 à 1917. 

Il débuta dans les affaires 
en 1917 et est agent d’assu¬ 
rance depuis 1919. 

En 1921, il est arrivé pre¬ 
mier au concours entre les agents de la Sauvegarde. 

En 1924, il se qualifia président du club Ducliarme en 
sortant une seconde fois bon premier, dans le concours des 
agents de la Sauvegarde. 

Il est actionnaire de la compagnie d’assurance La Sauve¬ 
garde et de la Fidélité Limitée. 

Intéressé aux œuvres de bienfaisance et de philanthropie, 
il est le bienfaiteur de plusieurs institutions de charité. 

Il fait partie de l’ordre des Chevaliers de Colomb. 

Il est membre de l’Association Athlétique d’Amateur 
Nationale. 

Il est président du club de tennis Cartier. 

Le tennis, le baseball, le yachting et l’équitation sont ses 
récréations favorites. 

Il a épousé, le 4 novembre 1920, Antonia Gagnon, fille 
de J.-G. Gagnon. 

I)e ce mariage sont nées Pierrette et Suzel. 

En politique: indépendent. 

Résidence: 
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EUGENE TARTE 


Editeur 

Né à Saint-Lin-des-Laurentides, P.Q.. le il juin 1871, fils de l’hon. j.-I. 
larte, ancien ministre des Travaux Publics, et de Georgiana Sylvestre. Il 
a fait ses études au Mont Saint-Louis et au Montreal Business College. 
Débuta dans les affaires au Cultivateur, journal publié à Québec par M. J.-ï. 
larte, et s’initia ainsi en même temps à la publication d’un journal et à 
1 exploitation d’une imprimerie pour travaux de ville. 

Lu 1897. lorsque l’hon. .1.-Israël Tarte fit l’acquisition de la Patrie , il en 
conlia la direction et l’administration à ses deux fils, MM. L.-J. et Eugène, 
qui ont depuis collaboré ensemble au développement de ce journal, qui 
par leur e'fort éclairé, est devenu l’un des plus importants quotidiens 
î,, P ,y ; s ; M* Eugène Tarte en est le vice-président de la Compagnie de 
Publication de la Patrie. 

Imprimeur expert, il a été en 1918 choisi par le gouvernement fédéral 
pour t ne partie d’une commission qui examina de fond en comble l’Im- 
!» r i !«°A. U * Na : , w na ! e I et -suggéra les réformes (pii ont eu pour effet d’aug- 
considérablement le rendement utile de cette imprimerie tout en 
réduisant les frais d’operation. 

l’arte a été pendant plusieurs années directeur et vice-pré- 
Ch-îmenn n A ^î ,ni ° bi e C ;, ,ub ’ secrétaire, directeur et président du Club 
ri rr rn S ! lr ; 11 ( i inadian Ç ,ub et de l’Association des Manufactu- 
Montréal uîmi lï Boaid of 1 rade et de la Chambre de Commerce de 

\uto r Conio^nînîf re T 3 Ci e fri C1 î bS r'^i!^ î \ I i , ' S ’ A ’ A - A - Nationale, Art Ass.. Royal 
ai i>- , a ,° , °!£ Wliitlock Golf, Montreal Club et de P Ass. de Chasse et 

de feu h |lzéar a peBeî!ïï e d ® Q , uéh %'- 11 a épousé. Anna-Marie* Pelletier, fille 
Carmen et Ple^rl ^ ma ^l land d e gros de Québec, dont il a 2 enfants: 
LW àComo E POÏit,que ' n, dependant. Résidence: 303 rue Pee<. 









WILFRID CHAREST 

Manufacturier 

Né à Québec, le 9 septem¬ 
bre 1883, il est le fils de Dé¬ 
siré Charest, manufacturier de 
biscuits. 

Il fit ses études commercia¬ 
les à b Académie commerciale 
de Québec, sous la direction 
des Frères des Ecoles Chré¬ 
tiennes. 

En 1905, il débuta dans les 
affaires en entrant à l’emploi 
de son père. Quand ce der¬ 
nier prit sa retraite, il conti¬ 
nua seul les affaires et sous sa 
direction, son commerce n’a 
fait que marcher de progrès en progrès. 

Tout à son négoce, il n’a jamais pris de part active aux 
affaires publiques. 

Il s’intéresse vivement à une foule d’œuvres de bienfaisance. 

Il fait partie de l’ordre des Chevaliers de Colomb 4e degré. 

Il est membre de la Chambre de Commerce de Québec. 

Il est membre de l’Association des manufacturiers cana¬ 
diens. 

Il appartient au Club Auto de Québec. 

Le golf et l’automobilisme sont ses récréations favorites. 

Il a épousé, le 19 février 1906, Léda Lajeunesse, fille de 
Xazaire L a jeunesse. 

Résidence: 160 rue Sauvageau. Québec. 
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GEORGES AMEDEE LEBLANC 


Notaire 


Né à Ste-Perpétue, comté de 
l'Islet, le 20 février 1875, du ma¬ 
riage de Louis LeBlanc et de feu 
Henriette Moreault, fille de Joseph 
Moreault et d'Ivette Caron, quitta 
sa paroisse natale en 1884 avec 
sa famille pour se fixer à St- 
Philippe de Laprairie, où il ré¬ 
side depuis. 

Après ses études élémentaires 
dans sa paroisse et chez les Frères 
des Ecoles Chrétiennes à Laprai¬ 
rie il fit son cours classique au 
collège de Montréal et sa philoso¬ 
phie au séminaire de Ste-Thérèse. 

Après avoir reçu le grade de 
bachelier ès-lettres il fut admis à 
PUniversité Laval, à Montréal, 
pour y suivre les cours de droit. 
Après un stage de trois ans fut 
admis le 11 juillet 1902 à la pra¬ 
tique du Notariat. 

Le 3 mai 1903 il ouvrit une étude à Saint-Philippe et devint en 
même temps secrétaire-trésorier de la municipalité, de la commis¬ 
sion scolaire, gérant local de la Banque Provinciale et Secrétaire 
de la compagnie d'assurance mutuelle contre le feu. Il occupe 
encore ces charges moins la gérance de la Banque Provinciale. 

Prit en 1913 une part active comme secrétaire de sa municipalité 
à la construction du chemin “Boulevard Edouard VU" et en 1922 
réorganisa complètement la compagnie d'assurance mutuelle de sa 
paroisse en la faisant incorporer à Québec pour faire affaires dans 
tout le comté de Laprairie. 

Il est correspondant de la Maison Versailles, Vidricaire et Bou¬ 
lais, aviseur et collecteur de la Compagnie Internationale Harvester 
Co. of Canada et correspondant du journal La Presse. 

La culture, l'aviculture et la lecture sont ses récréations favorites. 

Son greffe et ses propriétés furent considérablement endommagés 
en 1907 lors de la conflagration qui éclata à St-Philippe d;* Laprairie. 

11 épousa le 22 avril 1903 Marie-Louise Robert, fille de Dosithé 
Robert, ex-maire et cultivateur de Saint-Philippe. De cette union 
sont nés cinq fils et une fille: Jacques, Robert, Raoul, Maurice, 
Cécile et Lucien. 

Il ne s est jamais mêlé de politique active, ni au provincial ni au 
fédéral, préférant plutôt >e consacrer à l'exercice de sa profession. 

Libéral en politique. 
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ARTHUR MICHAUD 


A rtiste-ch a nteu r 

> Né le 18 mai 1893 à Nor- 

thampton, Mass., Etats-Unis, 
du mariage de Pliilias Mi- 
chaud, artiste musicien, et de 
Carry Hébert, fille de Nelson 
Hébert, il fit ses études com¬ 
merciales et scientifiques à 
Montréal au pensionnat du 
Mont St-Louis, sous la direc¬ 
tion des Frères des Ecoles 
Chrétiennes. 

Il débuta d’abord dans les 
affaires comme employé de 
P.-G. Dugré. En 1912, il 
était nommé gérant de la mai¬ 
son Moffatt. En 1915, il se 
mit à son compte et ouvrit un établissement de mercerie qu’il 
céda cinq ans plus tard à la maison Dugré Frères, Limitée. 

* Fils d’artiste, il avait pris le goût de la musique dès son 

bas âge et la culture de cet art avait toujours été pour lui la 
plus agréable récréation. Aussi, en renonçant, en 1920, à la 
carrière commerciale, n’avait-il qu’une ambition, celle de se 
livrer entièrement à l’art musical. Il commença aussitôt 
l’étude du chant avec Mme Wieland, et le 3 juillet de la 
même année, il partait pour l’Allemagne pour se consacrer à 
parfaire ses études de chant avec Mmes Lehman, Lily et 
Marie. Après quinze mois de labeur incessant et opiniâtre 
en Allemagne, où il fit aussi des études musicales à Grun- 
wall. près Berlin, il revint au pays en septembre 1923 et 
donna, à la demande instante des Frères des Ecoles Chrétien- 

» nés son premier concert au Mont St-Louis. Le même mois, il 

ouvrit un studio à New-York. Il est soliste attitré de l’église 
Saint-Jean-Baptiste de la métropole américaine. Il est doué 
d’une admirable voix de ténor, qui lui a valu les appréciations 
les plus flatteuses dans les journaux américains et canadiens. 
En février dernier (1924), il a vraiment chanté triomphale¬ 
ment dans la 1 ision de Dante h Montréal. C’est un jeune 
artiste qui fait honneur à la race canadienne-française au 
Canada et aux Etats-Unis. Résidence: New-York. E.-U. 
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ONESIME GAGNON 



Avocat 

Est né à Standon, comté de 
Dorchester, le 23 octobre 1888, 
du mariage d’Onésime Ga¬ 
gnon, marchand et de Julie 
Morin, fille de J.-O. Morin, 
notaire de Ste-Germaine, com¬ 
té de Dorchester. 

A étudié au collège Sainte- 
Anne de la Pocatière, où il 
obtint avec grande distinction, 
son titre de bachelier. Il étu¬ 
dia le droit à l’Université La¬ 
val de Québec, puis se rendit 
ensuite en Angleterre, suivre 
un cours supplémentaire à 
l’Université d’Oxford. 

Admis au Barreau de Québec en 1912, il ne débuta dans 
la pratique de sa profession, qu’au mois de janvier 1914. 

Bien que jeune encore, il a su se faire une clientèle choi¬ 
sie et nombreuse. 

II a occupé dans un grand nombre de causes importantes 
et remporté devant nos cours de justice de brillants succès. 

Est présentement, membre de la société légale, Fitzpatrick, 
Dupré, Gagnon et Parent, 111 Côte de la Montagne, Québec. 

Il a toujours refuse de se laisser porter candidat aux char¬ 
ges publiques, notamment comme député au fédéral. 

U est membre de l’Association du Jeune Barreau de 
Québec, de la Société des Arts, Sciences et Lettres, dont il 
fut président en 1920. 

Est aussi membre du Club de la Garnison de Québec, du 
Quebec Tennis Club, du Quebec Squash Racket Club et du 
Quebec Golf Club. 

Le 8 janvier 1920, il épousa Cécile Désautels, fille de feu 
J.-C, Désautels, notaire, de St-Hvaeinthe. De cette union, 
sont nés deux enfants, Claude et André. 

( onservateur en politique. 

Résidence: 115 rue Claire-Fontaine, Québec. 
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CECILE DESAÜTELS - GAGNON 


Philanthrope 


Née à St-Hyacinthe, pro¬ 
vince de Québec, le 17 août 
1895, du mariage de J.-C. Dés- 
autels, notaire public, et de 
dame H. Palardy, fille du Dr. 

Palardy, de St-Hugues. Elle 
suivit les cours privés de Mes¬ 
demoiselles Mortureux, éduca¬ 
trices distinguées venues de 
France vers 1890, et termina 
ses études au couvent des 
Sœurs de la Présentation de 
la Bienheureuse Vierge-Marie, 
à St-Hyacinthe, et à l’Acadé¬ 
mie St-Louis, à Québec. 

Ses excellentes études l’ont 
préparée à remplir le rôle distingué qu’elle occupe dans les 
cercles sociaux de la vieille capitale. La lecture et l’étude 
continuent à occuper une grande partie de ses loisirs. 

Elle a épousé, le 8 janvier 1920, à Québec, Me Onésime 
Gagnon, un des membres les plus renommés du Barreau de 
Québec. 

De cette union sont nés deux fils, André et Claude. Mme 
Gagnon se consacre avant tout à l’éducation de ses deux 
enfants, sans perdre une occasion de prêter son concours 
aux œuvres de bienfaisance. 

La lecture et le golf constituent ses récréations favorites 

Résidence: 115, rue Claire-Fontaine, Québec. 



t 
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JOSEPH-HERMAN FORTIER 

Homme d'affaires et industriel 


Naquit à Saint-Gervais, comté de Bellechasse. le 17 mars 1875, du 
mariage de Joseph Fortier, cultivateur, et de Rébecca Beaudoin, de Saint- 
Henri de Lévis. Etudia à l’école de sa paroisse et au collège Sainte-Marie, 
comté de Beauce. Compléta son cours commercial à 1*Académie Com¬ 
merciale de Québec. Le 19 février 1893 , il entrait au service «le la Maison 
Legaré. à Québec. Son sens des affaires, son amour du travail au service 
d’une louable ambition, lui en tirent rapidement gravir tous les échelons. 

Est actuellement vice-président et gérant-général de la Compagnie P.-T. 
Legaré, Limitée, de Québec; vice-président de l’Association des Manufac¬ 
turiers Canadiens. Est président de la Compagnie de Publication de YEvè- 
nement, de Québec: de la Compagnie de Publication Le Nouvelliste, des 
Trois-Rivières; de The Percival Plow and Stove Co. Ltd., Merrickville, Ont.; 
de la Compagnie La Glace Frontenac Limitée, de Québec: de General 
Automobile Equipmeut Limited, de Montréal; vice-président de Légaré 
Automobile and Supply Co. Ltd.. de Montréal: de Dominion Carnages Co. 
Ltd.. de Montréal: directeur de la Caisse d’Economie de Notre-Dame de 
Québec. Québec; de la Canada Steamship Lines Ltd.. de Montréal; de 
Lastern Canada Steel and Iron Works, Limited, de Québec; de la Quebec 
Kailway, Light, Heat and Power Co.. et de la Quebec Power Company. 
Marié le 10 mai 1897 à Marie-Léda Bédard, de Charlesbourg. A six fils et 
es * Partie des Clubs Garnison et Golf, à Québec: Saint-Denis 

et Reforme, h Montréal; Old Colony à New-York. 

Résidence: 8 Avenue de Salaberry, Québec. 


270 








JOSEPH-EDOUARD RENEAULT 

Editeur 

Né à Montréal, le 23 no¬ 
vembre 1879, du mariage de 
Geo. Reneault, ancien échevin 
et manufacturier de chaussu¬ 
res, et d’Annie Raymond, tille 
de Christophe Raymond. Il fit 
son cours classique au collège 
Ste-Marie, sous la direction 
des Jésuites, puis il étudia 
sous la direction de profes¬ 
seurs privés. 

Il fit ses études légales à 
T Université Laval de Mont¬ 
réal et fut vice-président des 
étudiants en droit. 

Après ses études, il fit un 
grand voyage en Europe, et, après son retour à Montréal, en 
1906, il fonda une librairie française. 

Pendant dix ans, il fut attaché comme gérant au théâtre 
National. 

Le 31 mars 1918, il devint propriétaire du fameux journal 
humouristique Le Canard et, sous son habile direction, ce 
journal n’a fait qu’aller de progrès en progrès, si bien que 
sa circulation est montée à 50,000. Homme de talent, tra¬ 
vailleur infatigable et plein d’initiative, il a su acquérir une 
honnête aisance. 

Il s’est occupé des affaires publiques, cependant il est in¬ 
dépendant des partis politiques, considérant la valeur de 
l’homme avant la “couleur” de son parti. 

Il s’intéresse à toutes les œuvres de bienfaisance, entre 
autres à l’Hôpital Notre-Dame, dont il est gouverneur à 
vie; il a aussi souscrit pour beaucoup d’œuvres de charité. 

Il a beaucoup voyagé et beaucoup observé. 

Sa récréation favorite est de ridiculiser les “bluffeurs” 
dans Le Canard. 

Il a épousé, le 17 octobre 1910, Bertha Moore, fille de 
feu George Moore. 

Résidence: 259 rue Saint-Christophe, Montréal. 
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EMILE MARCOTTE 




Admis au barreau en juillet 
1916, il pratiqua seul d’abord, 
devint quelques mois plus 
tard, l'associé de Mtre Joseph 
Archambault, C.R., député de 


Après avoir complété ses 
études scientifiques au Mont 
St-Louis, il entra à l’Univer¬ 
sité Laval, pour y étudier le 
Iroit. 


Emile Marcotte, avocat au 
barreau de Montréal, est né en 
cette ville, le 2 février 1894. 
Il est le fils de Napoléon Mar¬ 
cotte, marchand de nouveautés 
de Montréal et de Albina Dé- 
lisle, fille de Joseph Delisle. 


Avocat 


Chambly-Verchères au parlement fédéral et substitut du 
Procureur de la Couronne, formant avec lui, la société légale: 
Archambault et Marcotte. 

Portant un vif intérêt aux choses de la politique, il a pris 
part à toutes les luttes électorales provinciales ou fédérales 
depuis 1912 et a toujours été un des membres les plus actifs 
da la Jeunesse Libérale de Montréal, dont il a été longtemps 
président de la section ouest. 

A raison des activités politiques de son associé, M. Mar¬ 
cotte a naturellement été appelé à assumer une part de plus 
en plus importante, des responsabilités du bureau dont il fait 
partie. Il a maintes fois plaidé devant la Cour d’Appel et 
jusqu’en Cour Suprême, dans des causes d’une importance 
capitale, se créant ainsi une réputation, qui lui assure le 
plus brillant avenir. 

Nous ne croyons pas blesser sa modestie, en disant qu’il 
est une des figures en vue, de la jeune génération légale. 

Est membre du Club de Réforme de Montréal, Chevalier 
de Colomb et de plusieurs autres associations sociales ou 
politiques. 

Libéral en politique. Célibataire. 

Résidence. 4713 avenue Western, Westmount. 
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ARTHUR SALVAS 


Pharmacien 



Né à St-David, comté d’Ya- 
maska, province de Québec, du 
mariage de Maxime Salvas, 
forgeron, et d’Anastasie Iti- 
vard, fille de Joseph Rivard 
dit Dufresne, il fit ses études 
classiques au séminaire de Ni- 
colet, puis il entra au Collège 
de pharmacie, à Montréal, et y 
obtint ses diplômes avec gran¬ 
de distinction. 

En 1909, il débuta dans les 
affaires en entrant au service 
du pharmacien J.-H. Léves¬ 
que et resta h son emploi pen¬ 
dant trois ans. En 1912, il se 

mettait en société avec M. Lévesque. En 1915, il se porta 
acquéreur de la part des héritiers de la succession Lévesque, 
et depuis lors il pratique seul sa profession au numéro 119, 
rue Saint-Denis. La pharmacie Salvas est bien connue et 
elle a une nombreuse clientèle. 

M. Salvas n’a jamais pris de part active aux affaires poli¬ 
tiques et il a toujours refusé de briguer les suffrages popu¬ 
laires. 

11 est membre à vie de l’Association Athlétique d’Amateur 
Nationale et gouverneur à vie de l’Hôpital Notre-Dame. 

Le bridge et les voyages constituent ses récréations 
favorites. 

Il a épousé, le 1er juin 1917, Marie-Madeleine Quevrens, 
fille de Céleste Quevrens, de Bordeaux, France. 

En politique: libéral. 

Résidence: 323, rue Lagauchetière Est, Montréal. 
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JOSEPHPHILIAS-EUGENE GAGNON 


Comptable et Liquidateur 


Né à Québec. Ic 1er juillet 1872. du mariage de Philias Gagnon, cultiva¬ 
teur, et d’Obeline Jobin, tille de Louis Jobin. de Saint-Augustin, Portneuf, 
il lit ses études à l’Académie commerciale de Québec, sous la direction 
des Frères des Ecoles Chrétiennes. A l’âge de 10 ans, il débuta comme 
comptable en entrant dans le bureau de comptabilité dirigé par M. Henri- 
A. Bédard. A la mort de ce dernier, il fut attaché au bureau nouvelle¬ 
ment formé par MM. Pelletier, Paradis et Jobin. Quand M. Pelletier mourut, 
MM. Paradis et Jobin continuèrent leurs opérations en société. M. Jobin 
étant décédé à son tour, M. V.-E. Paradis devint le dernier survivant de ce 
bureau qu’il dirigea jusqu’à sa mort en 1910. C’est alors que M. Gagnon, 
le 6 août loin, se mit à son propre compte comme comptable et liquidateur, 
sous la raison sociale J.-P.-E. Gagnon, 44, rue Dalhousie, Québec. 

Il n’a jamais pris de part active «à la politique, mais toujours il a 
porte le plus vif intérêt aux œuvres de bienfaisance et de philanthropie. Il 
appartient à plusieurs sociétés vouées au haut commerce et il est membre 
honoraire de plusieurs clubs. 

11 a épousé, le 30 juillet mon. Marie-Ernestine Couture, fille de J.B. 
Couture, dont il a une fille, Mlle Marie-Antoinette Gagnon. 

En politique, libéral. 

Résidence: 87 rue Fleurie. Saint-Roch, Québec. 
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OMER NOËL 


Médecin 


Né à Nicolet, le 23 août 
1883, du mariage de Orner 
Noël, cultivateur, et de Céla- 
nie Trudel, fille de Thomas 
Trudel. 

Il fit son cours classique au 
Collège de Nicolet et ses études 
médicales à l’Université Laval 
de Montréal. 

Admis en 1908 à la prati¬ 
que de sa profession, après 
avoir obtenu son doctorat en 
médecine, il se fixa à Montréal. 

Tout en se dévouant au soin 
de toutes les maladies, il fit 
une étude particulière des af¬ 
fections mentales. 

Depuis quelques années, il remplit la charge d’assistant- 
surintendant médical de l’Hôpital Saint-Jean-de-Dieu et est 
professeur agrégé de clinique des maladies mentales à l’Uni¬ 
versité de Montréal. 

Il s’est toujours montré intéressé au succès de la mutualité. 
Médecin pendant plusieurs années du cercle Olier, il est 
devenu médecin de l’Alliance Nationale. 

Il fait aussi partie de l’Ordre des Chevaliers de Colomb. 

Il a épousé, le 26 octobre 1909 Bertha Gagnon, 611e de 
Narcisse Gagnon, propriétaire de la manufacture de chaus¬ 
sures Aird & Sons. 

De son mariage, sont nés trois enfants: Jean, Simone et 
Paul. 

Résidence: Montréal. 
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ALFRED-P. ROBITAILLE 


Industriel 


Est né à Saint-Rocli de Québec le 18 août 1873, du mariage de Cyprien 
K obi taille, cordonnier, et de Eulalle Guay, fille de Pierre-Etienne Guay. 

11 lit ses études commerciales à l’Académie Saint-Roch, dirigée par les 
Frères des Ecoles Chrétiennes. 

Il débuta dans les affaires au mois de janvier 1892. Il entra au service 
de MM. Proteau et Carignan, brasseurs, en qualité de commis. Son applica¬ 
tion au travail, et l’intérêt qu’il portait à la maison pour laquelle il tra¬ 
vaillait le tirent remarquer de ses patrons qui mirent en lui toute leur con¬ 
fiance. Quelques années plus tard il devenait chef de la comptabilité, posi¬ 
tion qu’il garda jusqu’en 1911. 

En 1910, avec l’aide de MM. J.-G. Blondeau et P.-P. Roy, il conçut l’idée 
de fonder La Brasserie Champlain, Limitée, Québec, laquelle fut incorporée 



sociation des Manufacturiers Canadiens et à la convention des Manufactu¬ 
riers Canadiens, tenue à Toronto, au mois de juin 1923, il fut nommé 
membre du comité de législation. Il est directeur de la Brasserie Cham- 
plain. Limitée, de Québec; et aussi directeur de la maison Gauvreau et 
Beau dry. Limitée, de Québec. Il est président de la société des Artisans 
Canadiens-Français, succursale de Charlesbourg. et président de la Com- 
A ? ur , an <* Mutuelle contre le feu, de Charlesbourg. Membre du 
( Iub Kiwanis de Québec, dont il est un des fondateurs. 

il «V r ® cr ^ a ^°P favorite est l’entretien de sa ferme de Charlesbourg. 
n.Vn f Pr , t n! , l e V nnia ^ ,e 10 août En secondes noces, il épousa. 

U U 2 * Nî 1 , . I l < .' y Gauvreau, tille du docteur Louis Gauvreau. H a 
onze enfants. En politique, conservateur. Résidence: Charlesbourg. 
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JOSEPH-HECTOR BRODEUR 


Importateur 

Né à Varennes, comté de 
Verchères, P. Q., le 27 juin 
1877, fils de feu Jean-Chry- 
sostôme Brodeur, il a fait se; 
études à Pécule élémentaire de 
sa paroisse natale, puis au 
Montreal Business College, où 
il obtint son diplôme avec 
grande distinction. 

11 débuta dans les affaires, 
le .‘30 novembre 189(3, en en¬ 
trant au service de la maison 
Rougier Frères comme sténo¬ 
dactylo et ne tarda pas à 
s’initier à tous les départements. 

Il est devenu actionnaire de cette maison, en 1901, lors de 
son organisation en compagnie incorporée. Depuis plusieurs 
années, il est directeur et chef de bureau de cette importante 
maison d’importation. 

Il est aussi directeur de la compagnie “Les Laboratoires 
Poulenc Frères du Canada Limitée*’ et il est intéressé dans 
quelques autres compagnies moins importantes. 

Il est gouverneur à vie de l’Hôpital Notre-Dame, de 
l’Hôpital Français. 

Membre à vie de P Association Athlétique d’Amateur 
Nationale. Membre de la Chambre de Commerce du District 
de Montréal. C’est dans la vie de famille qu’il trouve ses 
récréations favorites. 

Il a épousé, le 8 septembre 1908, Alida Racicot, fille de 
Ernest Racicot. De ce mariage lui sont nés deux garçons et 
deux filles. 

Résidence: 1375 Avenue Saint-Viateur, Outremont. 
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EDOUARD-HENRI LANTHIER 


Comptable 


Né à Montréal, le 11 juillet 
1898, du mariage de F.-X.- 
Raoul Lanthier, président et 
gérant-général de la Kings- 
bury Footwear Company, Ltd, 
et de Rose-de-Lima Patry, 
fille de feu Ferdinand Patry 
et de Delphine Villeneuve, il 
fit son cours scientifique et 
commercial complet sous la 
direction des Frères des Ecoles 
Chrétiennes au Mont Saint- 
Louis, où il obtint ses diplô¬ 
mes en juin 1816. 


Il débuta dans les affaires 
en septembre 1916. A l’âge 
de 20 ans, pendant la grande guerre, il entrait dans le corps 
royal d’aviation (Royal Air Force) dont il fit partie du 3 
juillet 1918 jusqu’au mois de février 1919. 

Il est actionnaire et directeur de la “Kingsburv Footwear 
Company Limited,” et actionnaire et secrétaire de “La Com¬ 
pagnie de construction Maisonneuve Limitée.” 

Il est membre du conseil Maisonneuve 1787 de l’ordre des 
Chevaliers de Colomb. 

11 fait partie comme membre actif de l’Association des 
anciens élèves du Mont Saint-Louis. 

Le tennis, les échecs, le billard et le bridge sont ses récréa¬ 
tions favorites. 

11 a épousé, le 25 novembre 1918, Yvonne Pépin, fille 
d’Arthur Pépin, secrétaire de la ville de Sainte-Rose, comté 
de Laval, et de Zelfride Des jardins. 

De ce mariage sont nés deux enfants, François-Xavier- 
Raoul et Jacqueline. 

Indépendant en politique. 

Résidence: 429 Boulevard Pie IX, Montréal. 
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J.-R.-F. LANTHIER 


C om p table 


Né à Montréal, le 1(5 août 
1899, du mariage de François- 
Xavier-Raoul Lanthier, prési¬ 
dent et gérant-général de la 
Kingsburv Footwear Company 
Limited, et de Rose-de-Lima 
Patry, fille de feu Ferdinand 
Patrv et de Delphine Ville- 
neuve, il fit ses études au Mont 
St-Louis, sous la direction des 
Frères des Ecoles Chrétiennes. 

Il débuta dans les affaires 
en septembre 191(5 comme 
comptable. 

De juillet 1918 à avril 1919, 
il fit partie du Royal Air 
Force (corps royal d’aviation) 

Il est actionnaire de la “Kingsbury Footwear Company, 
Limited.” 

Il est membre à vie de l’Association Athlétique d Amateur 
Nationale. 

Il appartient comme membre actif au St. Lawrence Curling 
Club. 

Ses récréations favorites sont le tennis, le curling et le 
bridge. 

Il a épousé, le 12 octobre 1920, Germaine Debien, fille 
de J.-A. Debien, et de Marie-Louise Thouin. 

Il est indépendant en politique. 

Résidence: 320 Parc Lafontaine, Montréal. 
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MONSEIGNEUR ED. CHS. TANGUAY 


Prêtât Domestique 


Edmond-Charles Tanguay, Prélat Domestique de la maison de Sa Sainteté 
le 1 ape, est ne à Weedon, comté de Wolfe, le 7 septembre 1*02. 

I est fils de Charles Tanguay et de Zéphirine Parizeau. 

II a fait ses études classiques et théologiques au Séminaire Saint-Charles- 
Horromée de Sherbrooke, et fut ordonné prêtre, par Monseigneur Antoine 
Racine, Weedon, le 5 août 1887. 

A. t( ? ut d’ abor d été directeur des élèves, puis en 1888 était nommé procu- 
Sherbr()oke enHna,re e ° 1897, devenait directeur du Grand Séminaire de 

rv!Ü lé c - 18 ? 7 ^ \?P n t e , 19 , n ,° inclusivement, il alla compléter ses études 
titre r de* Dindeui- 6 * eCOle blb,i( * ue de Jérusalem, d'où il revint avec le 


Ie^ l »ape°en lé l 9 l 4 lnérier SeCret en 1901 et Prélat Domestique de Sa Sainteté 

y»H?r S n üe Citant" Cour'No^o 1 " 16 "* de Sherbrooke ct chapelain des Che- 
Résidence: Séminaire Saint-Charles-Borromée, Sherbrooke. 
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OSWALD MICHAUD 

Acousticien 


Né à Verner, Ont., le 18 
juillet 1891, fils de J.-L. Mi- 
chaud, opérateur de télégra¬ 
phe et de Adélaïde Ricard. 

A reçu son instruction com¬ 
merciale chez les Frères des 
Ecoles Chrétiennes, puis se li¬ 
vra tout entier à l’étude de la 
chimie industrielle, de la mu¬ 
sique et de l’acoustique, sous 
la direction de professeurs 
privés. 

En l’année 1915, après 
avoir complété ses cours, il 
* consacra son temps, particu¬ 

lièrement, à l’étude de l’acoustique. 

Comme résultat d’un travail soutenu et raisonné, il inventa 
nombre d instruments de laboratoire, pour l’étude des sons, 
entre autres, un clavier pouvant donner les demi-tons diato¬ 
niques et chromatiques, ainsi que des devis de pianos qui ont 
reçu l’approbation de nos plus grands artistes. 

Est examinateur attitré pour les cours d’accordage et de 
technique et a été nommé cette année professeur d’acoustique 
à 1 Université de Montréal. Fut gradué accordeur-technicien, 
à Battle-Creek, Michigan, en 1910. Est excellent pianiste. 
Fait partie de F Association des Musiciens. 

A écrit un traité d’acoustique pour l’usage du Conserva¬ 
toire National de Musique. 

Fabricant et marchand de pianos et phonographes. A 
acheté l’établissement de “David & Michaud Limitée”, 518 
rue Rachel et a formé sa propre compagnie sous le nom de 
Michaud & Cie Limitée dont il détient la majorité des parts. 
Reconnu pour sa droiture en affaires. 

11 a épousé, le 11 août 1914, Marthe, fille de Jules Camus 
de Paris, France. 

De cette union, sont nés deux enfants. 

En politique, libéral. 
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Manufacturier 


Né le 10 mai 1888, à Lévis, province de Québec, du mariage de A.-S. 
Gravel, manufacturier, et de Flore Dussault, fille de feu Etienne Dus¬ 
sault, entrepreneur, il fit ses études ii Montréal au pensionnat du Mont 
Saint-Louis, sous la direction des Frères des Ecoles Chrétiennes. 

Il débuta dans les affaires h l’âge de 18 ans, avec son père, alors as¬ 
sistant gérant de la Gravel Lumber Company, Limited, à Pont Etchemin, 
et il est maintenant assistant-gérant-général de cette importante compagnie. 

Lieutenant en artillerie, il a fait son service pendant la grande guerre 
avec le 17le bataillon, sous les ordres de Sir William Price. 

Il a été candidat conservateur dans le comté de Lévis aux élections 
fédérales de 1921. 

Le golf, l’automobilisme. le yachting sont ses récréations favorites. 

I est membre de l’ordre des Chevaliers de Colomb. 

i * appartient au OUI Colony Club, au club Cârtier-MacDonald, au club 
•de golf de Lévis et au club Libéral-Conservateur. 

II a épouse, le 23 septembre 1911, Corinne Poirier, fille de Théo. Poirier. 

De ce mariage est né un fils. 

Résidence: Drummond Court Apartments, Montréal. 
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DIEUDONNE LORRAIN 

Fonctionnaire 

Dieudonné Lorrain, chef de 
la sûreté provinciale de Qué¬ 
bec, est né à Saint-Timothée, 
comté de Beauharnois, le 15 
décembre 1872, fils de Thomas 
Lorrain, navigateur, et d’Au¬ 
rélie Ladéroute. 

Il fit de brillantes études 
chez les Clercs de St-Viateur 
à St-Timothée et à Vallev- 
field. Il exerça tout d’abord 
la profession d’huissier dans le 
district de Beauharnois. Puis 
il fut greffier de la Cour de 
Circuit à Huntingdon, chef de 
police, commissaire d’écoles, 
interprète officiel du conseil de comté, et interprète de la 
cour criminelle du district de Beauharnois. 

En 1912, il fut nommé par le gouvernement de Québec 
agent de la sûreté provinciale, et succéda en 1917 au chef 
K. P. McCaskill. 

A cette position il était recommandé par ses remarquables 
états de service, ayant, en maintes précédentes occurrences, 
traqué avec un flair merveilleux des malfaiteurs et débrouillé 
cent crimes enveloppés de mystère. 11 a réorganisé le service 
de la sûreté provinciale et lui a donné une efficacité qu’elle 
ne possédait pas auparavant. 

Membre de la Catholic Mutual Benefit Association. Che¬ 
valier de Colomb, conseil Lafontaine. 

Récréations favorites: les sports athlétiques. 

Il a épousé en 189(5 Caroline Guertin, fille d’Auguste 
Guertin. De ce mariage sont nés onze enfants, dont sept 
vivent. 

Résidence: (5192 rue Ste-Claire. 
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HENRI QUINTAL 


Exportateur 


ntréal. le 5 novembre isso, du mariage de Joseph Quintal, 
exportateur de grain, et d’Elisabeth Saint-Germain, tille d’Etienne Saint- 
Germain. Il fit ses études sous la direction des Frères des Ecoles Chré¬ 
tiennes au pensionnat du Mont Saint-Louis, où il obtint son diplôme 
commercial en 190H. 

La même année il faisait ses débuts dans les affaires en entrant comme 
simple employé dans la maison que dirigeait son père. Il s’initia rapide¬ 
ment a la connaissance «lu commerce et. dès l'année 1012. il était nommé 
directeur de la firme et en devenait le vice-président en 1022. 

s , cs î exclusivement consacré aux affaires et s’est toujours tenu à 
1 écart de la politique, refusant de briguer les suffrages populaires. 

Il est vice-président de la maison Quintal et Lynch. Limitée, trésorier 
du Corn Exchange. 

0 ,w o h 1 f S A*ï 1 ,A?î bre ‘Si clubs Canatlîl « Summerlea, Saint-Denis et de l’As¬ 
sociation Athlétique d Amateur Nationale. 

li/ r «n nt * e ? ucrre ’ D n fait riu service outre-mer comme lieute- 
nant au l ie bataillon, de 1911 a 1016, a été blessé à Ypres et à Givenchv 
en 1915 et a été décoré de la Légion d’honneur en 1916. > 

Le sport en plein air constitue sa récréation favorite. 

, nn / i a Æl e ’ le , 2 \ fé Z ri ? r 1918 - Marguerite Genin. fille de J.-R. Genin. 
dont il a deux enfants. Robert et Denise 
Fai politique, conservateur. 

Résidence: 651. rue Saint-Hubert, Montréal. 
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CYPRIEN-JOSEPH MILLER 

Inspecteur d’écoles 

Né à St-PI acide, comté des 
Deux-Montagnes, province de 
Québec, le 2 mai 1880, du ma¬ 
riage de Théophile Miller et 
d’Eléonore Ladouceur, il a 
fréquenté d’abord l’école de 
son village, puis il s’est pré¬ 
paré à la carrière du profes¬ 
sorat à l’Ecole Normale Jac¬ 
ques-Cartier, à Montréal. Il 
termina ses études en 1899 en 
obtenant le prix de Son Altesse 
Royale le prince de Galles. 

En 1900, il débuta dans 
l’enseignement comme direc¬ 
teur de l’école du village de 
Sainte-Anne-des-Plaines, comté de Terrebonnc, et, en 1903, 
il fut nommé professeur h l’école Olier, Montréal En 1911, 
le gouvernement provincial le nomma inspecteur d’écoles des 
comtés de Shefford, Brome et Missisquoi, puis le transféra à 
Montréal en 191 J. Il est de plus le directeur-général des 
écoles catholiques du soir, établies dans les limites de la ville 
de Montréal, depuis 1917. Depuis 1919, il est le président 
de l’Association des inspecteurs d’écoles catholiques de la 
province de Québec. Il est l’un des auteurs de la “Répartition 
mensuelle du nouveau programme d’études des écoles pri¬ 
maires catholiques de la province de Québec” et d’un traité 
de “Droit commercial” à l’usage des écoles complémentaires. 
Il fait partie de l’Ordre des Forestiers Catholiques et de la 
société des Artisans Canadiens-français. Il est le frère de 
M. Adélard-C. Miller, éducateur et pédagogue, de feu Emile 
Miller, géographe, et le neveu de M. J .-N. Miller, secrétaire 
du département de l’Instruction publique à Québec. 

Il a épousé, le 7 janvier 1903, Eugénie Lamarche, fille de 
J.-W. Lamarche, marchand, et de Théona Alarv, de Sainte- 
Anne-des-Plaines. De ce mariage sont nés dix enfants, dont 
huit sont vivants. Ce sont: Antoinette (Mme Irénée Beau- 
chemin), Cyprienne, Philippe-Auguste, Germaine, Cécile, 
Thérèse, Claire, Pauline. 

Résidence: Montréal. 
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PIERRE DESFORGES 


Courtier 


Né à Saint-Laurent le 2 juin 1856, fils de Pierre Desforges, entrepre¬ 
neur-menuisier et de Marie Prud'homme* fille de Gervais Prud’homme. A 
tait ses études au collège Saint-Laurent et débuta dans les affaires en 
1875 comme employé de bureau chez Garth et Cie. où il devint plus tard, 
acheteur et payeur. Fonda en 1889, avec Paul Blouin et Télesphore La- 
tourelle. la société connue sous le nom de Blouin, Desforges et La tourelle, 
entrepreneurs plombiers. A toujours pris une part active aux affaires de 
cette» maison, comme financier et a su la faire prospérer. A la mort de 
inwm.’o! P ,,??* 11 , en ,89 f: t n continua les affaires avec M. T. LatoureUe, 
n^rionnliili 8 ’ ^ i ne , s (K ’< upa exclusivement que de ses affaires 

Rident de la Compagnie des Terrains de Saint-Pierre: 
rfL Ce rf r ?^fr t / ,e « a c °2P?* n,e fle Brunes Saint-Laurent, ancien directeur 
H Socilqf SmPo lî r °Pri^®ires, membre de la Chambre de Commerce et de 
la ehn™ÎA S ci t ‘/? an 'Baptiste. Marguillier. syndic, ancien vice président de 
Votre n?m« S üi?' 0 S s ?* e 'France, juge de paix, gouverneur de l’Hôpital 
lô^éïét rhfîï?« d b 1 ,en / î a teu l r «Je toutes les œuvres de charité locales, 
et A^sfnt cSlîrmX-Françir ’ NaHona,e - •'"“U*" Catholiques 

enf0 Rés’irtcnce f’Sîf K " P ° nt,<lne - “-dateur. 
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ALBERT N. GOORA 


Courtier en Assurances 


Né à Montréal, le 8 février 
189(5, du mariage de Nadra 
Goora, marchand, et de Sadda 
Douba, fille de Nasif Douba, il 
fit ses études à l’Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales 
de Montréal et débuta dans 
les affaires le 22 mai 1917, le 
jour qu’il obtint le degré de 
licencié en sciences commer¬ 
ciales. 

De cette date jusqu’au 3 
février 1919, il se consacra à 
l’étude des langues arabe, ita¬ 
lienne, espagnole et alleman¬ 
de. En février 1919, il en¬ 
trait au service de M. H.-J. Labreeque, qu’il quitta, le 1er 
octobre 1922, pour devenir courtier en assurances. 

En 1921, il refusa l’offre du gouvernement fédéral d’agir 
comme chef de publicité h Régina aux appointements an¬ 
nuels de $4,000. L’année précédente, le même gouvernement 
lui avait proposé de le nommer agent commercial en Egypte. 

Il est président de la Compagnie de Construction Limitée, 
et surintendent des agents des compagnies d’assurance Nia¬ 
gara and Springfield Security et New-Haven, Detroit and 
Constitutional avec bureaux à Montréal. 

11 appartient à la Société Saint-Vincent-de-Paul, à l’As¬ 
sociation Catholique de la Jeunesse Canadienne, à la Société 
Saint-Jean-Baptiste, à la Catholic Truth Society, h l’Asso¬ 
ciation des anciens élèves de l’Ecole des Hautes Etudes Com¬ 
merciales. Il est membre de la Chambre de Commerce de 
Montréal et directeur de la Mendiants’ Association. 

Il est connu comme littérateur et il s’est acquis une belle 
réputation comme conférencier. 

Ses récréations favorites sont les sports au grand air. 

Il a épousé, le 6 février 1921, Zakya Haddad, fille de Jos. 
Haddad. Il est père de deux enfants. 

En politique: libéral. 

Le 1er août 1923, il a été nommé surintendant des agents 
de six compagnies d’assurance. 

Résidence: 2750, rue Notre-Dame Est, Montréal. 
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PIERRE CHARTON 



Ingénieur-consultant et 
Importateur 


Né à Corcieux, département 
des Vosges, en France, le 23 
mars 1884, du mariage du no¬ 
taire Gauzelin Charton et de 
Louise Mangin, il fit ses étu¬ 
des au collège Stanislas, Paris, 
France, et à l’Ecole Polytech¬ 
nique de Montréal. 

Il débuta en mai 1906 comme 
ingénieur-consultant. 

Capitaine de réserve au 5e 
régiment du génie, France; 
capitaine sur la liste générale 
de la milice canadienne; an¬ 
cien adjoint à l’ingénieur en 
chef de la section No 1 de l’armée américaine; ancien adjoint 
au directeur des opérations pour l’Europe du United Ship- 
ping Board; vice-président et directeur de la société Herdt 
et Charton incorporée, il a été cité à l’ordre du jour de l’ar¬ 
mée française, pendant la grande guerre, et il a mérité la 
Croix de guerre. 

Professeur honoraire à l’Ecole Polytechnique de Montréal. 

Il est actuellement vice-président et directeur de la société 
Herdt et Charton incorporée de Montréal et vice-président 
et directeur de la société Marcel Franck Inc., de New-York. 

Membre du Club de Réforme de Montréal, il est directeur 
et président du House Committee. 

Il est membre du Cercle Interallié de Paris. 

Les voyages sont ses récréations favorites. 

Il a épousé, le 10 décembre 1919, Alice Béique, fille de 
1 honorable sénateur F.-L. Béique. De ce mariage sont nés 
Jacqueline, Maryelle et Jean. 

Il est le neveu de feu 1 abbé A.-L. Mangin, fondateur, à 
Masson, de la congrégation des Servantes de Jésus-Marie, 
dont la maison-mère est à Hull. 

Résidence: 55 ave. McGill College, Montréal. 
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L’Honorable 
Francois-Liguori Beique 



Sénateur, Avocat 


Naquit à Saint-Mathias, le 
20 mai 1845, du mariage de 
Louis Béique et d’Elisabeth 
D’Artois. 


Il fit ses études classiques 
au Collège de Marieville et 
vint à Montréal suivre les 
cours de la Faculté de Droit 
de l’Université Laval de 
Montréal. 


Il fut admis au Barreau en 
1868. Nommé Conseil du 
Roi (Québec) en 1885, et du 


Canada en 1889. A plaidé L—-- 

maintes fois devant le Comité 
Judiciaire du Conseil Privé. 

Bâtonnier du Barreau de Montréal de 1891 à 1893. 

Membre de la Commission Royale dans la cause \\ helan 
en 1890; procureur de feu Thon. Honoré Mercier et de ses 
collègues devant la Commission chargée d’enquêter dans la 
cause du chemin de fer de la Baie des Chaleurs, en 1891; 
procureur du Canada devant la Commission chargée d étu¬ 
dier les réclamations du Détroit de Behring, en 1896. 

Docteur en droit de l’Université Laval de Montreal, 
honoris gratia, 1900. 

Un des fondateurs de Le Parti National. 

Appelé au Sénat par Lord Minto, le 8 février 1902. 

Membre senior de la société légale Béique & Béique. 

Vice-président de la Banque d’Hochelaga Directeur du 
Pacifique Canadien et de la Canadian Cottons, Ltd. 

Président de la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal 
de 1899 à 1905. Président de la Montreal Industrial 
Exhibition Association. Membre de la Commission des 
Ecoles Catholiques de Montréal. Membre de la Ligue 
pour la Prévention de la Tuberculose, Montréal. 

Membre des Clubs St. James et de Réforme. Membre 
de la Société des Numismates et Antiquaires, Montréal. 

Epousa en 1875, Caroline-Angélique Desaules, fille de 
l’hon. L.-A. Desaules, conseiller législatif. Il a sept fils 
et deux filles. En politique, libéral. 

Résidence: 540-ouest, rue Sherbrooke, Montréal. 
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L’honorable P.-A. CHOQUETTE 


Juge de la Cour des Sessions de la Paix 

I/honorable Philippe-Auguste Choquette appartient à 
une ancienne famille canadienne d’origine picarde. Fils de 
Joseph Choquette, cultivateur et de Marie Audet, il naquit à 
Beloeil en 1854, le 6 janvier, et l’on peut dire qu’en entrant 
ainsi au banquet de la vie le jour des Rois, du premier coup il 
eut la fève. Après quelques années d’études au collège de 
Saint-Hyacinthe, il s’essaya aux affaires comme voyageur de 
commerce, mais sa véritable vocation, celle d’avocat, ne tarda 
pas à s’éveiller et, à 23 ans, en 1877, il entrait à l’Université 
Laval de Québec. Trois ans plus tard, il était admis au 
barreau après avoir remporté la médaille d’argent offerte 
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par le marquis de Lomé. Son tempérament ardent devait 
fatalement le jeter dans l’arène politique et, aux élections de 
1882, il n’hésite pas à se mesurer avec un politicien redoutable 
entre tous, M. Philippe Landry, dans le comté de Montma- 
çny, où il ne venait lui-même que de s’établir. Défait dans 
cette première lutte inégale, il ne s’arrête que le temps de 
contracter un heureux mariage, le 29 août 1883, avec Mlle 
Marie Bender, petite-fille de Sir Etienne-Pascal Taché, et il 
se reprend aussitôt à combattre pour la cause libérale, autant 
par la parole que par la plume, car en 1883 il fonda à Mont- 
magny le Courrier de Montmagny” qui est encore publié et 
en 1905-1906 il était le directeur de ‘"Le Soleil,” organe du 
parti libéral. Sa jeune ardeur est vite récompensée. En 
1887, il terrasse à son tour, dans le même comté de Mont¬ 
magny, son adversaire d’antan. 

Réélu en 1891 et en 1896, M. Choquette passa à bon 
droit pour un des principaux lieutenants de Sir Wilfrid Lau¬ 
rier. Nommé juge de la Cour Supérieure pour le district 
d Arthabaska en 1898 il ne put s’accommoder bien longtemps 
de cette existence trop paisible et, dès 1901, au grand regret 
de ses justiciables, il quittait l’hermine pour entrer au Sénat. 

Quoique liberal convaincu, l’honorable M. Choquette n’a 
jamais su taire plier son patriotisme devant la discipline de 
son parti et l'on doit dire à son honneur qu’il n’a jamais 
laissé passer à la tribune parlementaire une occasion de reven¬ 
diquer les droits de la nationalité canadienne-française et il 
1 a toujours fait avec la même fougue irrésistible, sans aucun 
souci des conséquences. 

Après une infidélité de 16 ans, dont notre scène politi¬ 
que a heureusement profité, l’hon. M. Choquette est retourné 
à la magistrature. Depuis 1920, il remplit avec distinction 
les fonctions de juge des Cours des Sessions de la Paix à 
Québec. 

Résidence: 56 Conroy, Québec. 
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Gaston Lefebure de Bellefeuille 

Médecin 


Né à Montréal, le 12 jan¬ 
vier 1882, du mariage de 
Edouard de Bellefeuille, avo¬ 
cat. conseil du roi, chevalier de 
l'ordre du St-Sépulcre et de 
Agnès McDonell, fille du Dr 
J.-A. McDonell, il fit ses étu¬ 
des au collège Ste-Marie, sous 
la direction des Jésuites. 

Après ses études médicales à 
l’Université Laval de Mont¬ 
réal, il fut reçu médecin avec 
très grande distinction en 1905, et il alla à Paris pour se per¬ 
fectionner dans les principaux hôpitaux. 

Il s’est spécialisé en psychiatrie. 

Depuis 1909 il est médecin en charge du quartier des fem¬ 
mes à l’hôpital Saint-Jean-de-Dieu. 

Il est professeur agrégé à l’Université de Montréal et pro¬ 
fesseur suppléant à la clinique des maladies mentales, membre 
de la Société médicale de Montréal, etc. 

Il a épousé, le 15 mai 1907, Cécile Dolbec, fille de Charles 
Dolbec, avocat. 

De cette union sont nés deux garçons: Hertel et Jean. 

Il est libéral en politique. 

Résidence: B. P. Gamelin, près Montréal. 
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ALCEE TEÎREAÜIT 


Médecin 

Né à Montréal, le 29 février 
1880. du mariage d’Augustin 
Tétreault, entrepreneur, et de 
Alphonsine Goyette, fille de 
Pierre Goyette, il fit ses études 
commerciales à l’école Sainte- 
Croix et son cours classique au 
Collège de Montréal, sous la 
direction des Messieurs de St- 
Sulpice. 

Après l’obtention de son 
baccalauréat, il fit ses études 
médicales à l’Université Laval 
de Montréal, et fut reçu doc¬ 
teur en médecine avec distinc¬ 
tion en 1905. 

Avant de se livrer à l’exercice de sa profession, il alla 
passer deux ans à Paris pour y perfectionner ses connais¬ 
sances médicales. 

A son retour à Montréal, il fut nommé assistant du Dr 
Bourque à l’Hôpital Saint-Jean-de-Dieu et, en 1908, il deve¬ 
nait médecin en chef de cette institution. Il est depuis cette 
époque au même poste. 

Nommé professeur agrégé à PL niversité de Montréal en 
1910, il est devenu professeur titulaire de la chaire de clini¬ 
que des maladies mentales, depuis 1919. 

Il est membre de la Société médicale de Montréal. 

Il a épousé, le 21 octobre 1908, Corinne Dufresne, fille de 
A.-N. Dufresne, industriel de Saint-Césaire. 

De ce mariage sont nés quatre enfants, ce sont: Augustine, 
Gertrude, Armand et Jacques. 

Résidence: 3944, rue Notre-Dame Est, Montréal. 
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L’Honorable Juge G. DESAULNIERS 


Chevalier de la Légion d'Honneur 


Ragot e \ i„ , ï il e p A " é . à Saint-Guillaume d’Cpton, comté de 
S V JU, . n 1 . 868 ’ f,ls <1 Antoine Desauln ers et d’Hélène Letellier II 
Ht ses études classiques chez les Jésuites, à Montréal! Admis au bSmau 
de la province de Québec, en juillet 1895. Créé Conseil du Roi en 1002 II 
a exerce sa profession h Montréal avec sucS Smé j g de la Cou 

Kfi Sf"-» dfe 

Si - v 

(chasse et pêche ) Rc^réation fa^rL' 16 , “.""P* 1 - Chapleau 

e j t Ui c.e«x 1 fl 8 |î;.s EliZabeth Marti " «'îeTMt'tSn, 1„", iHTJVs 

Kji politique. libéral. 

Résidence: 302 rue Sherbrooke. Montréal. 
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JACQUES DESAULNIERS 

Avocat, LL.D. 


Sé à Manchester. X.H., Etats-Unis, le 9 avril 1895, du mariage de 
Arthur Desaulniers, marchand, avec Klise Bouthillier, fille de Joseph Bou- 
thillier et petite-fille de Edouard Kodier, avocat, l’un des patriotes de^ 1837. 
Après de brillantes études commerciales, il fit ses humanités au Collège 
* Sainte-Marie où il obtint le degré de bachelier ès-arts. 

Il fit ses études légales à l’Université de Montréal, où i! obtint de 1915 
ù 1918 les prix Lame, Leduc (deux fois) Berthelot, de droit commercial 
et de l’Association du Jeune Barreau. Il suivit les cours libres de litté¬ 
rature et de droit à la Sorbonne en France, et devint licencié en droit 
en 1918. 

De 1918 à 1923 fut l’associé légal de l’Honorable Juge Gonzalve Des¬ 
aulniers, son cousin. Pratique actuellement seul. 

En politique, libéral. 

Membre à vie de PA. A. d’A. Nationale, du Club de Réforme de 
Montréal, etc. 

Résidence: • 
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L’honorable Juge 
ALBERT CONSTANTINEAU 

Né A St-Eugène, comté de 
Prescott, Ontario, le 16 avril 
1866, du mariage de Georges 
Constantineau, marchand, et de 
Joséphine Roy, tille de André 
Roy, il fit de brillantes études 
classiques au collège Bourget, 
A Rigaud, et ses études légales 
à Osgoode Hall, A Toronto. 

Admis au Barreau ontarien, 
le 80 janvier 1800, il fut, de 
1896 A 1900, substitut du pro¬ 
cureur-général d’Ontario pour 
représenter la Couronne A dif¬ 
férentes assises criminelles 
dans Pest^d’Ontario. 

Le 26 juillet 1900, il fut 
nommé juge puîné des comtés unis de Prescott et Russell. En 
1904, il fut fait juge doyen (senior) des mêmes comtés; en 
1919. il devint juge du nouveau district de Carleton (y com¬ 
pris Ottawa), Prescott et Russell. En 1891, il fut président 
general de la société St-Jean-Baptiste du comté de Prescott. 
Il fut, A différentes époques, président ou directeur de plu¬ 
sieurs sociétés littéraires. Il prit une part active A la politi- 
que jusqu’en 1900 et il fut président ou officier de plusieurs 
clubs et organisations politiques, pour le parti libéral. Il a 
re ÇU les degrés universitaires suivants: B.A. (Laval) en 1886; 
D.C.L. pro honoris causa (Laval) en 1910; LL.I). (Univer¬ 
sité d’Ottawa) en 1920. aussi pro honoris causa. En 1909, il 
devint président du comité d organisation du congrès franco- 
( anadien d éducation d Ontario, dont il fut le premier prési¬ 
dent en 1910. Il a publié au Canada et aux Etats-Unis un 
traite sur les officiers publics sous le nom de “Constantineau 
ou De Facto Doctrine.” De 1895 A 1898, il fut propriétaire 
et rédacteur d’un journal français Ylnterprète , publié à l’Ori¬ 
gnal, Ontario. Il a épousé, le 8 juin 1891, Alice McLauglilin, 
médecin et chirurgienne, fille de Michael McLauglilin, de 
I oronto. De ce mariage est née Olive. Il appartient au 
ciiih de golf La va 1 -s u r-1 e- Lac, le Minto Club et le Curling 
< Iub de Montréal-Ouest. Le golf est sa récréation favorite. 
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F.-X. LACOURSIERE 

Magistrat 

François - Xavier Lacour- 
sière, magistrat de District, est 
né à Ste-Geneviève de Batis- 
can, du mariage de Odilon La- 
cou rsière, marchand, et de 
Phélie Trudel, tille de Isaïe 
Trudel. Il fit ses études com¬ 
merciales au collège St-Joseph 
de Berthierville, et son cours 
classique partie à l’Université 
d’Ottawa et le termina au sé¬ 
minaire de Ni col et. 

Après avoir suivi les cours 
de droit à l'Université Laval, 
à Montréal, où il obtint le de¬ 
gré de Licencié en Droit, il fut 
admis au barreau de la province de Québec, le 12 juillet 1909. 
De 1910 h 1918, il exerça sa profession en société avec l’ho¬ 
norable J.-A. Tessier, ancien ministre de la Voirie, sous la 
raison sociale de Tessier et Lacoursière. De 1918 à 1920, 
ils s’adjoignirent M. Portier et de 1920 à 1922. il forma société 
avec l’hon. Tessier et M. Désilets. Occupa durant dix ans la 
position d’avocat de la Couronne. A été fait Conseil du Roi 
en 1921. M. Lacoursière fut nommé magistrat de District 
par le gouvernement de Québec, le 26 avril 1923. Il a pris 
durant quinze ans, une part active à la politique, dans l’in¬ 
térêt du parti libéral. A été le premier Recorder de la ville 
du Cap de la Madeleine. Il fut directeur de la Chambre de 
Commerce trifluvienne, membre du Club de Réforme de 
Montréal et secrétaire du Club Laurier des Trois-Rivières. 
Il fut aussi capitaine dans le 86ième Régiment des Trois- 
Rivières. Ses récréations favorites, sont la chasse et la 
pêche. 11 a épousé, le 26 octobre 1915. Blanche, fille de feu 
l’honorable F.-S. Tourignv, juge de la Cour Supérieure. De 
cette union, sont nés trois enfants: Françoise. Jacques et Jean. 

Résidence: 24 rue Bonaventure, Trois-Rivières, P.Q. 



297 







L’abbé FREDERIC-ALEXANDRE BAILLAIRGE 


Prêtre 


Né dans le canton de Matilda (Morrisburg), Ontario, le 5 janvier IHH. 
du mariage de Georges-Frédéric Bai liai rgé, ingénieur civil, sous-ministre des 
travaux publics, et de Charlotte Giroux. institutrice, du village des Cèdres. 
Cèdres, comté de Soulanges, province de Québec. 

11 fit son cours classique au collège de Montré il et ses études théolo- 
giques au grand séminaire de Paris. Il prit ses degrés en philosophie à 
Home h l’Université grégorienne (1878-187»). Il fut ordonné prêtre i\ 
Kome par le cardinal Monaco Lavaletta, le 20 avril 1878. 

l)e retour au Canada, il fut vicaire, trois ans, à Laprairie. sous M le 
curé Bourgeault (1880-1882). En 1881, il publia “Monseigneur Bourget, 
(a et La.” au temps des collectes de Monseigneur Bourget pour l'arche¬ 
vêché de Montréal. 
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On/e ans, professeur de philosophie, de dogme et d’économie politique 
au collège Juliette (1882-1893), sous le K. I». Cyrille Beaudry, C.S.V., supé¬ 
rieur. 11 édite alors simultanément, trois revues mensuelles: La Famille, 
pendant cinq ans; L'Etudiant (devenu le Bon Combat) pendant sept ans, et 
Le Couvent pendant quatorze ans. 

11 publie, dans cette période, “Biografia del Sir Georges-Etienne Car¬ 
tier” (1882); “Méthode pour entendre la messe” (1881); “Monseigneur 
Smeulders à Juliette” (1885); “Dictionnaire des verbes irréguliers” (1887); 
“Almanach-Journal” (1888); “Coups de crayons” et "Almanach-Journal,” 
2e année, (1889); “La nature, la race et la santé dans leurs rapports avec 
la productivité du travail” (conférence donnée au Cabinet de Lecture, en 
1890): “La littérature au Canada en 1890 (1891), un volume in-18 de 352 
pages; “Traité d’économie politique.” un volume in-18, (1892); “Traité 
de la Sainte Trinité” en neuf tableaux et "Institutions de Juliette” (1893). 

hn 1889. il fait une cure h Contrexeville (France) et un voyage en 
Espagne. 

En 1892. à la suite des attaques du jour contre le clergé, il poursuit 
M. Filiatrault, rédacteur de la Canada-Revue, et le force ù, se rétracter. 

En 1893. à propos d’un reproche à M. Louis Fréchette, celui-ci attaque 
la grammaire des “Coups de crayon”, dans la Patrie. M. Baillairgé ré¬ 
pond par “Petites études sur les œuvres d’un lauréat.” 

Cinq ans. curé à Kawdon, comté de Montcalm, (1893-1899), il publie: 
“Rnwdon et ses environs” (géographie locale) et “Questions d’éducation” 
ns<>7), et "La terre à vol d’oiseau” (1898). Dans “Le cas de Tom Nulty.” 
il croit, tout d’abord, comme les autres, à la culpabilité de son paroissien 
et Pafflrme. Après enquête, il le tient pour irresponsable au temps du 
crime. 

Onze ans, curé à Saint-Hubert (Chambly). de 1899 à 1913, il publie: 
"Le comté de Chambly” (géographie locale) (1901); “La gratuité des 
livres", en réponse à Godfroy Langlois, (1901); “Saint-Hubert (géogra¬ 
phie locale) (1902); “Tableaux du Canada, de l’Amérique et de l’Asie 
(1902); “Le drapeau canadien français” (19<H); polémiques à ce sujet. 

Curé à Verdi ères, depuis 1910 et vicaire forain. 

Convaincu de la nécessité d'appuyer le catéchisme sur les faits, il 
publie, pour les élèves de 1ère et de 2e année: A. B. C. d’histoire sainte ; et 
pour ceux de 3e, le, 5e année (0e en préparation) Abrégé d’histoire sainte, 
avec partie du maître en un fort volume: pour le cours complémentaire, 7e 
et suivantes, un cours complet d’histoire sainte, avec partie du maître en 
trois volumes. 

En 1912, il ouvre l’agitation en faveur du “Bureau de poste” à côté 
de “Post Office.” 

En 1913. il fonde un musée scolaire et un musée d’art à Verchères. 

Il publie entre temps: "Madeleine de Verchères” (1913) et “Catéchisme 
des petits.” (1923.) 

En préparation: .4 la jeunesse: Simples notes où il est question des 
folies du jour, des danses modernes et de la mode. 

Résidence: Verchères, P. Q. 
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PHILIBERT BAUDOUIN 



Notaire 

Né à Repentigny, comté de 
l’Assomption, le 27 avril 1836, 
du mariage de Pierre Bau¬ 
douin, cultivateur, major de 
milice, et de Marguerite Etu, 
fille de Jean-Baptiste Etu, il 
est le descendant direct du co¬ 
lon Jean Baudouin, qui arriva 
à Montréal en 1656 et s’y ma¬ 
ria, le 27 novembre 1663, avec 
Charlotte Chauvin, et il comp¬ 
te ainsi parmi les plus ancien¬ 
nes familles de Montréal. L’or- 
thograj )he usitée par le colon 
et par son père est la seule 
vraie et pas: Beaudoin. 

Il Ht son cours classique au collège de l’Assomption et fut 
reçu notaire le 15 octobre 1858. Après deux ans de pratique 
au Coteau Landing, il se fixa à Iberville, vis-à-vis St-Jean. 
Tout en exerçant sa profession, il se dévoua surtout aux af¬ 
faires municipales et scolaires et occupa des charges tant 
pour la ville que pour la paroisse jusqu’en 1873. Il fut un 
des fondateurs de la banque de St-Jean, puis il entra dans la 
finance, d’abord comme second caissier de cette banque, en¬ 
suite comme gérant de la banque du Peuple, à St-Jean, jus¬ 
qu’en 1893, alors qu’il vint reprendre l’exercice de sa pro¬ 
fession à Montréal. Durant les années qui suivirent, il publia 
dans la Revue Légale, des études sur diverses questions de 
droit, études qui sont rangées parmi les autorités à consulter. 
Ses récréations favorites sont, à la campagne, l’horticulture; 
a la ville, les recherches généalogiques sur sa famille, dont il 
a écrit l’histoire complète quant à sa branche. Il a épousé, le 
22 août 1864, Caroline-Anne Marchand, fille de Louis-G. 
Marchand, cousin germain de l’hon. Félix Marchand, premier 
ministre de la province de Québec. De son mariage sont nés 
neuf enfants: Philibert, Annette, Gustave, notaire et profes¬ 
seur a 1 L niversite de Montréal; Rodolphe, Joseph, médecin 
au bureau d’hygiène provincial; Jean, notaire de la ville; 
Charles, étudiant en contrepoint et fugue à Paris; Louise et 
Oscar, ingénieur civil. En 1922, à l’âge de 86 ans, il exécu¬ 
ta un voyage en France. A La Rochelle, il retraça la vie et 
la mort du pere du colon canadien Jean Baudouin; il visita 
Avignon, Nîmes et Arles et leurs ruines romaines, Marseille 
et sa corniche. Résidence: 232 ouest, rue Prince-Arthur. 
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JEAN BAUDOUIN 


Notaire 


Né k Farnham, comté de 
Missisquoi, province de Qué¬ 
bec, le 27 avril 1876, du ma¬ 
riage du notaire Philibert Bau¬ 
douin et de Caroline Marchand, 
fille de Louis Marchand, il fit 
ses études primaires à Saint- 
Jean d’Iberville, sous la direc¬ 
tion des Frères des Ecoles 
Chrétiennes, son cours com¬ 
mercial au Montreal Business 
College, (Davis et Buie), son 
cours classique au petit sémi¬ 
naire de Montréal et ses études 
légales à FUniversité Laval de 
Montréal. 

Après avoir obtenu le titre de bachelier ès-sciences, il fit 
sa cléricature notariale à l’étude de Me Robert-A. Dunton. 
notaire. 

Une fois admis à la pratique du notariat, il entra au bureau 
de Me Dunton et, peu après, il fit partie de la société légale 
Dunton, Fry et Baudouin. 

En mars 1914, il fut invité à remplir les fonctions de no¬ 
taire de la cité de Montréal. Il accepta ce poste qu’il rem¬ 
plit depuis lors avec beaucoup de zèle et de compétence. 

Il trouve dans l’art musical et la floriculture ses récréa¬ 
tions favorites. 

Il a épousé, le 20 juin 1912, Alice Hamilton, fille de Ro¬ 
dolphe Hamilton et de dame S. Ilodier. 

De ce mariage sont nés cinq enfants, Jean, Hélène, Pierre, 
Clotilde et Claude. 

Le notaire Baudouin descend directement du colon Jean 
Baudouin qui épousa à Montréal, le 27 novembre 1663, Marie- 
Charlotte Chauvin, petite-fille de Jacques Archambault, un 
des premiers colons de Montréal. 

Résidence: 323 rue Prince-Arthur ouest. Montréal. 
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GEORGES GONTHIER 

Auditeur Général du Canada 

8S8SUL*TS^3SK ÎJB3”5, 

îrrand nombre de compagnies. Fondateur et premier président de l’Institut' dë's' 
Comptables et Auditeurs de la Province de Québec, membre Ile “The w Sn ' 

f 'f St V, ,t v .,r ..t et *ouven,e ™k lie <lel’HOpU»î xStre D-tmV P T' 

ÆTSSS r-? snatiLsrei^.^ ‘•miy'VJt 

il devint membre du premier conseil de d ritio, ,L\ *n 1 , u " de , s fondateurs et 
of Canada.” En maintes circcmîtMnpIf m? ,e ,a 1U A n / 1 De ,lers Association 

MO!îÆ nmn^ÆU«t UX "LS 

rue Daly, Ottawa. ’ cn\al-sui-?e-Lae et Old Colon y. Résidence: 31:5 
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PAUL GONTHIER 


Comptable 

Paul Gonthier, du bureau de 
comptabilité et d’audition 
“Gonthier, Mulligan & Cie,” 
est né à Montréal le 17 no¬ 
vembre 1899. du mariage de 
Geo. Gonthier et de Lumina 
DaSvlva de Québec. 

Il s’est consacré, après étu¬ 
des au collège du Mont Saint- 
Louis. à la profession de 
comptable-auditeur à laquelle 
il fit ses débuts en 1918. 

En mars 1924, à la suite de la nomination de son père, M. 
Georges Gonthier, au poste d’auditeur-général du Canada, il 
continua les affaires de celui-ci sous la raison sociale de 
“Gonthier, Mulligan & Cie,” compagnie dont il est le codi¬ 
recteur. avec bureaux dans l’édifice Transportation, rue St- 
,Jacques, Montréal. 

Il cultive les sports, plus particulièrement le golf. 

Il est membre du club de golf Laval-sur-le-Lac et du Cer¬ 
cle Outremont. 

Ses opinions politiques le classent parmi les indépendants. 

Résidence: 382, avenue Claremont, Westmount. 
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H.-R. DE SAINT-VICTOR 



Agent Consulaire de France 


11 ippol vte-Henri-Marcellin- 
Robert de St-Victor, est né à 
\ assonville, Seine Inférieure, 
France, le 20 mai 1858. Fils 
de feu Raoul-Robert de Saint- 
Victor, et de feu Charlotte- 
Noémie Le Fer de. la Saudre, 
deux vieilles familles de la no¬ 
blesse française. 

Il fit ses études au petit Sé¬ 
minaire du Mont-aux-Malades, 
à Rouen. 

Engagé volontaire à l’âge de 
18 ans, au 3ème Régiment de 
Spahis, il prit part à plusieurs 
expéditions contre les Arabes 
dans les Aurès et dans le Sud Algérien, et fit la campagne de 
Tunisie en 1881-82. Décoré de la Médaille Coloniale avec 
agraffe “Tunisie” et “Algérie.” 

Arrive au Canada en 1887, il s’occupa d’abord d’industrie 
laitière puis entra à la puissante Compagnie d*Assurance sur 
la vie, la Sun Life, et en devint un des principaux à Québec. 

En octobre 1887 il épousa Mlle Marie-Léontine-Geor- 
giana Dégagné, appartenant à une des vieilles familles cana¬ 
diennes-françaises. De cette union naquirent dix-sept enfants 
dont dix sont encore vivants. 

Libéral en politique, il prit part à de nombreuses campa¬ 
gnes dans différents comtés. 

En 1907, il était nommé Président de la Société Française 
de Bienfaisance de Québec et en 1912 le Gouvernement de la 
République Française le nommait Agent Consulaire de France 
à Québec pour remplacer feu E. Roumilhae, situation qu’il 
occupe encore. 

Lu 1913, par decision ministerielle, le Gouvernement Fran¬ 
çais le nommait Officier d’Académie; et en 1920 il était nommé 
Officier de l'Instruction Publique. 

^ En 1920, I Mon. L.-A. Taschereau, Premier Ministre de la 
Province de Québec le nommait Assistant-Administrateur 
Général de la Loi de Prohibition et le 1er mai 1921, il était 
nomme Chef du Service de Surveillance de la Loi des Liqueurs, 
Pour la division de Québec. 

Résidence: 22 Saint-Flavien, Québec. 
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WINCESLAS-RICHARD LARUE 


Notaire 

Descendant (le Jean de Laitue 
qui vint s'établir au Canada en 
1663. Appartenant à Tune des 
familles le; plus anciennes et les 
plus distinguées du pays, qui s’est 
illustrée dans les professions, la 
magistrature, la politique, les let¬ 
tres, la milice, le commerce et les 
affaires. 

Né à Québec le 8 janvier 1877, 
du mariage de feu l'Honorable V. 

Winceslas Laitue et de Dame 
Joséphine Richard. Son père qui 
fut Président du Conseil Législa¬ 
tif de la Province, décédé il y a 
une quinzaine d'années, — était 
l'un des membres le; plus connus 
et les plus distingués de la profes¬ 
sion du Notariat, et a été Pré¬ 
sident de la Chambre des Notai¬ 
res; il a laissé la réputation d'un 

homme d'affaires intègre et capable, comme notaire et comme légis¬ 
lateur, et jouissant de l’estime de tous. 

Cour commercial à l’Académie Commerciale de cette ville. Cours 
classique au Collège de Sainte-Anne, d’où il est sorti avec le diplôme 
de bachelier ès-lettres. Décida de suivre la profession de ses ancê¬ 
tres depuis quatre générations. Etudes légales à l'Université Laval 
où il obtint le diplôme de Licencié en Droit en 1899. 

Le 13 juillet 1899 il fut reçu notaire après de très brillants exa¬ 
mens devant la Chambre des Notaires de la Province de Québec. 
Entra en société avec son père. 

A toujours été un conservateur ardent et convaincu; il a pris part 
depuis sa jeunesse (en 1897 il était président du Club des Etudiants 
Conservateurs de Québec), à toutes les luttes politiques dans le dis¬ 
trict de Québec, et ce avec activité et dévouement. 

Aimant sa profession qu'il honore, très versé dans les questions 
de droit, homme d’affaires pratique, consciencieux, averti et pru¬ 
dent, ses conseils et son opinion sont souvent recherchés par ses 
concitoyens. Possédant bien la langue anglaise qu'il parle avec 
beaucoup de facilité, son étude de notaire est l'une des plus impor¬ 
tantes du district et sa clientèle se recrute en bonne partie parmi 
nos concitoyens de langue anglaise. 

A été président de la Compagnie de VEvènement et membre du 
bureau de direction du Québec Chroniele. Est intéressé dans plu¬ 
sieurs entreprises financières, commerciales et industrielles. 

Homme de progrès, voulant l'avancement de sa ville et de son 
Pays, membre dévoué de la Ligue des Citoyens et d'autres associa¬ 
tions patriotiques et de charité. 

Jeune homme il fit de la milice, et fut pendant quelques années l'un 
des officiers du 87ème Régiment du comté de Québec; il a suivi 
deux Cours militaires et prit sa retraite avec le grade de lieutenant. 
Membre de, clubs Garnison, Canadien et Institut Canadien. Le 15 
juin 1909 il épousa Charlotte, fille anée de M. H.-R. de Saint-Victor 
agent consulaire de France à Québec. De ce mariage sont nés six 
enfants, trois garçons et trois filles. 








AIME GEOFFRION 

Avocat, C.R. 

De la société GeofFrion, GeofFrion et Prud'homme, » vocats. édifice de 1 1 
Banque d’Hochelaga. Montréal. Né à Montréal, le 1 :ï novembre 1873. fils 
de riion. C’.-A. GeofFrion et <le Eulalie-G. Dorion. Il Ht ses études à l’école 
St. John’s Montréal, au collège Ste-Marie et à l’Université McGill. Admis 
au barreau de la province de Québec en isiu. Créé Conseil du Roi en 1903. 
Professeur de Droit Civil à l’Université McGill depuis 190 "), il démissionna 
en 1910. Représentant la province de Québec sur la Commission d’arbitrage 
chargée de régler les réclamations réciproques d’Ontario et de Québec depuis 
ni ( onféderation. Avocat du Dominion dans l’affaire des frontières de 
I Alaska. 1903-1901. Avocat des Pinkerton dans la cause célèbre de David 
Russell. Agit pour h province de Québec devant le Conseil Privé, dans la 
cause célèbre touchant l’interprétation du décret l *Ne Temere”; pour le 
Séminaire de St-Sulpice, dans leur cause contre les Indiens; pour les gou¬ 
vernements provinciaux contre le gouv. fédéral, touchant les pouvoirs d’in¬ 
corporation des corporations et compagnies d’assurance: pour les cinémas 
contre le gouvernement de Québec, touchant l’interprétation de la Loi du 
Dimanche, et dans maintes autres causes célèbres. Membre du Club St. 
.lames du Club de Réforme, du Club Mont-Royal, du Montreal Hunt, du 
vir- i> eau (Ottawa), du Club de la Garnison (Québec). Cercle Inter- 
Aine i ans II a épousé en novembre 1*90, Marguerite Thibaude iu. fille 
<U 1 honorable J.-R. Ihihaudeau. En politique, libéral. 

Résidence : 50. rue Durorher. Montréal 
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MARIE-M.-M. THIBODEAU 


Philanthrope 


Née à Montréal, le (> mai 1853, 
du mariage de Guillaume La¬ 
mothe, ancien directeur des Pos¬ 
tes de Montréal, et Marguerite 
de Savoye, fille du capitaine de 
Savoye, de Lorraine, France. 

Eduquée chez les Dames du Sa¬ 
cré-Cœur, au Sault-au-Iiécollet. 

Peu de carrières au service de 
ses semblables, peu d'activités 
au si soutenues et aussi variées 
peuvent se rencontrer. Dès la fon¬ 
dation de l'Hôpital Notre-Dame, 
en 1880, elle organise FAss. des 
Dames Patronnes-es dont elle est 
nommée trésorière, pour, en 1884, 
lors de la grande kermesse, en devenir la présidente et occuper ce 
poste jusqu'en 1919, et depuis cette date présidente d'honneur; vice- 
présidente de l'Orphelinat Catholique, dame patronne se de l'Ins¬ 
titut des Sourdes-Mnettes, de l’Hôpital Ste-Justine, du Royal Edward 
Institute, de l’Assistance Maternelle, et pendant la guerre, présidente 
de l'Aide à la France. Membre du Club Libéral des Femmes. Direc¬ 
trice de F A ss. des Parcs et terrains d’amusement, membre du comité 
de 1 Ordre des Infirmières Victoria, membre du comité de la Ligue 
pour la prévention de la Tuberculose, membre de la section française 
de la Ncedle Work Guild, etc. En octobre 1915, a eu l'insigne hon¬ 
neur de recevoir du Roi Georges V, le titre d* “Lady of Grâce of 
the Order of St. John of Jérusalem in England.” En mars 1920, 
re;ut du gouvernaient français, la médaille de vermeil de “La 
Reconnaissance Française.” 

Le 9 décembre 1873, a épousé l'hon. Rosaire Thibodeau, décédé le 
K» juin 1909. De ce mariage sont nées deux filles: Madame Aimé 
Geoffrion et Madame Douglas Gurd. A élevé DeBlois Thibodeau 
né du premier mariage de son mari, et depuis la mort de Mme 
Gurd, se consacre à l'éducation de deux filles. Constance et Alice 
Gurd. 

Résidence: rue Durocher, Montréal. 
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Monseigneur J.-L.-N. Campeau 



Protonotaire apostolique 

Monseigneur Joseph-Léon 
Napoléon Campeau, proto¬ 
notaire apostolique, chanoi¬ 
ne-administrateur “Sede va¬ 
cante” du diocèse d’Ottawa, 
depuis la mort de Sa Gran¬ 
deur Monseigneur Charles- 
Hughes Gauthier, archevêque 
d’Ottawa, à la nomination de 
Monseigneur Emard. en juin 
1923, est né à Rigaud, 
comté de Vaudreuil, le 27 
août 1818, fils de Joseph Campeau, cultivateur et de Marie- 
Louise Lefebvre. 

Il a fait ses études classiques, au collège de son village 
natal et fut ordonné prêtre, à Montréal, par Sa Grandeur 
Monseigneur Ignace Bourget, le 3 septembre 1871. 

Fut nommé de 1871 à 1873, professeur au collège de 
Rigaud, puis vicaire à Saint-Janvier, de 1873 à 187G. 

En juillet 1870, fut nommé procureur, à l'archevêché 
d’Ottawa, poste qu’il occupa durant un grand nombre 
d’années. 

Remplit présentement, les fonctions d’archidiacre promo¬ 
teur et est chanoine de la cathédrale d’Ottawa, depuis 1881. 

A eu charge de l’administration du diocèse d’Ottawa 
durant six mois, depuis janvier 1922. Nommé en juin 
1923. Protonotaire Apostolique du diocèse d’Ottawa. 

Résidence: 143, rue Saint-Patrice, Ottawa, Ont. 



308 







YVES TESSIER-LAVIGNE 

Sociologue et Professeur 


Né à Montréal, le 5 juin, 1893, 

M. Tessier-Lavigne descend, par 
son père, Joseph, d’un des pre¬ 
miers colons de Montréal, Urbain 
Tessier-La vigne, venu de Tourai¬ 
ne au Canada en 1<> 18, et par sa 
mère, Ernestine Doyon, d'une fa¬ 
mille bretonne de Brest et de 
Morlaix, les Ferrière. 

M. Tessier-La vigne reçut l'ins¬ 
truction primaire au Jardin de 
l’Enfance, dirige par les Sœurs de 
la Providence; l'instruction se¬ 
condaire classique au collège sul- 
picien de Montréal; et au collège 
Ste-Marie, chez les Jésuite-, fit sa 
dernière année de philosophie. 11 
étudia le droit à l'Université 
Laval de Montréal; dès que la 
nouvelle Université de Montréal 
eut fondé l'Ecole des Sciences 
sociales, économiques et politiques, il s'in: crivit comme élève, faisant 
ainsi partie de la première promotion de cette école, après deux an¬ 
nées (le cours, en 1922. Au mois d'août de cette même année, l’Ecole 
des Sciences sociales et la Faculté des Lettres invitaient le nouveau 
diplômé à remplacer M. Emile Miller, prématurément décédé, dans 
la chaire de géographie humaine, canadienne et générale. M. Tes- 
sier-laivigne a représenté l'Université de Montréal en 1923, au Con¬ 
grès des Municipalités, et en 1924, au voyage de “Liaison française’’ 
dans l'Ontario nord et l'Ouest canadien. Ses discours à Montmartre, 
Saskatchewan, et au Parlement, à Winnipeg ont fait sen ation. Co- 
fonduteur, avec l'avocat Alfred Labelle, de l'association des Anciens 
de l'Ecole des Sciences sociales, économiques et politiques, M. Tes- 
sier-Lavigne en est le secrétaire-perpétuel; en août 1924, à la suite 
d'un travail remarqué à la semaine sociale de Sherbrooke, il a été 
nommé secrétaire-adjoint des Semaines sociales du Canada. Dans la 
“Revue trimestrielle" et dans “l’Action française," M. Te sier-Lavi¬ 
gne a publié des articles solides sur des questions intéressant le 
Québec au point de vue économique et social. Il fait partie du 
“Cercle universitaire" et depuis longtemps, de la “Société historique 
de Montréal." Son amusement favori est la promenade à pied. En 
1922, M. Tessier-Lavigne a épousé Mademoiselle Eugénie Papineau 
qui appartient, de son côté, à une vieille famille du pays. En poli¬ 
tique, M. Te sier-Lavigne se borne à être catholique et patriote. Il 
estime qu'il faut débarrasser au plus tôt le Québec et les groupes 
français éparpillés sur le territoire canadien, du parlementarisme et 
de la Confédération de 18(>7 afin de substituer à ces institutions ca¬ 
duques une plus raisonnable organisation de la vie publique, d’as¬ 
pect moins saxon et plus latin. Au point de vue international, il 
désire des relations assidues entre le Québec politique et les Etats 
espagnols sud-américains. Résidence: 171 rue St-Hubert, Montréal. 
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L’honorable EUGENE LAFONTAINE 

Juge en Chef de la Cour d’Appel 

, S: ’’"t ><l. comté de Napierville, le 28 novembre twî. du 

"Si"*? ( e , L^aurent-D. Lafontaine, avec Hedwidge Si user dont le nère 
RnleUth r et 1 s’établi• « enu en Amérique avec le répriment du Baron 
aussi le neHLfïï!î A J? t ‘ n,,lip J >e après la guerre de l'indépendance. Il est 
a^I le petit-fils de rhonias Surprenant-Lafontaine. l’un des patriotes de 
rf’niversiî^ l'Tv ,, etlH ! es ^‘ssiques au collège de Montréal et son droit à 
le V lie SM «,,*? nf ‘V ;t,t,î ï t * v e R u,s , ,MS1 * Cné c - R - e*' l*#«. A été échevin 
ment le comté d/v < îtS Ute io Québe f';. (,e } HHl] h représentant au Parle- 

uKnt le comté de Napierville, comte «pu avait été auparavant représenté 

r‘ii r?iAvS è I e i e docteur 1 .-D. Lafontaine, K ut substitut du procureur-séné- 
réal demis ", "nTlVtY* Y aoftt >»'>«• Commissaire d’Œ dé Mont- 
mcnt tfedîoit rnm-.rn P ï ■ 'V' l ÏJ reau ,ep V' s * Professeur sueeessive- 

des fondateurs d» Y, V* C , I ?" yt, , n ,l1 ’ !•' faculté de droit et a été l’un 
JeanXtdîste et nré« M Hi°i n < CS E î“ <lmnts - Ancien directeur de la Soc. St- 
i., î ;, ril l 1 fi , P}*és. de la soc. d économie politique et sociale l’rés de 

tempcfiuince 1 dans°!a *nrnv^ri 1 Yni'* I1 , ns , " a frise part au mouvement c e 
De 4tttTnfon e e S i a "é; e une 8 flile EI,nl,e '.. " u Dr Mo "’ < le Berthler. 
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AYME LAFONTAINE 

Avocat 

Aymé La Fontaine, avocat, 
secrétaire général et trésorier 
de la Commission des Ecoles 
Catholiques de Montréal est 
né le 29 juillet 1891, fils du 
juge Ulric LaFontaine, juge 
de la Cour des Sessions et de 
la Paix, décédé le 25 août 
1917, et de Hélène Gosselin- 
La Fontaine. 

Il a fait ses études classi¬ 
ques. jusqu’à la rhétorique in¬ 
clusivement, au collège Ste- 
Maric de Montréal, et ses an¬ 
nées de philosophie au sémi¬ 
naire de St-Hyacinthe. 11 a 
suivi les cours de droit à l’Université de Montréal, et a fait 
sa cléricature au bureau de Beaudin, Saint-Germain, Guérin 
et Raymond, et de Meredith, MacPlierson, Holden, Hague et 
Shaughnessy. Durant son stage d’étudiant à F Université, il 
fut respectivement secrétaire, trésorier et président des étu¬ 
diants de la Faculté de Droit. Il fut un des membres fonda¬ 
teurs de l’Association de la Jeunesse Libérale et en fut le 
vice-président pendant plusieurs années; il donna sa démis¬ 
sion au cours du mois de juillet 1917. 

Admis à l’ordre du Barreau de la province de Québec en 
janvier 1915, il exerça sa profession à compter du mois de 
mars 1915 et fit partie de la firme légale Fleet, Faleoner, 
Phelan et Boveÿ, jusqu’au mois d’août 1917. Au mois de 
juillet 1917, date de la fusion de toutes les municipalités 
scolaires indépendantes de la Cité de Montréal, il fut nommé 
secrétaire-trésorier du Bureau Central de la Commission 
des Ecoles Catholiques de Montréal. Au mois de juillet 1921, 
il fut nommé secrétaire général et trésorier de la Commis¬ 
sion des Ecoles Catholiques de Montréal. Il est également 
l’aviseur légal de la Commission. 

Il fait partie des clubs suivants: St-Denis, Cercle Univer¬ 
sitaire, Laval-sur-le-Lac, Winchester, Club de Réforme, Club 
de Tennis Outremont. Les sports qu’il affectionne le plus, 
sont le golf et le tennis. 

Résidence: Drummond Court. 
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LEON DECARIE 



Financier 

Né à N otre-Dame-de-G ra¬ 
ce, Montréal, le 31 mai 1886 
du mariage de B.-Télesphore 
Décarie, cultivateur, et de 
Marie-Louise Chaput, fille de 
feu Léandre Chaput, fonda¬ 
teur de l’importante maison de 
commerce, L. Chaput, Fils, 
Limitée. 

Il fit une partie de son 
cours classique au collège Ste- 
Marie de Montréal, sous la di¬ 
rection des Pères Jésuites et ses études commerciales, à l’In¬ 
ternational Business College. 

Il débuta dans les affaires, le 1er mars 1904, comme em¬ 
ployé à la banque Hochelaga, à Montréal, et fut plus tard, 
nommé fondateur et gérant de la succursale Notre-Dame-de- 
Grâce, le 4 juillet 1918. 

Il s intéressa vivement aux œuvres philanthropiques et de 
bienfaisance, entre autres à celle de l’Hôpital du Sacré-Cœur 
pour les incurable» et les tuberculeux, à l’Assistance Publique, 
à la Société de Protection et de Renseignements, à l’Univer¬ 
sité de Montréal, à l’œuvre des Sœurs du Précieux-Sang et au 
collège Sainte-Marie. 

Il fait partie de plusieurs sociétés, notamment la Saint- 
Jean-Baptiste, dont il fut l’ancien trésorier, (section de Notre- 
I )ame-de-Grâee ). 

Il a été directeur du club de curling de Nôtre-Dame-de- 
Graces. La pêche est sa récréation favorite. 

Le 28 juin 1910, il épousa Marguerite Vian, fille de Sta¬ 
nislas Viau. De cette union, sont nés six garçons: Marcel, 
Gilles, Yves, Pierre, Camille et Jean-Réal. 

Résidence: 809 Chemin de la Côte Saint-Antoine, Montréal. 
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E.-E. FORGET-CUMMINGS 


Philanthrope 



Fille de Alphonse Forget, 
en son vivant avocat de Mont¬ 
réal, et de son épouse Octavie 
Lavallée, elle a reçu son édu¬ 
cation chez les Sœurs des 
Saints Noms de Jésus et Marie. 

Mariée en 1910 à E.-E. 

Cummings, elle s’est toujours 
occupée d'œuvres de bienfai¬ 
sance et a été parmi les Cana¬ 
diennes - françaises, une de 
celles qui se soient le plus dé¬ 
vouées aux œuvres de guerre. 

1 codant trois ans elle n a cesse un seul instant de se donner 
efficacement à l’œuvre des blessés et au soin des familles de 


soldats. 

Ce qui lui restait de temps libre pendant la grande guerre 
a été consacré au service du Fonds Patriotique et à l’or¬ 
ganisation de comités de couture pour la Croix Rouge, son 
propre comité ayant confectionné plus de quatre mille articles. 

f emme de dévouement avant tout, elle collabore à toutes 
les œuvres philanthropiques, le plus souvent en secret, mais 
elle est connue comme secrétaire de l’Association des Dames 
Bienfaitrices des Sourdes-Muettes, comme Dame Patron- 
nesse des Incurables, de l’Hôpital Sainte-Justine, de la St- 
Ann s Dav Nursery et comme membre de la Catholic 
Women’s League. 

Elle aime l’exercice au grand air et est membre du club 
de golf de Senneville. 

De son mariage avec E.-E. Cummings sont nés deux 
enfants dont survit une fille: Jacqueline. 

Résidence: 669, rue Belmont, Westmount. 
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TANCREDE BIENVENU 


Banquier 

Né à Varennes, le 20 avril 1864, du mariage de M.-A. Bienvenu et de 
dame Octavie Larose, aussi petit cousin de sir Louis-Hippoiyte Lafontaine, 
il a fait ses études au collège de Va rennes. 

En 1882, il entra au service cle la maison Aug. Couillard. marchand-fer¬ 
ronnier en gros de la cité de Montréal, et en ish.î, devint le principal du 
collège de Varennes, poste qu'il occupa jusqu’en 1888, alors qu’il Ht ses 
débuts comme banquier. 

Il est aujourd’hui le vice-prés, et dir. gén. de la B. Provinciale du 
Canada, dont il est l’un des fondateurs: administrateur de “Lake of the 
Woods Milling Co”; Crédit-Foncier Fr.-Can.; Soc. (l’Administration Géné- 
rn le ; Montreal Water and Power; La Sauvegarde; Guardian Assurance 
(<».: Scottish Union and National Insurance C’o.; Succession de Beaujeu; 
succession de Phon. Charles Wilson; prés, de C.-1I. Catelli limitée; liquid. 
nomme par l’Association des Banquiers, de la banque St-Jean. 
i l r<>s - Iioii- du inonurn. Edouard VII en 1911: est membre du Coin, 

des Fin. de la Croix rouge canad.; très. bon. de PHôp. N.-D. : membre et 
( * u c °ns. des Recherc. indust. et scientif. du Canada; nommé en 
1916, etc. 

En mai 188r>. il a épousé Clara, tille unique de M. Patrick Martin, 
entrepreneur de chemin de fer. 

De ce mariage sont nés sept tilles et quatre fils. 

Réside A W estmount. et la saison d’été, à Murray Bav, Pointe-au-Pic. P.Q. 
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ACHILLE BIENVENU 

Industriel 


Né à Montréal, le 4 juillet 
1891, du mariage de Tancrède 
Bienvenu, banquier, et de 
Clara Martin, fille de Patrick 
Martin, entrepreneur de che¬ 
min de fer, il fit ses études au 
collège Saint-Laurent, sous la 
direction de ; religieux de Ste- 
Croix. 

Il débuta dans les affaires en 
entrant a la banque Provin¬ 
ciale du Canada. En 1913. il 
passa au service de la maison 
( .-H. Catelli Limitée, manufacturier:', de pâtes alimentaire ;, 
macaroni, etc. En 1917, il en était nommé gérant technique, 
en 1920, il en devenait le gérant général, puis, en octobre 
1923, il en était élu président. 

Depuis cette date, il remplit les fonctions de président et 
de gérant général de la compagnie C.-H. Catelli Limitée, qui, 
sous sa direction éclairée, est entrée dans une nouvelle voie de 
développement et de progrès considérables. 

Il est membre de P Association Athlétique d’Amateur Na¬ 
tionale. Il fait partie du club Saint-Denis, du Ski Club et 
de la Montreal Motorist League. 

L automobilisme, le tennis et le ski forment ses récréations 
favorites. 

U a épousé, le 30 septembre 1919, Magdeleine Masson, 
filîe de feu le Dr J.-L.-G, Masson, de Terrebonne. 

De ce mariage est née une fille, Michelle. 

Résidence: 2(> Carré Saint Louis, Montréal. 
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VICTOR MORIN, LL. D 



Notaire 


Né à Saint-Hyacinthe* le 15 
août 1865, fils de «Jean-Baptiste 
Morin, marchand de bois, et de 
Aurélie Côté, fille de Michel Côté, 
il fit ses études à l’Académie Cii- 
rouard et au séminaire de Saint- 
Ilyacinthe, puis à l’Université La¬ 
va! à Montréal. Admis à la pra¬ 
tique du notariat le 4 juin 1888. 

Chef de la société légale Morin 
et Morin, continuateurs du bureau 
des notaires Papineau, fondé en 
1841 ; trésorier de la Chambre des 
Notaires de la province de Qué¬ 
bec depuis 1897 ; fondateur et pré¬ 
sident général de l'Association du 
Notariat Canadien. 

Président de la Caisse Natio¬ 
nale d'Eeonomie, du Crédit Mé¬ 
tropolitain et de la Compagnie Fédérale d'immeubles et d’Adminis- 
tration; vice-président de la Société Nationale de Fiducie et de la 
Compagnie d’Assurance-vie Sécurité du Canada. 

Président général de la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal 
depuis 1915; ex-chef suprême de l'Ordre Indépendant des Fores¬ 
tiers depuis 1905; médaillé de la Ligue de la Prévoyance et de la 
Mutualité de Paris. 

Docteur en droit. Professeur de procédure notariale à l’Univer¬ 
sité de Montréal. Membre de la Société Royale du Canada (acadé¬ 
mie canadienne). Président de la section française de l'Association 
des Auteurs Canadiens. Président de la Société Historique de 
Montréal et de son Collège Héraldique. Vice-président de la So¬ 
ciété d’Archéologie et de Numismatique de Montréal. Ancien com¬ 
missaire de la Bibliothèque de Montréal. 

Auteur de divers ouvrages littéraires et historiques, particulière¬ 
ment sur le blason, l'histoire et la numismatique; conférences et 
articles de revues. 

Echevin de la ville de Montréal de 1910 à 1913. Membre du Club 
de Réforme et du Cercle Universitaire de Montréal. 

Ses récréations sont les livres et l'équitation. Il possède une 
bibliothèque de plus de 10,000 volumes, principalement canadiens. 

Il épousa, le 12 janvier 1893, Fannie Coté, fille de Daniel Côté, de 
Biddeford, Maine, et, le 5 mai 1896, Alphonsine Côté, fille tic Victor 
Côté de Saint-Hyacinthe. Il eut un enfant du premier mariage, et 
douze du second. Onze sont encore vivants. 

En politique, libéral. 

Résidence: 703, rue Saint-Urbain, Montréal. 
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t hon. N. A. BELCOURT 
C.R., L L. M„ L L. D., P.C. 


Avocat et politique 
(VU onneur 

Officier de la Légion 

Né à Toronto, le 15 sept. 

1860. du mariage de F.-N. 

Beleourt avec Marie-A. Clair; 
éduqué au Séminaire des 
Trois-Rivières et à l’Univer¬ 
sité Laval, de Montréal où il 
prit le degré de Maître en Loi 
Summa Cum Lande en 1882; 
admis au barreau de Québec 
la même année et à celui d’On¬ 
tario en 1884. Avocat de la 
Couronne pour le comté de 
Carleton, de juin 1894 à mai 1896, alors qu’il résigna pour 
se porter candidat à la Chambre des Communes et fut élu; 
réélu aux élections générales de 1900 et de 1904; prés, de la 
Chambre des Communes du 12 mars 1905 jusqu’à octobre 
1907, alors qu’il fut nommé sénateur; membre du Conseil 
Privé en 1905; Conseil du Roi pour Que. et Ont.; docteur 
en loi de Laval et de l'Université d'Ottawa; premier prés, 
de l’Ottawa Hunt Club; membre du Rideau Club; Countrv 
Club; Universitv Club (Ottawa); Ontario Club (Toronto); 
Reform Club (Montréal); prés, du Connaught Park Jockey 
Club; directeur de plusieurs corporations industrielles et 
financières. Marié une première fois à Heetorine, fille de 
Thon. Jos. Shelvn, maintenant décédée, et dont il a eu trois 
filles; marié en secondes noces le 19 janvier 1903, à Mary 
Margaret Haycock, d’Ottawa, maintenant décédée, et dont 
il a eu trois fils. Membre de l’exécutif canadien de l’Ordre 
de P Ambulance St-Jean, de l’exécutif du Fonds Patriotiaue 
de la Croix Rouge; a collaboré à nombre de journaux et re¬ 
vues, dans les deux langues, et depuis vingt ans s’est cons¬ 
tamment dévoué à l’extension de la culture et de la langue 
française au Canada. 

Résidence: 27 rue Goulburn, Ottawa, Ont. 









ALBERT BROSSEAU 

Agent financier 

m7« X du‘ mîlri r .! , ii ie rfi B |w eaU B Stati0n) ’ pr ,°y ince <le Québec. le I.» novembre 
:. . * , ,,1}in '»se ‘le I lerre Brosseau, cultivateur, ancien maire de la na- 

Brossern* f| L fit ra,r e * et <le Josép ? line Brosseau. tille de Louis-Hippolyte 
Chrétiennes, ü L^üiT eo,mneri,,al au Pensionnat «les Frères «les Ecoles 

te's oue^des 14 traSLv*,?/ e " 1K! ' “ e ." s’œeupant «le vastes entreprises, 
Pavin*/’ e travaux de pavages, aqueducs, etc., avec les firmes H as sam 

(CJIn^de MOTt«a^ 0rceSter ’ MaSSIlel,usetts ' et Elder Ebano Asphalt 

très'ietito t< J llj ' n ! r 'î r ,vement lnt <re*é à la politique et y a pris une part 

provinciales «!•*«!? 11°flit ^ le com “ f,e I ' avaI ’ au * «*&■• 

'.te‘ S ii r ^^ e 2o, , n , ^t/ , *u I îf" l #28 e ‘ “ >î An üu prèsènV teriiie. en 
fédérale de îmFlfut e ( * le Vï ,niinK * ,p ale. Lors de l’élection 

soliîuN pre ^«>‘ li n-in?stre KUé sir I, Hobfrt 'B^lern* au'''süj£ dT^te"^’ 

. rtante 

ses récréations favoriteTT»^ Eur ? P 1 ) ' ,a P êdl ° « l'automobilisme sont 
* «" lsn9 ‘ Yvonne - fl "" 
Hesirtence: 10 I-. Bou-evaril Goulu Est, Ville Montréal-Nord. 

818 









L’hon. Juge Séverin 
LETOURNEAU 


Ancien députe et conseiller 
législatif. Juge de la Cour 
d* Appel h Montréal. 

Naquit à St-Consfant, com¬ 
té de La p rai rie, le 23 mai 1871, 
du mariage de Hubert Letour¬ 
neau et de Laurence-E. Lanc¬ 
tôt. 

Il fit ses études préparatoi¬ 
res h F école Normale .Jacques- 
Cartier. ses études classiques 
sous la direction de profes¬ 
seurs privés, et son droit à 
Laval, de Montréal. Admis au 
Barreau le 15 juillet 1895. Il commença à exercer sa pro¬ 
fession en société avec M. Louis-Conrad Pelletier, C.R., 
chez qui il avait fait sa cléricature, sous la raison sociale 
Pelletier et Letourneau, jusqu'en 1909; Pelletier, Letour¬ 
neau et Beaulieu, 1909-1915; Pelletier. Letourneau, Beaulieu 
et Mercier, 1915-1918. 

Il s’est activement mêlé de politique, surtout depuis 1900. 
but durant 10 ans, organisateur du parti libéral pour le dis¬ 
trict politique de Montréal. Candidat à la législature de 
Québec, dans Hochelaga, il fut, en mai 1912, élu par une 
majorité considérable, et réélu en 1916, par acclamation. Le 
27 juin 1919. il était nommé au Conseil législatif comme re¬ 
présentant de la division de Rigaud. et le 26 janvier 1922, 
juge de la Cour d’Appel, pour la Province de Québec. 

Membre à vie et vice-président honoraire de PA. A. d’A. 
Nationale, membre fondateur de PHôpital Notre-Dame, 
membre à vie et ex-directeur du Club de Réforme de Mont¬ 
réal, membre propriétaire du Club Chapleau; membre 
fondateur du Club <je golf Lavai-sur-le-Lac. 

Il a le 30 juin 1896, épousé Antonine Lanctôt, fille de 
Alphonse Lanctôt, marchand, de Saint-Constant. 

Résidence: Montréal. 









PASCAL-ADELARD LONGPRE 



Notaire et régistrateur 


Né à Ste-Adèle, comté de 
Terrebonne, le 23 mai 1864, 
le notaire Pascal-Adélard 
Longpré est le fils de Pascal 
Longpré, cultivateur et huis¬ 
sier, et de Adèle Archambault, 
Lille de Jean-Baptiste Archam¬ 
bault. 

Il Lit son cours classique, 
partie au Séminaire de Sainte- 
Thérèse, partie au collège de 
l’Assomption. 

Après sa eléricature à l’étu¬ 
de Me Philéas Mainville à 
Montréal, puis chez Me Mel- 
<*bior Prévost, à St-Jérôme, il 
Lut admis à la pratique du notariat en octobre 1889. 

Il a exercé d’abord seul sa profession à St-Jérôme de 1889 
à 1892, puis en société avec Me J.-B.-H. Beauregard, à Iber- 
ville, de 1892 à 1894. Il a enfin pratiqué seul à Ste-Rose de 
1894 à 1903. 

Nommé régistrateur pour le comté de Laval en juin 1903, 
il remplit depuis cette époque la même charge. 

Llu maire de Ste-Rose, le 1er août 1918, il se trouve le 
premier maire de cette municipalité depuis son incorporation 
de village en ville. 11 a toujours été réélu depuis lors. 

Il est secrétaire de la Société d’agriculture du comté de 
Laval. 

U s’intéresse à toutes les œuvres de bienfaisance et de 
philanthropie en général. 

Il fait partie de la Société des Artisans Canadiens-français 
et de 1 ordre indépendant des Forestiers. 

II est membre du club de chasse et de pêche du Lac des 
(»randes-Baies. Ses excursions à la chasse et à la pêche sont 
ses récréations favorites. 

H a épousé, le lf) juin 1890, Marie-Cécile-Coralie CJiau- 
v, n hile de feu Adolphe Chauvin, de Terrebonne. 

Liberal en politique. 

Résidence: Sainte-Rose, P.Q. 










MARIE-CLAIRE DAVELUY 


Femme de lettres, 
confé reneière. bi 1)1:(Uhêvaire 

Née à Montréal, le 15 août 1880, 
fille de Georges Daveluy et de 
Maria Lesieur-De *aulniers, fille du 
docteur L.-L.-L. Desaulniers. 

Fit ses études chez les Sœurs 
des SS. Noms de «Jésus et Marie, 
à Hochelaga. Admise à la Biblio¬ 
thèque de In Ville de Montréal, le 
1er mai 1917, elle a suivi, en 1920, 
à PUniversité McGill, des cours 
anglais de bibliothéconomie et a 
obtenu un certificat d'étude. 

Mlle Daveluy est Fauteur d'une 
monographie sur “I/Orphelinat 
Catholique de Montréal," fondé en 18:J2, ouvrage publié en 1919. 
Elle a produit beaucoup d'articles, soit dans le domaine historique, 
religieux, ou social: esquisses sur des figures féminines d'autrefois; 
dialogues sur les unions ouvrières; lettre sur les diaconesses dans 
l'Eglise primitive; etc. Collaboratrice à “L'Action Française, à “La 
Bonne Parole," à “La Revue Nationale" (1920-21), à “I/Oiseau 
Bleu" ou elle fait paraître, en ce moment, un roman historique 
pour la jeunesse. 

Comme conférencière, Mlle Daveluy a prononcé des discours à 
Montréal (1916), et à Ottawa (1917), au cours de la lutte pour les 
écoles bilingues de l'Ontario; a adressé la parole, à Montréal, 
aux fêtes du “Septième centenaire (1221-1921) du Tiers Ordre de 
Saint-François"; a été invitée à donner un cours sur “Les condi¬ 
tions morales de l'usine," aux “Semaines Sociales" du Canada, (pii 
se sont tenues, à Ottawa, au mois d'août dernier. Secrétaire-ar¬ 
chiviste de “L’Orphelinat Catholique de Montréal," Mlle Daveluy 
est également membre du bureau de direction de la “Fédération 
nationale St-Jean-Baptiste," et demeure la première femme ad¬ 
mise dans la “Société Historique de Montréal." 

A institué, en 1920, une fête annuelle en l'honneur de Jeanne 
Mance, le 17 mai, jour anniversaire de la fondation de Montréal. 

Sa récréation favorite: la lecture. 

Adresse: 882 rue Saint-Denis, Montréal, Qué. 
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AIME LANGLOIS 

Notaire 

Né à Va rennes, comté de Ve rehères, le fi décembre 1880 . du mariage de 
Charles Langlois, cultivateur, et de Marie-Louise Jodoin, il fit ses études au 
collège de Varennes de 1887 à 1895, au collège de l’Assomption de 1895 à 
1901 h l’Université Laval de Montréal de 1901 à 1901 . 

Admis à la pratique du notariat en juillet 1901, il s’établit immédiate¬ 
ment h Varennes où il exerce sa profession avec grand succès. Il est se¬ 
crétaire-trésorier depuis 1905 des Corporations du village et de la paroisse 
de Varennes et gérant local, depuis 1918, de la Banque Provinciale du 
Canada. Il est membre de l’Association du Notariat Canadien, et président 
du Cercle paroissial de Varennes qu’il a fondé en 1916. 

Descendant de cultivateurs établis à Varennes depuis 1698, il s’intéresse 
vivement h la classe agricole, à laquelle il rend de grands services. Il 
prêche h ses concitoyens l’union et la concorde, l’attachement au sol. l’amour 
de 1 agriculture. Son dévouement désintéressé, sa probité, lui ont gagné la 
confiance générale. Il contribue largement aux améliorations locales, aux 
œuvres paroissiales et éducationnelles. 

L étude de l’histoire, le chant religieux, la musique, sont ses récréations 
favorites II a épousé en mai 1905, Régina Massue, fille du seigneur L.-A. 
Massue, et petite-fille de feu L.-H. Massue ancien député de Richelieu, et de 
feu 1 avocat 1 ominville, ancien associé de sir Georges-R. Cartier De ce 
mariage sont nés: Paul. Roland. Gabriel et Jean (les deux premiers élèves 
du collige^ de 1 Assomption, et les deux autres, du collège de Varennes), et 
Manelle. agee de cinq ans. 

Résidence: Varennes, P. Q. 
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GASPARD BOUSQUET 


Médecin 


Né à Varennes, comté de 
Ve relier es, le 29 juin 1878, du 
mariage de Janvier Bousquet, 
cultivateur, et de Hélène Des- 
marteau, fille de Ma gloire Des¬ 
marteau. de Boucherville, il fit 
un brillant cours classique au 
collège de l'Assomption, où il 
entra en 1893 et sortit en 1901. 

Après un stage à T Univer¬ 
sité Laval de Montréal, il fut 
reçu médecin en 1905. Il en¬ 
tra la même année comme 
interne à T Hôtel-Dieu de 
Montréal. Il quitta cet hôpital en avril 1907 pour aller s'éta¬ 
blir à Varennes, où il exerce depuis lors sa profession avec un 
succès toujours croissant. 

Très intéressé au progrès de Varennes, il fut élu maire de 
ce village en 1919. En 1921, il était réélu, par acclamation, 
et, en 1923, pour un troisième terme. 

Elu préfet du comté de Verchères en 1923, il a été réélu 
en 1924. 

Il est intéressé dans la Sécurité du Canada, compagnie 
d'assurance-vie. 

Il est le médecin officiel de plusieurs compagnies d’as¬ 
surance-vie. 

Il a un intérêt plus particulier pour l'agriculture qu’il aime 
réellement et il possède une ferme de 223 arpents. 

Le baseball et le tennis ont longtemps été ses récréations 
favorites. 

Il a épousé, le 21 octobre 1909, Regina Lussier, fille de 
Albert Lussier, seigneur de Varennes. 

De ce mariage sont nés un garçon et trois filles. Ce sont: 
Jean-Paul, Marie-Thérèse, Lucille, Lilianne. 

Libéral en politique. 

Résidence: Varennes, P.Q. 
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JOSEPH DAOUST 


Ma» u facturier 


Président de ta Chambre de Commerce de Montréal 
Coumd honoraire d'Haiti 


^ UStache ’ I e ft>vner 1855, tils de Antoine Daoust, pro- 
rVrm. ivi d } in e tannerie à Saint-Eustache. et A Montréal et de Ursule 
UvSl SCS é Â udes *. c ,ez les Frères (,es Ecoles Chrétiennes et à 
\lVrtin r /ofnf )ur ; mt , 17 ans » 11 fut » l’emploi (le la maison I\-P. 

lHfli nn. r fVi f i Ut dans ,es <l 1 en T ,s tem l> s . Je gérant-général. Fonda en 
(Me rW i CO,n TT' e <l . e . < ; ha “ssures. la maison Daoust, Lalonde et 

H , en est le président. En 1899, la maison entreprit aussi 

Fn iqiÏ tS/L ! tannage. Il en est le seul propriétaire, depuis 1905. 

c-iDita^^le 1 *?^ inn il ,S<>n fut ^’^omsee en corporation limitée, avec un 
l^ P Ch!imhre l7 ^ , ?î et aVeC P^ieipation (les employés. Est président de 
v 1 Commerce de Montréal. Docteur en loi de l’Université 
PoTMontrV ; r , \t.r éC t mr ! iei V t , P onsi }! honorî »ire de la république d’Haiti, 
i^odaüon ripf MÛn fr } V Metropolitan Shoe Co., et ancient président de 

«««fi 1 • Manufacturiers de Chaussures du Canada. Fut éirale- 

*( section de ^Association des Manufacturiers Canadiens, 

••Tanners^ Cr i ne - .V I ) V° U L le di ? trl VÎ de Montréal. Est directeur de 
Tride et r mïrL„r i , la Brasserie Frontenac. Membre du Board of 
Est le oriirn nlî nrnmÆ ho , pltaUX V )tre I)an,e ' Général et Sainte-Justine, 
merce Su sera c“ ? u P erbe Immeuhle de la Chambre de Com- 

danTr?ntérêf dp é «nn é i^ e . S » int - J ^*ques. A beaucoup voyagé en Europe 

Sia * ^ " “'fi “-s* K 

Résident'»M US rurSamtVuVrl ta MÔntrta" poli,ir,,le: !!béral modélé - 
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RAYMOND EMARD 


Marchand 

Né à St-Hubert comté de 
Chambly, le 19 février 1875, 
du mariage de François Emard, 
cultivateur, et de Philomène 
Br os seau, il commença ses étu¬ 
des au collège de Longueuil, 
sous la direction des Frères 
des Ecoles Chrétiennes et les 
termina à l’Université d’Otta¬ 
wa, que dirigent les Pères 
Oblats de Marie-Immaculée. 

Il débuta dans les affaires 
en entrant à remploi de l’an¬ 
cienne maison Damase Pari¬ 
zeau, au service de laquelle il 
resta pendant un an, puis il 
passa à la maison Thomas Préfontaine, à Valleyfield, et y 
travailla à son succès pendant quinze ans. s’initiant pendant 
ce temps-là parfaitement au commerce. 

Il s’établit, en octobre 1907, à Montréal à son propre compte 
dans le commerce de bois de construction et dirige, au No 
1609, avenue Papineau, un établissement très prospère. 

Les œuvres de bienfaisance et les institutions éducation¬ 
nelles l’intéressent beaucoup, en particulier l’Université de 
Montréal, l’Hôpital Sainte-Justine, l’Hospice Auclair, l’Hô¬ 
pital des Incurables, auxquels il fait des dons chaque année. 

Il fait partie de l’ordre des Chevaliers de Colomb. 

Il est membre du club de golf Laval-sur-le-Lac. 

Le golf est sa récréation favorite. 

Il a épousé, le 29 avril 1901, Eugénie Tassé, 611e de 
Ubalde Tassé, d’Ottawa. 

De ce mariage lui est né un 61s. 

Libéral en politique. 

Résidence: 1120, rue Saint-Hubert, Montréal. 
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L’abbé Jos.-Dol.-Ad. Tunnel 



Prêtre 


Joseph - Dollard - Adélard 
Turmel est né à Saints-Anges, 
comté de Beauce, le 3 sept. 
1878, fils de Théodore Tur¬ 
mel, cultivateur, et de Elmire 
Cloutier, fille de Georges 
Cloutier. 

A fait ses premières études 
au Collège de Beauceville, et 
ses études classiques et théo- 
logiques au Séminaire de Qué¬ 
bec. 

Ordonné prêtre par S. G. 
Mgr L.-N. Bégin, archevê¬ 
que de Québec, le 30 août 1908. Vicaire à Sainte-Germaine, 
comté de Dorchester, 1908-1909; vicaire à St-Jean-Baptiste 
de Québec depuis le 8 décembre 1909. 

Fondateur de l’Adoration Nocturne de St-Jean-Baptiste 
de Québec; chapelain de la Congrégation des hommes 
(Congrégation de Marie); aumônier de l’Association des 
h acteurs de Québec, branche No 5; aumônier de l'Associa¬ 
tion des Zouaves Pontificaux Canadiens de Québec depuis 
1911, avec le titre de capitaine et, depuis 1920, celui de 
major; appelé a 1 aumônerie du file Régiment de Montma- 
gnv, avec rang de capitaine, en 1921. 

Directeur des Cadets de Saint-Jean-Baptiste de Québec 
depuis 1911. Chevalier de Colomb. 

Prêtre d initiative et d’action, les apôtres de la campagne 
d épuration morale du quartier St-Jean et ceux de la cause 
de la I empérance et de prohibition, le trouvèrent parmi les 
plus dévoués et les plus ardents. 

Membre du Conseil d’administration de la Caisse Popu¬ 
laire de Saint-Jean-Baptiste de Québec. 
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L'Honorable 
HENR1-B. RAINVILLE 

Avocat 


Naquit à Sainte-Marie de 
Monnoir, le 5 avril 1852, du 
mariage de Félix-R. Rainville 
et de Marie Daignault. 

Fit ses études aux collèges 
de Saint-Hyacinthe et de 
Sainte-Marie de Monnoir ainsi 
qu'à l'Université McGill. 

Il étudia le droit avec feu 
Joseph Doutre, et fut admis 
membre du Barreau de la province de Québec en 1874. 

Nommé Conseil du Roi en 1897. 

Cédant aux instances de ses amis, il brigua les suffrages 
dans la division Saint-Louis de Montréal, comme candidat 
libéral, aux élections provinciales de 1890 et fut élu. Il 
fut défait en 1892 et réélu en 1897 et en 1901. 

Orateur de l'Assemblée Législative de 1901 à 1905. 

Echevin du quartier Centre de Montréal pendant dix-huit 
ans. 

Membre senior de la société légale Rainville & Rainville. 

Ancien président de l'Assurance Mont-Roval, directeur 
de la Montreal Light, Heat and Power Company. Il est 
aussi intéressé dans plusieurs autres compagnies. 

Il épousa, le 18 juillet 1876, Eugénie Archambault, fille 
de Alexandre Archambault. Il a deux fils et deux filles. 

En politique, libéral. 

Résidence: Appartements Linton, rue Sherbrooke ouest, 
Montréal. 
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AIME GUERTIN 

Négociant 

., . a Saint-Hruiio, comté de Chainbly, le 2 juin imoh, du mariage de 

Mwîuin S U ] ^ ,tivateur -/ t (le Marie-Klmire Mo<|uin. fille de Michel 
hrMl«nï« ÎLÎÎÎ* ; ? étU( , leS •* l école paroissiale de Saint Hubert. Après de 
H feime dé ?l ïrf da iî? iS? f affa, J e . s î 11 » est fait un nom dans l’industrie de 
Guertin l inVitle*’ P ré « ,de nt et gerant-général de la maison Aimé 

dent dè la Wnn;ihînf £Jl eU i rS fe „ ,om ’ * rain et autres produits, et prési- 
l)ine’’ i Saint ï Park Land Company: propriétaire des fermes "Wood- 
n n- ê t H i - et Mountain View” h Saint-Bruno, comté de Chambly 
eurs ntodufts f* n, f naux et Ja culture générale. Diplômé pour les men- 
a fern,e * Actionnaire dans plusieurs compagnies. De 
cuitnateui devenu commerçant, il organisa en 1*90 son commerce actuel 
le plus considérable commerce de détails du genre à mÔiS \£,E 
de Saint Hubert pendant neuf ans. 1901-1913! maire 

Saint-Hulieri JL »™* 1 ?V Président de la commission scolaire de 

de Montré-,l’ dl 1 "? ra de0 K du , Ce ^ c,e M " ri<ole ’ membre du Board of T rade 
cîiambretle foininp^ïV 6 Commerce du district de Montréal, de la 
(société américaine) a r 1 IVe ,»A Ud ’ / e * Jl National Hay Association 

de e,X n e KM! 

\ < ssrîa^«s 

trois fils et neuf filles f’.iniVfôi ,fir 1 1 I)e <e mariage sont nés 

au, élections fédérai. Réside,K^Tsai'nŒrT' Pd/'Rep^'^Wne 92 ' 
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ALBINA MONGEAU-GUERTIN 


Philanthrope 


Née à Saint Basile-le-Grand. comté de Ckambly. province de Québec, 
le 22 mai 1 srts, Albina Mongeau est la tille de Joseph-Antoine Mongeau, 
cultivateur, et de Marie--Tlinrsile Baclmnd, tille de Napoléon Baclmnd. K lie 
lit de brillantes études à l’école paroissiale de Saint-Basile-Ie-Grand et 
manifesta dés l’âge le plus tendre un penchant remarquable vers l’art 
musical et les œuvres requérant du dévouement. 

Mariée dès l’âge de 21 ans. le là octobre tftHlt. avec Aimé Guertin, tils 
de François Guertin et de Elmire Moquin, tous deux décédés, elle a eu 
de ce mariage trois fils et neuf tilles. Elle a consacré le meilleur de sa 
vie à la formation du coeur et à l’éducation fie ses chers enfants et a été 
pour son mari une conseillère dévouée et éclairée. 

Malgré cette lourde charge familiale, elle a su trouver moyen fie s’in¬ 
téresser aux diverses œuvres de sa paroisse, à la société de tempérance, à 
l’œuvre de la propagation fie la foi. à la congrégation fies Dames fie Sainte- 
Anne et il plusieurs autres sociétés. 

L’art musical, surtout le chant dans lequel elle excelle, le tourisme, le 
jeu de cartes, l’horticulture et la floriculture sont ses récréations favorites. 

En politique, elle est tout à fait indépendante. 

Résidence : Saint-Hubert, P. Q. Repos Woodbine. 
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ARTHUR COURTOIS 

Notaire 


Né à Montréal, le 14 juillet 
1888, du mariage de Joseph 
Courtois, courtier en assuran¬ 
ce, et de Azélie Vincent, fille 
de feu Eusèbe Vincent, il fit 
ses études primaires chez les 
Frères Maristes à l’école St- 
Pierre et son cours classique à 
l’Université d’Ottawa, où il 
obtint le titre de bachelier ès- 
arts. 

Licencié en droit de l’Uni¬ 
versité Laval de Montréal, 
maintenant Université d e 
Montréal, où il fit son cours 
de droit. 

Admis à la pratique du notariat en juillet 1915, il a d’abord 
exercé sa profession avec les notaires Pépin et Girouard jus¬ 
qu’en 1919, et, depuis lors, il professe seul et tient son étude 
au No 333 Avenue Viger. 

Il s intéresse aux œuvres charitables, religieuses et patrio¬ 
tiques, principalement celles de la paroisse Saint-Pierre, dans 
laquelle il habite. Il est membre de la société Saint-Vincent- 
de-Paul, conférence Saint-Pierre, de l’Alliance Nationale 
ainsi que des Artisans Canadiens-Français et de l’ordre des 
C hevaliers de C olomb ayant été pendant quatre ans, trésorier 
du ( onseil Lafontaine, dont il est actuellement le secrétaire- 
archiviste. Il est ex-directeur-général de la société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, et ex-président de la section 
Montealm (paroisse Saint-Pierre) de cette société. Il est 
trésorier de la Société Canadienne d’Opérette. 

Conservateur en politique, il est membre du club Cartier- 
Macdonald. 

Il a épousé, le 6 octobre 19ié, Jeanne Cornellier, Hile de 
L.-M. Cornellier. 

De ce mariage sont nées deux enfants, Madeleine et Colette. 

Résidence: 262A rue Visitation, Montréal. 
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JULES-THADEE MICHAUD 

Né à Saint-Jean-Port-Joli, 
comté de l’Islet, province de 
Québec, le 25 février, 1878, du 
mariage de feu Arsène Mi- 
chaud. avocat, régistrateur du 
comté de Plslct, et de Emma 
Casgrain, fille de feu Charles 
Casgrain, seigneur de la ri¬ 
vière Ouelle, comté de Ka- 
mouraska. 

Il fit ses études commercia¬ 
les au collège Lamontagne, à 
Montmagny et son cours clas¬ 
sique au collège de Lévis et au 
séminaire de Québec. 

Il débuta dans les affaires le 
7 novembre 1 895 chez Bucklev 
Drouin Limitée, chapeliers et 
fourreurs en gros, où il fut comptable durant neuf ans. Il 
quitte cette firme pour se mettre à son compte dans la même 
ligne et neuf ans plus tard, pour cause de santé, il dut se re¬ 
tirer des affaires. Après une absence d’une année, la maison 
Alphonse Racine Limitée, marchands de nouveautés en gros, 
retenait ses services à titre de comptable et secrétaire, posi¬ 
tion qu’il occupa huit ans. A la formation de la Commission 
des Liqueurs de Québec il eut la charge d’organiser la partie 
commerciale de cette corporation et fut nommé gérant-géné¬ 
ral. Il occupe encore cette charge. 

Doué de beaucoup d’activité et d’initiative il est tout par¬ 
ticulièrement qualifié, et à la hauteur de cette importante po¬ 
sition. 

L œuvre de charité qui a sa préférence est la société Saint- 
Vincent-de-Paul. 

Amateur de sport, il est membre de l’Association Athléti¬ 
que d Amateur Nationale, dont il a été le secrétaire-tré¬ 
sorier. Il a épousé, le 23 avril, 1900, Fabiola Valiquette- 
Labrecque, fille adoptive de J.-O. Labrecque, marchand de 
charbon, de Montréal. 

De ce mariage sont nés seize enfants. Canadien patriote 
dans toute la force du mot, il trouve ses distractions favorites, 
au milieu de sa nombreuse famille. 

En politique, progressiste. 

Résidence: 3 avenue MeCulloch, Outremont. 
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MONSEIGNEUR NAPOLEON CARON 

Protonotai re A p os folique 

Né à Louise vil le, comté de Maskinongé. le l<> août lato, du mariage de 
Na/aire Caron, cultivateur, et de Françoise Michaud. fille de Joseph Mieliaud, 
il fit ses études aux séminaires des Trois Rivières et de Québec 
lna i 1 /«O T f, , ,V H ‘o Pr . Ctri V aux .Trois-Rivières, par Monseigneur Laflèche. le 11 
mai 1809 il fut d abord vicaire a Sainte-Anne de-la-Pérade (1869) nuis à 

au * séndnafre } C Jl ré d , e Salnt 'Wenceslas (1873-1877); professeur 

m [■ Irois-Rivieres (1877-1885); desservant de réalise de rim 

maculeeConception des Trois-Rivières (1885-1892); Il exécuta deux vo va très 
m'HlTtPmé Terre-Sainte <1889 1890); curé de Maskinongé (1892-1901). 
ou il a termine 1 intérieur de l’esrlise. Depuis 1902, curé d’Vamachiche où 
il a egalement parachevé l’intérieur de l’église. ’ OU 

volume te in r 8• Y/ x>abuIalre V’ u é sa ? e des Canadiens-français,” un 

a ,iî ->»»' ? Voyages sur le Saint Maurice.” un volume grand 

•"Tu, ? ?n g , ;i i ,f e .,,„ i n a ,i ) : < !^i';; iiis v. ,i,e <,e >« p»»*** d^«mïïS53^;s 

vo ume Lrind in s 9 » S « (1892) î, d 'une “Vie de Saint Jean-Baptiste.” un 

>(iiunit grand in-8 de 211 pages (1S97), d un “Mois de S iinte-Anne ” ..n 

Wuré-it • n Vê"rn e ( 1 ** 1 -’i) : et de quelques poésies." Il fut l’un des 

RiAdères il est le'nr^vAt i? Va | titulaire de l’évêché des Trois- 

dotales célébrées frès Jnienn, A l occasion de ses noces d’or saeer- 

asaSP^ mus* 

Résidence: Yamacliiche, P. Q. 







V > 


Monseigneur G. GAUTHIER 

Archevêque de Tarona 
Officier de la Légion 
d*Honneur 

Monseigneur Georges Gau¬ 
thier est né à Montréal, le 9 
octobre 1871, du mariage de 
François-Xavier Gauthier, em¬ 
ployé civique et de Phoébée 
Généreux. 

Il fit son cours classique, 
chez les Messieurs de Saint- 
Sulpice à Montréal. A été 
ordonné prêtre par Monsei¬ 
gneur Fabre, le 29 septembre, 

1894. 

Il alla parachever ses études 
théologiques à Rome, d’où il revint docteur en droit cano¬ 
nique. 

Dès son retour à Montréal en juin 1897, ses services sont 
aussitôt requis au Grand Séminaire, en qualité de professeur. 

Quelques années plus tard, il est attache à la cathédrale, 
dont il devint le premier curé, en 1904. 

Au cours de la même année, il était fait chanoine. 

Le 28 juin 1912, il fut élu évêque de Philippopolis et 
auxiliaire de Montréal. Le 24 août suivant, il fut sacré dans 
la cathédrale de Montréal. 

Nommé vice-recteur de Laval, à Montréal, le 12 septem¬ 
bre 1917 et recteur de la même université, le 19 juin 1920. 

Nommé Archevêque de Tarona en avril 1928 avec suc¬ 
cession future, au siège métropolitain de Montréal. 

Est remarquablement doué au point de vue intellectuel, 
très cultivé, au courant de tous les progrès modernes et 
orateur de haute distinction. 









C.-0. LAMONTAGNE 


./ ou rnaliste—Publiciste 


Charles - Onésime Lamontagne, 
fils de C.-O. Lamontagne et de 
Mathilde Desjardins, est né à 
Montréal, le 21 janvier 18G5. 

Après avoir fait son cours d'é¬ 
tudes au collège Ste-Marie où il 
obtint son degré de bachelier, il 
étudia le droit à l’Université Laval, 
mais abandonna la profession d'a¬ 
vocat pour .^e livrer au commerce. 

La musique absorbait ses loi¬ 
sirs. Tout en faisant de la comp¬ 
tabilité, il prenait des commandes 
de musique dans les communautés 
religieuses parmi les grands pro¬ 
fesseurs qu'il fréquentait, et l'en¬ 
couragement qu'il recevait de par¬ 
tout, l’engagea bientôt à ouvrir 
un magasin pour satisfaire à sa 
clientèle. Il tint commerce du¬ 
rant quelque temps, puis aban¬ 
donna cette carrière, pour s'occuper exclusivement d'organisation 
de concerts. Il eut des succès retentissants comme imprésario. 

Alors qu'il était étudiant, on lui confia l'organisation d’un grand 
concert donne au Monument National, par Madame Albani. 

Plus tard, il nous fit entendre Dufault, Plamondon, Wulner, Busoni, 
Casais, Thibaud, le Quatuor Flonzaley, Ornstein, Hothier, Melba et 
nombre d'autres. 


Il a eu le contrôle de l'administration financière durant trois an¬ 
nées, de la “Montreal Opéra Company.” 

Fut pendant quinze ans, membre ‘actif de la “Philarmonic So¬ 
ciety ’ dirigée par Guillaume Couture et durant trente ans, chanta 
dans les principales église; de Montréal. A aussi été assistant maî- 
tre de chapelle a Notre-Dame. A été correspondant du “Guide 
Musical, de Bruxelles, de “Musical America”, de New-York et 
rédacteur de “l'Art Musical,” de Montréal. 

Ln mai 1917, il fonda le “Canada Musical,” revue bimensuelle très 
répandue, a 1 étranger comme au pays. 

Kn 1889, il épousait Rose-Annette, fille de Théodore Plamondon, 
en son vivant notaire de cette ville. 

De cette union, sont nés quatre enfants, dont la plus jeune, Yvette, 
se ivre avec un succès toujours grandissant, à la carrière artistique. 

' on fils aine, décédé à la fleur de l’âge, avait remporté à quatorze 
ans, le prix de Lord Strathcona, comme pianiste et organiste. 

Lu plus de son journal, M. Lamontagne s’occupe de l'administra¬ 
tion des concerts de la musique militaire H. M. Canadian Grenadier 
Guards de Montréal. 

Résidence: 91a rue Jeanne Mance, Montréal. 
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RODOLPHE PLAMONDON 

Artiste lyrique 


Joseph (Rodolphe) Plamon¬ 
don, est né à Montréal, le 16 
janvier 1877, fils de feu Théo¬ 
dore Plamondon, N.P., et de 
Virginie Cartier. 

Il fit ses études classiques 
au collège de Montréal et dans 
ses temps libres étudia la mu¬ 
sique, sous Guillaume Couture 
et Louis Charbonneau. 

En 1896, partit pour l’Eu¬ 
rope, se rendit à Rennes et en¬ 
tra au Conservatoire de cette 
ville. Quelques mois après son 
arrivée, prit part au concours 
de violoncelle et remporta la 

Médaille Vermeil. Accepta f x 

aussitôt un engagement au Casino de Paramé. C est la qu il 
découvrit sa véritable vocation d’artiste lyrique. Ce fut avec 
l’artiste Castex, qu’il acquit les principes fondamentaux de sa 
science du chant, qui devait le conduire plus tard, à une si 
grande renommée européenne. 

Fin 1897, il alla consulter M. Giraudet, le plus célèbre pro¬ 
fesseur de chant au Conservatoire de Paris, qui, après audi¬ 
tion lui conseilla fortement de cultiver sa voix. 

Suivant les exhortations du maître, Plamondon se mit 
aussitôt à l’étude sous la direction de Engel. 

Deux années après, le jeune artiste faisait la saison au 
Casino de Vichy et de là, se rendait au Caire et à Alexandrie, 
où un engagement l’appelait. Sa réputation avait tellement 
grandi, qu’il chanta tour à tour aux Concerts Colonne, La- 
moureux et avec l’orchestre du Conservatoire de Paris. 
C’était la consécration de son beau talent. 

En 1908, il débuta à l’Opéra de Paris, dans le rôle d’Hip- 
polyte de Rameau. Il est le seul artiste canadien qui ait 
fait partie de la troupe régulière de ce théâtre. 

Ses tournées artistiques à Amiens, Tours, Bordeaux, Nîmes, 
Rouen. Liège, en Suisse, en Espagne et en Egypte ont été 
couronnées du plus grand succès. Ce grand artiste, porte 
bien haut l’honneur du nom canadien en Europe. Il épousa 
Mlle Dufriehe, fille du grand artiste lyrique. 

M. Plamondon réside actuellement à Paris. 
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L’HON. JOSEPH-EDOUARD PERRAULT 


.J vocat-M inistre 


Ministre de la Colonisation, des Mines et des Pêcheries. 

Naquit à La Malhaie, le :io juillet 1M71, fils de Joseph S. Perrault et de 
Louisa Brault. Son père fut député aux Communes, de 1*79 à ihsi. Kit ses 
etudes au collège de S te - A n ne-<le-l a -P oca t i ère et au Séminaire de Québec, et 
son droit a Laval, de Québec. Admis au barreau en 1S9«, il a exercé depuis 
sa profession avec succès à Arthabaska. Dir. de la Kashion Crâft Mfg. Co., 
de Montreal. Dirigea pendant plusieurs années Vi'nion des Cantons de l’Est , 
journa! libéra . Depuis IH9 m, a pris part à toutes les luttes féd. et prov. 
•rÜ rli, b ^ ra li* a , U î e,ect : P rov - ‘le 1900. il s’effaça en faveur de M. Paul 
iir ,r V sI> ' V andlda J au f,ans Drummond-Arthabaska. en 1910, il fut 
„ fl 1l,t s . l . lr . ,a Question de la marine par l’alliance des conservateurs et des 
bwL,^^‘^b^es, apres une lutte retentissante. En 1910, élu député d’Artha- 
J;..; Jj, législature. Reélu par acclamation en 1919 . En août 1919. 
!!?<" «• (, , e la colonisation, au moment où le gouvernement de Qué- 

lî oïvSS d ? , V ett ^ e en œuvre une politique intensive de colonisation 

élection? c *- I eelu par acclamation le 0 septembre 1919. Aux 
le comté 5fî e JKS C L U 5 / évne r ! 5,2:1 n se Porta de nouveau candidat dans 
les deux Jnmté* ï aska , et aussi flans le nouveau comté d’Abitibi. Elu dans 
IvitonnW ï < e Ç an i es majorités. Le 1er mai 1921. il était élu 

'înnéë îe ?nnJ?> ''"/T"} <u d,st rict d’Arthabaska. et en juin de la même 
vince ’ Meinhre i/ ei, f r î l îî u barreau l’élisait bâtonnier général de la prc- 

a Québec. Réforme, Lniversity ex CercA* 
uriversitaire de Montréal. Résidence: Arthabaska 
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MADELEINE RICHARD-PERRAULT 

Philanthrope 


Est née à Winnipeg, le 27 mai 1 hh 7, du mariage de J.-Auguste Richard, 
président de la Fashion Craft Manufacturées Ltd., «le Montréal, et de 
Albertine Rivard, de Québec, s«rur de Phon. juge Adjutor Rivant, juge de 
la Cour d’Appel. Elle reçut son instruction des Dames du Sacré-C œur, a 
Montréal et compléta ses études en Europe, où elle séjourna pendant trois 
ans. De retour au pays, elle ne tarda pas à s’occuper des œuvres «le 
charité. Elle y était poussée naturellement, par son tempérament actif, son 
cœur généreux et surtout par l’exemple de son père, reconnu aujourd nui 
comme l’un des plus grands philanthropes du Canada. 

Elle a pris une part très active aux œuvres de guerre. En 1922. le roi 
du royaume des Serbes. Croates et Slovènes lui a conféré la décoration de 
l’ordre de la Croix Rouge en reconnaissance des services qu’elle avait rendus 
■i 1 ;, cause des Alliés et à celle de la Serbie en contribuant aux œuvres de 
guerre et au fonds de secours. Aujourd’hui, elle s’intéresse tout spéciale¬ 
ment de l’Orphelinat «le l’H« A >tel-Dieu d’Arthab aska. 

Le 29 juin I9(»s, elle épousa l’hon. J.-E. Perrault, ministre «le la Colo¬ 
nisation. des Mines et des Pêcheries dans la cabinet Taschereau, llls de 
Joseph-Stanislas Perrault, ancien député ù la Chambre «les Communes, et 
<le I.ouisn Brault. Résidence: Arthabaska. 
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J.-ARTHUR FORGUES 

Ingénieur-conseil 


Né à Montréal, le 29 juin 
1892, du mariage de Hubert 
Forgues, constructeur, et de 
Marie-Louise Terreault, fille 
de Auguste Terreault, il fit ses 
études, sous la direction des 
Frères des Ecoles Chrétiennes, 
au pensionnat du Mont Saint- 
Louis, où il suivit le cours 
scientifique et obtint ses di¬ 
plômes, puis il fit ses études 
professionnelles à Fécole poly¬ 
technique de FUniversité de 
Montréal, où il obtint son di¬ 
plôme d’ingénieur civil. 

Admis en 1915 à la prati¬ 
que de la profession d’ingé¬ 
nieur, il commença à l’exercer eomme ingénieur des travaux 
de construction en béton, d’abord à l’aqueduc de Montréal, 
ou il a dirige les travaux de la nouvelle station de pompage, 
à la compagnie John-S. Metcalf, pour la construction des 
élévateurs à grain du port de Montréal puis à la firme J.-M. 
Robertson. Il fit ensuite un stage à la Canada Cernent Com¬ 
pany Limited, comme expert dans sa profession. Il a débuté 
comme ingénieur-conseil et spécialiste expert dans les calculs 
de construction de béton arme en 1922 et il a été choisi comme 
ingénieur-conseil pour l’érection des édifices suivants: l’hôtel 
tle ville de Montréal, 1 édifice de la Commission du port de 
Montréal, l’immeuble de la Howard Smith Company à Corn- 
wall, le couvent des Sœurs missionnaires de lTmmaculée-Con- 
ception, la bâtisse des débardeurs, le théâtre Rialto, plusieurs 
ecoles et divers autres immeubles. 

Il fait actuellement affaire comme président de la société 
b orgues et Guay, ingénieurs-conseils, immeuble Keefer, 
Montréal. 

Il fait partie de l’Engineering Institute of Canada comme 
membre associé et de la corporation des ingénieurs profes¬ 
sionnels. La pêche, le tennis et l'automobilisme sont ses ré¬ 
créations favorites. 

Il a épousé, le 28 juin 1917, Marguerite Gratton, fille de 
C. Gratton. De ce mariage sont nées trois filles, Suzette, 
Micheline et Marie-Josée. 

Résidence: 8, ave. Notre-Dame des Anges, à Cartierville 
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Eugène-Jean-Marie Guay 


Ingénieur civil 

Né à Montréal, le 1er juillet 
1899, du mariage de feu Pier¬ 
re-Jacques Guay, marchand, et 
de Joséphine Simard, fille de 
Pierre Simard, il fit ses études 
au collège de St-Laurent, sous 
la direction des Pères de Ste- 
Croix, et a l’Ecole polytechni¬ 
que de l’Université de Mont¬ 
réal où il obtint ses diplômes. 

Il débuta, le 30 mai 1915, 
comme ingénieur civil. 

Il fut à l’emploi du ministère 
des travaux publics du Canada 
de 1912 à 1915, puis de la 
commission des eaux couran¬ 
tes de la province de Québec de 1915 à 1918, durant la cons- 
truetion du barrage Gouin, digue en béton de la rivière St- 
M auriee. Il fut attaché, de 1918 à 1920, au service techni¬ 
que de la cité de Montréal. Il a acquis l’expérience des 
divers travaux touchant à la construction. Depuis 1920, il 
est l’associé de M. J.-A. Forgues, ingénieur civil, sous la 
raison sociale de Forgues et Guay. 

Voici les principaux travaux qu’il a exécutés en béton armé: 
les écoles Ste-Clotilde, St-Ambroise, Ste-Brigide et St-Au¬ 
gustin, de Montréal; la maison St-Bruno, des Frères de St- 
Gabriel ; l’hôtel de ville de Montréal, les bureaux de la Com¬ 
mission du port de Montréal, la pulperie de Howard Smith 
P. M. Co., à Cornwall, Ontario, la maison des Sœurs mission¬ 
naires de rimmaculée-Conception à Pont-Viau, l’édifice des 
Débardeurs syndiqués de Montréal et, une des plus impor¬ 
tantes constructions, le théâtre Rialto, angle de l’avenue du 
Parc et de la rue Bernard, Montréal. 

Il appartient à l’ordre des Chevaliers de Colomb. 

Il est membre à vie de l’Association Athlétique d*Amateur 
Nationale. 

Il a épousé, le 10 juin 1924, Marie-Antoinette Hénault, 
fille de Komuald Hénault. 

Résidence: Montréal, P.Q. 
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L’honorable AMEDEE MONET 


Juge de la Cour des Sessions de la Paix 

L’ancien député du comté de Napierville est né à St-Rémi de Napierville, 
le 23 avril 1890, du mariage de feu l'honorable Dominique Monet. juge de la 
Cour Supérieure à Montréal, et de Marie-Louise Lahaie. tille de Charles 
Lahaie. Il lit .ses études commerciales au collège de St-Rémi, ses études 
classiques aux collèges de l’Assomption et de Ste-Marie-de-Monnoir. et son 
droit à l’Université Laval, de Montréal. Admis au Barreau de la Province, 
le 13 janvier 1916. Fut membre de l'Association du Jeune Barreau de 
Montréal. A été élu député de Napierville à la législature de Québec, en 
1918, contre trois adversaires . Il n’avait que 28 ans. Réélu par acclama¬ 
tion en juin 1919. Fut le plus jeune député siégeant à la législature de 
Québec, de 1918 â 1922. Le 13 avril 1922, il était nommé juge des Sessions 
de la Paix à Montréal et le 20 avril, il était assermenté comme tel, par 
l'honorable juge Monet, son père, fait unique dans nos annales judiciaires. 
Le juge Monet est le plus jeune magistrat de tout le Dominion, ayant été 
fait juge â l'âge de 31 ans. M. le juge Monet est membre de l’Ordre des 
Chevaliers de Colomb. Membre du Cercle Universitaire, du Club Canadien, 
de l’Ass. Ath. Nationale, de l’Alliance Nationale, des Artisans Canadiens- 
Français. A épousé, le II octobre 1916, Berthe Alain. De cette union 
sont nés deux enfants: Roger et Simonne. Sa récréation favorite est la 
littérature; son sport favori: le tourisme. 

Résidence: 2258, rue Saint-Denis, Montréal. 
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BERTHE ALAIN MONET 


Née à Montréal, le I L fé¬ 
vrier 1892, du mariage de La¬ 
zare Alain avec Marie La- 
londe. A reçu son éducation 
au couvent des Sœurs des 
Saints Noms de Jésus et 
Marie. 

Elle s’intéresse grandement 
à toutes les œuvres de phi¬ 
lanthropie et de bienfaisance, 
ses œuvres de prédilection 
étant 1 Hôpital Sainte-Justine et l’Institution des Sourdes- 
Muettes, dont elle est l’une des Dames Patronnesses. 

Son foyer est son occupation favorite et sa récréation, 
la lecture. 

Le 11 octobre 1916, elle a épousé Amédée Monet, an¬ 
cien député du comté de Napierville à la Législature, et 
maintenant juge de la Cour des Sessions de la Paix, à 
Montréal. 

De ce mariage sont nés deux enfants: Roger et Simone. 

Résidence: 2258, rue Saint-Denis, Montréal. 










L’honorable SIR LOMER GOUIN 


Avocat, Politique 


Ancien premier ministre de la province de Québec, 1905-1920. Ministre 
de la Justice dans le Gouv. Mackenzie-King (1922). 

Fils de J .-N. Gouin, M.D., et de S. Fugère. Naquit à Grondines, le 19 
mars 1861. Fit ses études aux collèges de Sorel et Lévis et à Laval, de 
Montréal. Admis au barreau en 1884. LL.D. (Laval). (McGill), 
(Lennoxville), et (Toronto). Epousa, le 1er mai 1888, Eliza. tille de Thon. 
H. Mercier, et en secondes noces (1911), Alice, tille de A. Amos. 

Ancien bâtonnier général de la Province. Officier de l’Inst. Pub. et de 
la Lég. d’Honneur; Knight-Bachelor et K.C.M.G. ; Commandeur de l'Ordre 
de Léopold. Directeur du Royal Trust, de l’Ass. Mont-Royal, des Banques 
(l’Epargne, Provinciale et Montréal. A représenté St-Jacques et Portncuf 
à la Législature, de 1897 à 1920. Ministre des Travaux Publics de 1900 à 
1906; premier ministre jusqu’en 1920, alors qu’il démissionna. Conseiller 
Législatif, août 1920. Représente, aux Communes, la division Laurier- 
Outremont. depuis 1921. Membre des clubs Garnison, de Québec, Saint- 
Denis et Réforme, de Montréal. 

Résidence: 316, rue Peel, Montréal. 
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Eug.-Jean-Baptiste Lassalle 


Professeur d'élocution française 


Né à St-André-de-Cubzac (Gi¬ 
ronde), France, du mariage de 
Prosper Lassalle, receveur des 
contributions indirectes, et de 
Mélanie Barthélémy, fille de Eu¬ 
gène-Jean-Baptiste Barthélémy, il 
fit ses études classiques au Petit 
Séminaire de Bordeaux et à An¬ 
gers (France). En 1877, il em¬ 
brassa la carrière théâtrale. Ar¬ 
tiste dramatique pendant trente 
ans, il joua les grands premiers 
rôles dans les grandes villes de 
France et de l’étranger, propa¬ 
geant la langue française dans 
tout le Levant, en Asie centrale 
jusqu’aux frontières du Thibet. 

Entre temps, il fit à Paris d'im¬ 
portantes créations dramatiques. 

Eugène Lassalle passe pour l'ar¬ 
tiste français qui a le plus voyagé. 

Venu en 1906 comme premier sujet de la troupe du théâtre des 
Nouveautés, à Montréal, il obtint un grand succès et y fit de nom¬ 
breux amis. S’étant attaché à notre pays, il décida d'abandonner la 
carrière artistique pour se consacrer entièrement au professorat. En 
1907, il fonda le Conservatoire d'élocution française et de déclama¬ 
tion, reconnu d'utilité publique et incorporé le 6 avril 1908 par le 
gouvernement de la province de Québec, sous le nom de Conserva¬ 
toire Lassalle, également reconnu par le ministère des affaires 
étrangères de France. Aidé avec dévouement par son épouse, née 
Marie-Louise Doelling, le professeur Lassalle a fait de son institu¬ 
tion une des plus remarquables de notre ville. Madame Eugène 
Lassalle est directrice des cours des pupilles. 

M. Lassalle est membre de l’Union Nationale Française, directeur 
de la Crèche de la Miséricorde, secrétaire de l'Assistance publique, 
commissaire de la Cour Supérieure et censeur du club Canadien. Il 
est naturalisé sujet canadien depuis 17 ans. 

Ecrire et lire constituent ses récréations favorites. 

Il fut pendant douze ans professeur d’éloquence parlée au Col¬ 
lège de Montréal. Il est officier de l’Instruction publique de France, 
médaille d'honneur de l'Alliance française et de l'Union Nationale 
Française de Montréal et décoré de cinq ordres étrangers. 

Résidence: 858 Est rue Dorehester, Montréal. 
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Jean-Alfred Charlebois 


Notaire 

Né à Montréal, en 184-6; 
fils de Pierre Charlebois, mar¬ 
chand; fit ses études au Col¬ 
lège de Montréal et au Sémi¬ 
naire de Québec. Bachelier en 
droit de Laval, en 1867, et ad¬ 
mis au notariat la même an¬ 
née. En 1881, un des quatre 
officiers en chef du recense¬ 
ment pour la province de Que., 
ayant charge de 18 comtés; 
même poste pour le recense¬ 
ment de 1891. Officier révi¬ 
seur du district électoral de 
Montmorency en 1885. 

Docteur en Droit de Laval, en 1892; vice-pres. de la C ham¬ 
bre des Notaires en 1894, et pendant la plus grande partie 
de son triennat eut à remplacer le président, 1 lion, h .-G. 
Marchand, devenue premier-ministre de la province. Com¬ 
mentant l’honneur du doctorat qui lui était conféré lors de 
son cinquantenaire, la Revue du Notariat dit: — L L niver- 
sité a voulu récompenser son zèle éclairé pour les hautes 
études et l’intérêt sincère qu’il a toujours montré pour l’élé¬ 
vation et la dignité du Notariat ”. 

Commissaire de la Cour d’Echiquier et de la Cour Suprême, 
il a agi professionnellement dans des transactions comme on 
n’en voit pas souvent dans une génération. C’est lui qui a ré¬ 
digé le contrat du Chemin de Fer de la Rive Nord, dont 
l’hon. Jos. Cauchon était le président et les entrepreneurs 
des Américains, le tout pour $7,000.000. C’est aussi lui qui a 
fait l’achat des Plaines d’Abraham pour le gouvernement 
fédéral. 

En 1876, il a épousé Emma, fille de feu J .-B. Lanière, 
gérant-général de la Compagnie de Navigation Richelieu, 
dont il a eu dix enfants. 

Résidence: Québec. 
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MARIE-A.-L. VALOIS 


Femme de lettres 


M ademoisell e M a r ie-Atal a- 
Léonise Valois, fille de feu le 
docteur Avila Valois, de Vau- 
dreuil, est encore un de nos 
écrivains féminins qui débu¬ 
tait dans le journalisme et la 
littérature au commencement 
de ce vingtième siècle. En 
] 899, elle était la rédactrice du 
“Coin du Feu” dans le “Mon¬ 
de Illustré”, revue qui fut si 
populaire de 1884 à 1902, et 
en 1903, elle continua à colla¬ 
borer à la “Patrie” dans la 
page de Madeleine: “Le Roy¬ 
aume des Femmes.” 

A ce Coin du Feu, Atala a réchauffé bien des cœurs, a 
relevé bien des courages abattus, et la lueur de son foyer, 
elle a souvent indiqué la route à suivre dans les circons¬ 
tances difficiles de la vie. Comme ses compagnes d’alors dans 
le journalisme, élit* a aussi revendique les droits de la femme. 
Convaincue comme elles de la beauté de la mission de la 
femme qui se sert de sa plume pour enseigner à ses sem¬ 
blables les leçons qui illuminent l’intelligence et dilatent le 
cœur, elle a démontré avec succès les avantages du fémi¬ 
nisme littéraire bien entendu et a contribué pour sa part à 
le faire admettre par l’opinion publique. 

Mlle Valois affectionne la littérature qu’elle n’a pas le 
loisir de cultiver autant qu’elle le désirerait, cependant, Atala, 
rime à ses heures et joliment. Ses poésies premières ont été 
publiées en volume, en 1910, sous le titre de “Fleurs Sau¬ 
vages.” Le public fit bon acceuil à cette jolie gerbe poéti¬ 
que. 

Elle possède dans ses cartons, nombre de jolies piécettes 
lesquelles attestent l’ascension d’un réel talent littéraire. 

Si pour suppléer à l’oubli de “ Anthologie des poètes 
Canadiens,” il v a un jour une Anthologie de nos poètes 
féminins, les poésies d’Atala y figureront certainement avec 
honneur et grâce. 
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LOUIS-JOSEPH TARTE 


Editeur 

Président de la compagnie de publication de la Patrie limitée, ancien 
directeur du Quebec Railway, Light, Heat and Power Co., ancien membre de 
la Commission des parcs de Maisonneuve. 

i l’Assomption, le 25 décembre 1872, fils de feu l’honorable Joseph- 

Israel Tarte, ancien ministre des Travaux Publics, et de feu Georgiana 
Sylvestre. Il a fait ses études l’Académie Commerciale et au Morrins 
College, a Quebec. Il est propriétaire de la Pairie avec son frère Eugène 
depuis 181)7. 

,, H.. a directeur de la Caisse Nationale (l’Economie, président de la 
Canadian Ayrshire Breeders Association et s’est occupé d’agriculture durant 
une trentaine d’années. 

îf 18 f 91 à 1 . 902 ’ e j cap. des l)e et 65e reg. de Québec et de 
\ , î,f ‘ 1 1 T mb ï e (1 V ?• o f T., de la Ch. de Comm. et de l’Ass. des 
Manuf Can., membre du club Saint-Denis. Canadian Club. Alliance Fran- 

Montreal Club, Pake Placid Club, Coun- 

île iV rmnnnInil p <U SlîF* 1 ^ Ç a,1 >\ Newspaper Ass. et membre du comité 
de la compagnie d’exposition industrielle (le Montréal. 

il a épousé le 10 mai 1898, Berthe Gauthier, fille de Thomas Gauthier 

ê"deux l flflesî >ré8,de,lt dU Conseil fles Arts et Manufactures. Il a deux fils 

Résidence: 501, avenue Roslyn, Westmount, P. Q 
Kesidence dété: Boucherville. Co. Chambly, P. Q. 
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Monseigneur PAUL LAROCQUE 

Evêque de Sherbrooke 

Né à Ste-Marie-de-Monnoir, 
le 28 octobre 1846, fils de 
Albert LaRocque, cultivateur, 
et de Geneviève Daigneault. 

Il fit aux séminaires de St- 
Hyacinthe et de Ste-Thérèse 
de Blainville, des études qu’il 
compléta dans les universités 
romaines par le doctorat en 
théologie et en droit canoni¬ 
que. 

Ordonné prêtre, le 9 mai 
1869. Missionnaire en Floride, 1869-1880. 

Trois années en Europe, consacrées à l’étude, et voyages 
d’étude en Italie, en Espagne, en France, en Allemagne, en 
Autriche, en Hongrie, en Turquie, et spécialement en Terre- 
Sainte. 

I)e 1884 h 1893, desservant, puis curé de la cathédrale de 
Saint-Hyacinthe, chanoine titulaire du chapitre de cette 
même cathédrale. 

Elu évêque du diocèse de Sherbrooke, le 6 octobre 1893, 
et sacré sous ce titre dans la cathédrale de Sherbrooke, le 
30 novembre suivant. 

Parmi les œuvres permanentes de son épiscopat, en dehors 
du ministère pastoral proprement dit, mentionnons la cons¬ 
truction de la Chapelle Pauline, ou pro-cathédrale, et d’un 
évêché, monuments à l’épreuve du feu, d’architecture gothique 
et, dit-on, supérieurs à tout ce qui, jusqu’ici, a été construit 
au Canada. 

Il a célébré son jubilé d’or sacerdotal, et son jubilé d’ar¬ 
gent comme évêque. 

Son parti politique: “Celui de Pie X: le parti de Dieu.” 



347 





ALFRED TARUT 



Fin ancier-C ourtier 

Né à Lyon, France, le 25 
février 1868, fils de Armand 
Tarut et de Mme née Sordet. 
Il fit ses études à Lyon, sa 
ville natale. 

Il débuta dans les affaires, 
en France, en 1890 et vint au 
Canada, en 1895. Fut agent du 
Crédit Foncier dans l’ouest ca¬ 
nadien, puis directeur de la 
Caisse hypothécaire canadien¬ 
ne. En 1912, il. entra chez 
O’Brien et Williams. Il s’est 
acquis comme courtier et agent 
financier, une réputation aussi 
solide que méritée. 

Il a rempli les fonctions d’agent consulaire de la Répu¬ 
blique française en 1908 et en 1909, à Régina, Saskatchewan. 

Pendant sept ans, il s’est occupé activement de l’Union 
Nationale Française, comme vice-président et comme prési¬ 
dent. Il a été président du comité franco-belge du Fonds 
Patriotique, pendant toute la durée de la guerre et a été se¬ 
crétaire-trésorier de l’Aide à la France, durant la même pé¬ 
riode. Il est trésorier du Comité France-Amérique. A été 
nommé Conseiller du Commerce extérieur de la France en 
1923. Est membre de la Chambre de Commerce Française, 
gouverneur à vie de l’Hôpital Notre-Dame et de l’Hôpital 
Sainte-J ustine. 

Fait partie du Montreal Club et du Canadian Club, mem¬ 
bre à vie du A. A. N. 

Il a épousé, le 29 octobre 1902, Mademoiselle E. Beaubien, 
fille de l’honorable L. Beaubien et de Madame Beaubien, née 
Stuart. 

Résidence: 457 Chemin Sainte-Catherine, Outremont. 
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CHARLES F. H. ROY 

Notaire 


Né à Lacadie, cointé de St- 
Jean, district d’Iberville, le 29 
novembre 1873, du mariage de 
Eustaehe Roy, cultivateur, et 
de Théonile Grisé, fille de 
Charles Grisé, il fit son cours 
classique sous la direction des 
Messieurs de St-Sulpice au 
petit séminaire de Montréal, 
où il obtint, en 1895, le degré 
de bachelier ès-arts. 

Il fut admis à la pratique 
du notariat, le 12 juillet 1899. 
après de brillants examens, il 
s’est immédiatement établi à 
Chamblv-Bassin, où il a de¬ 
puis lors constamment exercé sa profession. 

Il s’est fait une solide et enviable clientèle et s’est spé¬ 
cialisé dans les affaires municipales. Il a toujours rempli les 
charges scolaires et municipales de sa paroisse. 

Libéral en politique, il n’a cependant jamais brigué les 
suffrages populaires. 

Il s intéresse en général à toutes les œuvres philanthropi¬ 
ques, charitables et patriotiques. 

Il fait partie de la cour de Chambly de l’ordre des Cheva¬ 
liers de Colomb. 

I. automobilisme lui procure sa récréation favorite. 

Il a épousé, le 18 juin 1912 Adèle Allard, la plus jeune fille 
de Charles Allard et petite-fille de feu dame A.-B. De 
Grosbois. 

De ce mariage, il n’a eu qu’un seul enfant décédé en bas 
âge. 

Résidence : Chamblv-Bassin. 
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ARTHUR SAUVE 

Journaliste—Poli ti que 


Peu d'hommes politiques ont, autant que lui, fait preuve de courage et 
d’activité. En 1916, devint chef de l’opposition à la Législature de Québec. 
Aux élections de 1919, ne retourna à la Législature qu’avec quatre mem¬ 
bres de l’opposition. Arthur Sauvé ne se découragea pas, continua à faire 
face au gouvernement de Québec, à rester sur la brèche nuit et jour, posant 
fies principes, critiquant ce qu’il considérait être des abus, des erreurs, 
tenant des assemblées un peu partout. Sa vaillance lui valut l'admiration 
populaire, même de ses plus ardents adversaires. 

Aux élections de février 1923. dans l’espace de trois semaines, au lende- 
inain d’une session longue et agitée, il put faire choisir, avec la collabora- 
tion de quelques amis, 89 nouveaux candidats et faire élire vingt et un 
députés de l’opposition. 

Né à Saint-Hermas. le 1er octobre 1875, du mariage de Joseph Sauvé, 
«îÿj 1 'dateur, et de Cléophée Chaurette. Fit ses études à Oka. à Sainte- 
inerése et a Laval. Il se consacra au journalisme. Il débuta au Monde 
l anadten. Député des Deux-Montagnes à la Législature depuis 1908 par de 
îortes majorités ou par acclamation, A la grande convention des opposi- 
tionmstes en 1922, il fut choisi chef officiel par les 500 délégués principaux 
reunis. Membre des clubs Cartier, Canadien, Laval-sûr3eLac. En 1899, 
epousîi Marie-Louise Lachaine, fille fie feu le notaire L.-G. Lachaine. de 
Kustache me ° e CC mariagre sont nés quatre enfants. Résidence: Saint- 
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MARIE-LOUISE 

LACHAINE-SAUVE 


Philanthrope 


Madame Arthur Sauvé est 



née à Saint-Jérôme, comté de 
Terrebonne, le 28 janvier 
187(5, du mariage de M.-L. de 
G. La chai ne, notaire, et de 
Mercédès Mignault, fille du 
docteur J .-A. Mignault, de 
Saint-Augustin, comté des 
Deux-Montagnes. Elle fit ses 
études au couvent de la Congrégation, à Saint-Jérôme, et au 
couvent Youville, à Saint-Benoit. 


I/idéal de madame Sauvé est celui de la femme chrétienne, 
entièrement dévouée à la direction de son fover et à l'éduca¬ 
tion de sa famille. “L’administration du foyer, dit-elle, est 
de plus en plus difficile à cause des nouvelles exigences so¬ 
ciales. et, pour en assurer l'efficacité, la femme doit lui con¬ 
sacrer ses plus fortes qualités." 

Pour ce qui regarde la politique, elle a confiance dans le 
jugement et les activités de son mari. Elle estime que les 
hommes doivent avoir encore assez d’intelligence et de pa¬ 
triotisme, pour donner au pays l’administration dont il a 
besoin. 

Elle a épousé, le 9 octobre 1899, Arthur Sauvé, chef de 
l’opposition à Québec. 

De cette union, sont nés quatre enfants. 

Résidence: Saint-Eustache, P. Q. 
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AUGUSTE LEMIEUX, C.R. 

Avocat 

(Membre du “Royal Colonial Insti- 
tute,” Bachelier en Droit, Conseil du 
Roi pour Québec et Ontario, avocat 
diplômé pour Québec et Ontario, 18, 
rue Rideau. Ottawa. Ont. 

Né à Montréal, le 20 février, 1874, 
du mariage de H.-A. Lemieux, ancien 
inspecteur des douanes et de Dame 
Marie-Anne-Phi lomène Iîisaillon. Son 
père est décédé h Montréal, le 30 
mars, 1922, et sa mère, le 20 février, 
ISO b Fit ses études au Coliège de 
P Assomption et au Collège Sainte- 
Marie (Montréal). En 189*. il de¬ 
venait bachelier en droit de l’Uni- 
versité Laval de Montréal, et. la 
même année, était appelé au Barreau 
de la Province de Québec. En 1902, 
il était admis au Barreau de la Pro¬ 
vince de l’Ontario. De 1*98 à 1902, 
il exerça sa profession à Montréal, 
en société avec MM. Foster, Martin 
(l’actuel juge en chef suppléant de 
la Cour Supérieure) et Girouard, et 
en septembre 1902, il alla se fixer à 
Ottawa, où il a pratiqué tant dans la 
province soeur que dans les districts 
de la Province de Québec adjacents à 
la Capitale. 11 a été fait Conseil du Roi pour Québec en juillet l9os, et, en 1921, 
il était le seul Canadien-Français recevant, alors, le même titre pour l'Ontario. 
Il exerce sa profession avec succès dans les fieux Provinces, tant au civil qu’au 
criminel. Il a plaidé «le nombreuses et importantes causes tant dans la Province 
de Québec que dans l'Ontario. Il a défendu victorieusement Ladéroute, à Bryson, 
P.Q. et Blancdoeil, à l’Orignal. Ont., tous deux accusés de meurtre. Conseiller de 
l’Association du Barreau de l’Ontario, en 1912, et 1913; président de l’Institut 
Canadien-français d’Ottawa, 1903-1905; président du Monument National d’Ottawa, 

1909-1910; président du Club Belcourt (Association libérale d’Ottawa) pendant 
plusieurs années. Vice-président du Club de Réforme d’Ottawa, 1904-1905; prési¬ 
dent du Club Littéraire Canadien-français d’Ottawa. 1913-1923; auteur d’un traité 
sur la “Loi des locateurs et des locataires” de la Prov. de Québec; écrit souvent 
dans les journaux français et anglais sur ds sujets juridiques et politiques. Elu 
membre à vie du “Royal Colonial Institute” de Londres en avril. 1913; le I avril 
1911. M. René Viviani. alors Ministre de l’Instruction Publique et des Beaux-Arts 
de Fance, Hui conféra la distinction d’Ofticier d’Académie. 

Il est le frère de PHonorable Rodolphe Lemieux, C.R.. LL.D., député à la 
Chambre des Communes du Canada, ancien Ministre des Postes, de la Marine, des 
Pêcheries et du Service Naval, du Travail, et Solliciteur-Général du Canad*». et 
présentement président de la Chambre des Communes, du Dr. Gustave Lemieux, 
député de Gaspé à la Législature de Québec, et du Dr. L.-J. Lemieux, ancien dé¬ 
puté de Gaspé à la Législature de Québec et actuellement shérif de Montréal. M. 
Auguste Lemieux est membre à vie de la Société Internationale des Jurisconsultes 
de Paris. M. Auguste Lemieux s’est toujours intéressé non seulement à sa pro¬ 
fession. mais aussi A la politique à laquelle il a pris une part active, tant par la 
parole que par la plume, et son nom a souvent été mentionné pour les honneurs 
parlementaires, soit pour la Chambre des Communes ou l’Assemblée Législative. 
M. Lemieux a épousé, le 2 1 octobre. 1899, Melle Esther Barbeau, fille de M. Henry 
Barbeau, directeur-gérant de la Banque d’Epargne de Montréal, et dont il a eu un 
fils et deux filles. En politique, libéral, et en religion, catholique. 

Résidence: 279, rue O’Connor, Ottawa. 
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CHARLES-AUGUSTE EMOND 

Notaire 


Le notaire Charles-Auguste 
Emond est né à Vaudreuil, pro¬ 
vince de Québec, le 19 avril 
1885, du mariage de Guillau¬ 
me William Emond. cultiva¬ 
teur. et de Philomène Pilon, 
fille de Paul Pilon. Il fit ses 
premières études à l’école de 
son village natal, les deux pre¬ 
mières années de son cours 
classique au séminaire de Ste- 
Thérèse-de-Blainville, et les 
six autres au collège de Val- 
leyfield. 

Après avoir étudié le droit 
à l’Université Laval de Mont¬ 
réal, il fut admis à la pratique du notariat en juillet 1911. 
Il se mit immédiatement à exercer sa profession à Montréal, 
seul, sans d’autres ressources que sa profonde connaissance 
de la loi et son travail compétent et honnête. Aussi ne tarda- 
t-il pas à se faire une clientèle enviable. Il est maintenant 
en société avec le notaire J.-François Cardinal sous la raison 
légale de Cardinal et Emond, dont l’étude est au numéro 97, 
rue Saint-Jacques. 

Le notaire Emond ne prend pas de part active à la poli¬ 
tique, si ce n’est en s’occupant d’organisation dans les élec¬ 
tions municipales, provinciales et fédérales. 

Il s’intéresse aux œuvres de bienfaisance, entre autres à 
la société Saint-Vincent-de-Paul. 

Il est membre de l’Association du notariat canadien. 

Il trouve ses récréations favorites dans la vie de famille, 
les voyages, les concerts et les conférences. 

Il a épousé, le 30 septembre 1919, Alzire ïortin, fille de 
Landry Fortin et de Azilda Lefebvre. 

I)e ce mariage est né un fils, Pierre, âgé de deux ans. 

Le notaire Emond est le demi-frère de l’abbé Lionel Groulx, 
professeur d’histoire du Canada à l’Université de Montréal 
et directeur de l’Action française. 

Il n a pas de parti, mais il adhère à la doctrine nationaliste. 

Résidence : Montréal, P.Q. 







J.-P. LABARRE 

Instituteur 

Monsieur Joseph-Philippe Labarre, Directeur-secrétaire 
de la Commission des Ecoles Catholiques de Montréal, Dis¬ 
trict Nord, naquit à Saint-Grégoire, comté de Nicolet. 11 est 
fils de Léon-Auguste Genest dit Labarre, de son vivant culti¬ 
vateur, et de Virginie Guillemette. 

Monsieur J.-P. Labarre fit ses études chez les Frères 
dev Ecoles Chrétiennes de sa paroisse natale, puis chez les 
mêmes instituteurs religieux à Montréal. Il est porteur du 
brevet académique d’enseignement obtenu du Bureau Cen¬ 
tral des Examinateurs catholiques en 1902 et de l’Ecole Nor¬ 
male Jacques-Cartier en 1911. Il est Bachelier ès-Arts de 
l’Université Laval depuis 1901, ayant subi ses examens de 
Lettres au Collège de Montréal et ses examens de Sciences 
et de Philosophie au Collège de l’Assomption. 
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I)e 1898 à 1902, monsieur J .-P. Labarre dirigea avec 
succès une école indépendante à Gentilly, comté de Nicolet. 
De 1902 à 1907, il fut professeur h l’académie du Plateau, 
Montréal. En 1907, il était nommé principal de l’école Cham- 
plain, Montréal, dans la paroisse Saint-Vincent-de-Paul, en 
remplacement de feu monsieur L.-O. Doré. Il occupa la posi¬ 
tion de principal jusqu'en juillet 1917. A cette date la Coin- 
mission des Ecoles Catholiques de Montréal étendit sa juri¬ 
diction sur toute la ville qui fut partagée en quatre districts, 
à savoir: les districts Centre, Est. Nord et Ouest, et monsieur 
Labarre fut appelé par la Commission du district Nord à la 
charge de secrétaire de la dit Commission et de Directeur- 
Général des écoles. 

Lors de l’institution des cours de pédagogie pour les pro¬ 
fesseurs de Montréal le Directeur du district Nord fut l’un 
des conférenciers. Monsieur Labarre a aussi donné des con¬ 
férences pédagogiques dans divers congrès diocésains, notam¬ 
ment à Joliette, à Rimouski, à Valleyfield. à Grande-Rivière, 
Gaspé, et dans plusieurs assemblées de professeurs. 

Par son savoir et son expérience, le Directeur du district 
Nord est une autorité dans les questions scolaires. Il est 
très estimé de ses confrères et de tout le personnel ensei¬ 
gnant tant laïque que religieux. Il a été l’un des fondateurs 
de l’Alliance Catholique des Professeurs de Montréal et il en 
est le président depuis le mois de juin 1924. 

Monsieur J .-P. Labarre a pris une part active au mou¬ 
vement mutualiste pour l’Alliance Nationale, les Artisans, les 
Forestiers Canadiens et les Forestiers Catholiques. Il a 
rédigé pendant trois ans le journal La Sauvegarde pour la 
compagnie d’assurance du même nom, et il a collaboré à 
plusieurs revues et journaux. 

Il est membre de la Chambre de Commerce du district 
de Montréal, de la Société Saint-Jean-Baptiste et de quelques 
autres associations patriotiques et clubs sociaux en vue. 

En 1900, monsieur J.-P. Labarre a épousé mademoiselle 
Octavie Lesieur-Desaulniers, de Yamachiche. 

De ce mariage sont nés six enfants, quatre garçons et 
deux filles, et tous sont vivants. 
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M.-C.-M. AMIOT 




Médecin 


Le I)r Marie-Charles-Mar¬ 
cel Ainiot est né le 6 mai 1874, 
à St-Jean-sur-Richelieu, du 
mariage de Joseph Amiot, en¬ 
trepreneur, et de Joséphine 
Boudreau, fille de Julien Bou- 
dreau. 

Il fit ses études commercia¬ 
les chez les Frères des Ecoles 
Chrétiennes, paroisse du Sa¬ 
cré-Cœur et chez les Clercs de 
St-Viateur à l’académie Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, 
son cours classique au collège 
Bourget à Rigaud, où il gagna 
le titre de bachelier ès-lettres. 
Après ses études médicales à l’Université Laval de Montréal, 
il reçut le degré de docteur en médecine, le 13 juin 1898. Il 
alla alors se fixer dans les cantons de l’Est, notamment à 
Asbestos, où il exerça sa profession pendant vingt ans. 

Il s’intéressa toujours vivement aux affaires publiques et 
s’occupa surtout des progrès d’Asbestos, dont il fut conseil¬ 
ler, puis maire. Plusieurs fois même, on le pressa de se por¬ 
ter candidat à la députation du comté de Richmond. 

Il revint à Montréal en 1919 chargé par le gouvernement 
provincial de la direction médicale du service de prohibition. 
Dernièrement, il devenait médecin près de la cour des jeunes 
délinquants, de Montréal. 

Libéral militant en politique, il est reconnu comme un bon 
orateur, toujours prêt à la riposte et d’une réplique qui a 
toujours surpris ses adversaires; dans les cantons de l’Est 
comme à Montréal, il ne compte que des amis. 

Il est membre de l’Alliance nationale, de la société des 
Artisans canadiens-français, ancien premier vice-président 
des Canado-Américains à Manchester, directeur de la société 
Saint-Jean-Baptiste à Verdun. Le Dr Amiot est un ardent 
patriote. Il a épousé, le 1er janvier 1919, Wilhelmine Pitt, 
fille du notaire J.-Ubald Pitt, de Montréal. De ce mariage 
sont nés trois enfants. 

Résidence: 66, avenue de l’Eglise, Verdun. 
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ACHILLE-A. AUDET 


Médecin 

Né à St-Basile-le-Grand, 
comté de Chainbly, le 7 sep¬ 
tembre 1878, du mariage de 
Louis Audet, cultivateur, et de 
Azilda Audet-Roeheleau, fille 
de ,J. Roeheleau, il fit son cours 
classique au collège de 1*As¬ 
somption où il obtint le grade 
de bachelier ès-lettres. 

Après ses études à l’Univer¬ 
sité Laval de Montréal, il fut 
reçu docteur en médecine en 
septembre 1908, il commença 
à exercer sa profession au 
quartier Emard (ancienne ville Emard) et, en 1914, il fut 
nommé marguillier de la paroisse Notre-Dame-du-Perpétuel- 
Secours. Il s est toujours mêlé activement aux affaires pu¬ 
bliques, fédérales, provinciales et municipales, et, depuis le 
mois de septembre 1918, il est membre de la commission des 
écoles catholiques pour le district ouest de Montréal. 

Il est commissaire de la Cour Supérieure depuis 1919. 

Il a des intérêts dans le commerce de pharmacie à titre 
d administrateur. Il fait partie de la société Saint-Jean- 
Baptiste et de la société Saint-Vincent-de-Paul. Il est mé¬ 
decin de l’ordre des Forestiers catholiques, de l’ordre des 
Forestiers indépendants, de la société des Artisans Canadiens- 
français, de P Alliance nationale, de l’ordre des Maccabées 
et des Forestiers Canadiens. 

Le tennis, le croquet et la balle au champ sont ses récréa¬ 
tions favorites. 

Il a épousé, le 8 septembre 1910, Joséphine Mclntosh, fille 
de Dunean Mclntosh. 

En politique, libéral. 

Résidence: 113 Boulevard Monk, Montréal. 
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LOUIS NORMAND 

Courtier 

Né aux Trois-Itivières, le 17 mars 1*95, du mariage du Dr Louis-Phi¬ 
lippe Normand, médecin-chirurgien, et de Graziella Beaulieu, tille de Charles- 
H. Beaulieu, il fit ses études au séminaire des Trois-Rivières, à l'académie 
LaSaile de la même ville, au collège Saint-Joseph de Berthierville et. finale¬ 
ment. à l’Ecole des Hautes Etudes Commerciales de Montréal, où il se 
prépara à la carrière des affaires. 

Il fut vice-président des étudiants de l’Ecole des Hautes Etudes Com¬ 
merciales en 1916-1917 et président en 1017-1 IMS. 

Il débuta dans les affaires en 1918, où il dirigea un bure tu d’expert 
comptable et financier pendant un an. En novembre 1919. il ouvrit aux 
Trois-Rivières une succursale de la maison de courtage L.-G. Beaubien 
et compagnie, dont il fut le gérant jusqu’en mars 1921. Il fonda alors la 
Compagnie d’obligations et de placements des Trois-Rivières Limitée, et. 
en 1921. la firme Normand et Malin. Il est secrétaire de l’organisation 
conservatrice des Trois-Rivières. Président de la Compagnie d’obligations et 
de placements des Trois-Rivières Limitée, directeur de la Compagnie d’éclai¬ 
rage de Yamachiche limitée et co associé de Normand et Halin. 

Il est membre au quatrième degré de l’ordre des Chevaliers de Colomb, 
membre honoraire de l’Union musicale des Trois-Rivières, membre de la 
loge Trois-Rivières des B. P. O. Elks. directeur de l’Association des anciens 
élèves du collège Saint-Joseph de Berthierville. membre h vie de l’Associa¬ 
tion des anciens élèves de l’Académie de la Salle des Trois-Rivières. Mem¬ 
bre de la Chambre de Commerce des Trois-Rivières, membre honoraire du 
Parc Villa Mon Repos, membre de l’automobile Touring Club of America 
et du Golf Ki-8-Eb Country Club. L’équitation est sa récréation favorite. 
Il a épousé, le 20 novembre 1920, Germaine Rousseau, fille de Georges 
Rousseau. De ce mariage sont nés Jacques et Georges. En politique, 
conservateur. Résidence: Les Trois-Rivières. 
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Maria Altina 
LANTH1ERBRAY 

Est née à Montréal, le 18 
juillet 1885, du mariage de 
Dollard Lanthier et de Marie 
Saint-Jean. 

Elle reçut son instruction 
chez les Sœurs de Sainte- 
Anne, au couvent Sainte-An¬ 
gèle. 

Douée d’un tempérament 
actif et d’un cœur généreux, 
elle a commencé de bonne 
heure à s’occuper des œuvres 
de charité. 

Elle s’intéresse encore acti¬ 
vement à toutes sortes d’œu- 
v res phi lanth ropiq ues. 

Elle est dame patronnesse 
de la Crèche de la Miséricorde, de la Maison Saint-Janvier, 
de b Hôpital des Incurables, du Couvent des Religieuses du 
Précieux-Sang, de l’Assistance Maternelle. 

Tout en concentrant son énergie aux œuvres philanthro¬ 
piques, elle s’occupa aussi de politique. 

Elle travailla en faveur du parti libéral aux élections 
fédérales. 

Il n’en fut pas de même aux élections provinciales, 5 
février 1923, alors qu’elle fit la lutte pour son mari qui était 
candidat de l’opposition dans la division Saint-Henri. Ses 
efforts et son travail furent récompensés, car il sortit vain¬ 
queur de la lutte, en battant son adversaire, le député 
sortant de charge, M. J.-Hercule Bédard, par une majorité 
de 810. 

Ses récréations favorites sont le tourisme et la pêche. 

Le 26 novembre 1010, elle épousa J.-Allan Bray, échevin 
et membre de l’Assemblée Législative, fils de André Bray, 
des Cèdres. 

Elle a neuf enfants, dont deux d’un premier mariage de 
M. Bray avec Anna Gauthier, Aurora et Yvette. 

Quoique s’intéressant aux œuvres de charité et à la poli¬ 
tique, elle est avant tout mère de famille, consacrant le temps 
voulu, h ses enfants sur lesquels elle veille avec un soin jaloux. 
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Monseigneur J.-A. BELANGER 


Prélat domestique de 
Sa Sainteté 



Curé de la paroisse Saint- 
Louis-de-France de Montréal. 

Monseigneur Joseph-A vila 
Bélanger est né à Rivière-des- 
P rai ries, comté de Laval, le 4 
juin 1856, du mariage de Louis 
Bélanger et de Sophie Lavigne. 

Il ht son cours classique au 
collège de Montréal et ses étu¬ 
des théologiques au Grand Sé¬ 
minaire de Montréal. 

Ordonné prêtre, le 3 juin 1882, il fut successivement vi¬ 
caire à Sainte-Cunégonde, de 1882 à 1885, à Saint-Jean, en 
1885, au Sacré-Cœur de Montréal, de 1885 à 1892, à Sainte- 
Cunégonde, de 1892 à 1895, à Saint-Jean-Baptiste, de Mont¬ 
réal, de 1895 à 1897. 

Curé à Maisonneuve, de 1897 à 1900, à Saint-Joseph de 
Montréal, de 1900 à 1905 et à Saint-Louis-de-France, depuis 


1905. 


Il a été élevé à la dignité de prélat domestique de Sa 
Sainteté le pape Benoit XV, le 30 avril 1919. 

Membre de la société des Artisans canadiens-français, de 
1 Alliance Nationale, de PUnion Saint-Pierre, des Forestiers 
catholiques et de l’ordre des Chevaliers de Colomb. 
Résidence: 270. avenue Laval, Montréal. 
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ARTHUR SARRAZIN 

Pharmacien 

Né à Saint-Norbert, comté 
de Berthier, le 13 septembre 
1807, du mariage de Joseph 
Sarrazin et de Julienne Des¬ 
rosiers, fille de Joseph Desro¬ 
siers, il fit ses études à Mont¬ 
réal à l’Ecole normale Jac¬ 
ques-Cartier, où il obtint son 
diplôme académique avec dis¬ 
tinction en 1916. 

A sa sortie de l’Ecole nor¬ 
male en 1916, il devint profes¬ 
seur et enseigna pendant deux 
ans à l’académie St-Edouard. 

Il entra ensuite à lécole de pharmacie de 1 Université de 
Montréal, oii il fut boursier en matière médicale en 1919 et 
boursier en travaux pratiques de chimie en 1920. Bachelier 
en pharmacie de l’Université de Montréal en 1921, il fut 
admis à la pratique de la profession pharmaceutique la 
même année. 

Vice-président de l’Association des bacheliers de l’Uni¬ 
versité de Montréal. 

Propriétaire depuis 1920 de la pharmacie Sarrazin, 760, 
rue Ontario Est. Dépositaire pour le Canada des maisons 
françaises suivantes: Laboratoire galénique Vernin, de Me¬ 
lun; et Laboratoire Vézine, de Paris. 

Fabricant de plusieurs médicaments très appréciés du corps 
médical montréalais. 

L’automobilisme et le tennis sont ses récréations favorites. 

Il a épousé, le 12 juillet 1922, Marguerite-Amanda Lan- 
gevin, fille de J.-Etienne Langevin et sœur du Dr Stephen 
Lange vin, 234, rue Sherbrooke Est. 

Libéral en politique. 

Résidence: 597 rue Panet, Montréal. 











L’abbé E.-T. MARECHAL 


Prêtre 

Emile-Théophile Maréchal, est né à Saint-Henri, Montréal, le 22 sep¬ 
tembre 1S7(». du mariage de Louis Maréchal, commis-voyageur, et de 
Angèle Lcpailleur. il fit de brillantes études au collège de l’Assomption. 

Après sa théologie au grand séminaire de Montréal, il fut ordonné 
prêtre le 30 juin 1001 . 

Il a été successivement vicaire à Saint-Jacques-de-1 ’Achigan et à Saint- 
Henri-de-Mascouche, diocèse de Juliette, à la cathédrale de Juliette, à Saint- 
Jacques de Montréal et à la Nativité, quartier Hoehelaga. 

Après avoir été curé de Sainte-Marguerite du Lac Masson, pendant 
près de 6 ans. il a été nommé, le 12 juin 1023. curé fondateur de Saint- 
Ambroise. à Montréal. 

Son zèle tout apostolique et son affabilité inaltérable l’ont fait estimer 
dans toutes les paroisses où il a exercé le saint ministère. Comme curé il 
s est dépense sans compter dans sa première paroisse: aussi était-il tout 
désigne pour fonder la nouvelle paroisse de Saint-Ambroise. 

Il se mit rapidement à l’œuvre organisant les œuvres les plus urgentes 
et construisant rue Beaubien et De Normanville l’église actuelle où ses 
paroissiens ont l’avantage d’accomplir les préceptes de la religion. 

Toujours ambitieux de favoriser les intérêts de la classe ouvrière, il 
d^Hociielaga an ^ f,U ^ vicaire ù La Nativité, la Caisse populaire 

Colomb** 1 ** * )ar ** e (,<)nse ^ Saint-Henri, de l’Ordre des Chevaliers de 

Résidence: 1705, rue Chambord. Montréal. 
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L’honorable 

LOUIS-JOS. LORANGER 

Juge de la Cour Supérieure du 
district de Montréal 

Né à Montréal, le 22 sep¬ 
tembre 1870, fils de Thon, juge 
L.-O. Loranger et de Rosalie 
Laframboise, fille de Thon, 
juge Laframboise. Il fit son 
cours classique au Collège Ste- 
Marie, (Bachelier ès-arts) et 
son droit à l’Université Laval. 

Licencié en droit. 

Admis au barreau de la 
Province de Québec, le 10 jan¬ 
vier 1894, il exerça sa profes¬ 
sion en société avec feu le juge Beaudin. Subit avec succès 
P examen et reçut le titre de Docteur en Droit. 

Il s’intéressa au mouvement de réforme municipale et au 
mouvement politique du pays. Représenta la province de 
Québec dans le Conseil du Service militaire, de 191/ a 1918. 
Représenta l’ambassadeur d’Angleterre Lord Reading, sur 
le tribunal des exemptions diplomatiques. 

Il fut plusieurs années membre du conseil du barreau, fit 
partie du bureau des examinateurs, représenta le barreau au 
Congrès international (le droit, et fut élu vice-président de 
l’Association en 1907. Collaborateur à plusieurs revues judi¬ 
ciaires, Conseil du Roi en 1908. 

Nommé juge de la Cour Supérieure à Joliette, le 18 sep¬ 
tembre 1918. Transféré à Montréal, le 26 juillet 1920. 

Il s’intéresse généralement à toutes les œuvres de bien¬ 
faisance et d’assistance publique. 

Membre du Club Canadien, du Club Universitaire, du 
Cercle Lafontaine, C. de C. Officier en retraite du 65e Rég. 

Il a épousé, le 1er octobre 1895, Ernestine-Louise Masson, 
décédée le 31 juillet 1920, fille de Damase Masson, négociant, 
dont il a six enfants: Louis, Pauline, Henri-Masson, Louise, 
Jean, Madeleine. 

En politique, conservateur. 
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L’honorable Juge 
A lbert-E. de Lorimier 

Il est descendant d’une très 
ancienne famille française 
dont l’un des membres, le com¬ 
te de Chamilly, fut maréchal 
de France et dont un autre 
Charles-Christophe de Lori¬ 
mier, comte d’Etoges et de 
Chamilly fut exécuté avec 
Louis XVI pour son attache¬ 
ment à son souverain. Son an¬ 
cêtre direct au Canada, Guil¬ 
laume de Lorimier, seigneur 
des Bordes en Gatinais, vint à 
Montréal au dix-septième siè¬ 
cle avec le marquis de Denon- 
ville. Son arrière-grand-père. 
Claude-Guillaume deLorimier, chevalier de l’Ordre Royal et 
Militaire de Saint-Louis de France, se distingua à la prise de 
Fort Georges et au siège de Corlar (Scheneetady). Son 
grand-pere, le major Guillaume de Lorimier, servit, avec son 
frère Chamilly, sous sir Guy Carleton, lord Dorchester, en 
J 775. Une de ses oncles, le capitaine Guillaume de Lorimier 
des “Fencibles”, a été tué à Chrysler’s Farm, en 1813. 

A.-E. de Lorimier est né au Sault Saint-Louis, de Georges- 
Antoine de Lorimier, et de Marie-L. Macomber. Il fit ses 
études au collège Ste-Marie et à l’Université Laval. 

Admis au barreau en 1885, il pratiqua en société avec F.- 
, Trudd ’ sénateur; Gustave Lamothe, Charles Chamilly 
de Lorimier, N. Charbonneau et D. Girouard, plus tard juges. 
En 18<H>, il s associa sir A.-R. Angers, sous la raison sociale 
d Angers, de Lorimier et Godin. Il a été fait Conseil du 
Roi, en 1903, a été plusieurs fois sur le conseil du barreau. 

Il est le seul directeur de la Revue de Jurisprudence. 

Il a été président de 1 Union Catholique. Il est gouver¬ 
neur à vie de l’hôpital Notre-Dame, de l’hôpital Général de 
Montréal, et de 1 Leole Soeiale Populaire. 

Il épousa, en 1886, Mademoiselle Mina de Lorimier, fille 
de I honorable Charles Chamilly de Lorimier. 

Nommé juge de la Cour Supérieure, en septembre 1918. 
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JOSEPH OMER LEDOUX 


Chiru rgicn 


Né à Ste- Rosalie, comté de 
Bagot, province de Québec, le 
5 juillet 1871, du mariage de 
Joseph Ledoux, cultivateur, et 
de Philomène Fournier, tille de 
Louis Fournier, il fit son cours 
classique au Séminaire de St- 
Hyaeinthe et à l’Université 
Laval de Montréal, où il fut 
gradué le 30 mars 1896 B.A. 

11 se livra à la pratique gé¬ 
nérale de la médecine de 1896 
à 1901 ; de 1901 à 1902, il sui¬ 
vit à Paris les cours spéciaux en chirurgie des professeurs 
Pozzi, Poirier, Tuf fier et Doyen et fut assistant de ce der¬ 
nier pendant quelques semaines; de là, il alla étudier à Edim¬ 
bourg en Ecosse. En 1902 et en 1904, il suivit des cours de 
Post Graduate à New-York pendant quelques mois. De 1904 
à 1920, il visita pendant quelques semaines presque tous les 
ans les principales cliniques américaines, entre autres la cli¬ 
nique des Mayo à Rochester; celle de Murphy à Chicago et 
celle de John-B. Deaver à Philadelphie. 

Il s’est consacré exclusivement à la chirurgie. Nommé 
chirurgien en chef de l’Hôpital Général Saint-Vincent-de- 
Paul de Sherbrooke en 1915, il occupe cette position depuis 
lors. Il s’est occupé de politique municipale et a été échevin 
de Sherbrooke de 1908 à 1914. Il a été maire de la muni¬ 
cipalité du Petit-Lac-Magog de 1921 à 1923. 

Il est membre du Collège des chirurgiens américains depuis 
1920. Il est directeur de l’Eastern Townships Agricultural 
Association depuis 1910. 

Il a épousé, le 2 juin 1896, Marie-Louise Hébert, 611e de 
Alphonse Hébert, de Sherbrooke. 

De ce mariage sont nés sept enfants: Jeannette, Germaine, 
Juliette, Gaston, Lucienne, Gabrielle et Armand. 

Résidence: Sherbrooke, P. Q. 
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DONAT COTE 

Professeur 

Né à Durham-Sud, comté de Drummond. P.Q., le 3 octobre 1894, du 
mariage de Philadelphe Côté, cultivateur, et de Philomène Boisvert, fille de 
Jérémie Boisvert, M. Douât Coté fit des étuiles commerciales et pédagogiques 
chez les Frères du Sacré-Cœur à Arthabaskaville et un cours de ‘ Modem 
Business à l’Alexander Hamilton Institute, de New-York. En 1912 , il fit 
ses débuts dans la carrière pédagogique comme professeur pour la Corn 
mission scolaire d’abord et quelques écoles indépendantes ensuite. Il 
sest toujours acquitté avec honneur et dévouement de la tâche qui lui 
fait confiée et partout son enseignement mérita la note “Excellence.’' En 
!»!•. « . fonda 1 Ecole Commerciale Pratique Côté de Saint-Hyacinthe. P.Q.. 
institution très prospère dont il est le directeur. Les succès remportés 
par les jeunes gens formés à cette école et la haute renommée qu’elle 
sest acquise, grâce â son enseignement aussi intelligent, que pratique lui 
ont pennies de nouer de nombreuses relations avec les principales maisons 
commerciales et financières de Montréal, de Saint-Hyacinthe et de la région. 

1 Je . un *? Ç? ,ls e L les jeunes filles qui suivent des cours à l’Ecole 
V 1 ÏV» 1 »!rJ t .* ,i, i e 1 . ra î ,( P*c Coté, sont assurés d’y recevoir une forte formation 
T ( ’ï”ï!f r< Vî e et , eu i so . rt,e l’école une brillante position d’avenir. 

Commerciale Pratique Côté donne un cours commercial bilingue 
Sj «nl a 5 de i’ V- p°fmt Côté a épousé, le 7 décembre 1921. Albertine 
J a radis, hile de Louis Paradis d’Upton, P. O 

En politique, libéral. 

Résidence: Saint-Hyacinthe, P. Q. 
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ALFRED HARDY 


Médecin 


Né aux Grondines, comté de 
Port neuf, province de Québec, 
le 13 mai 1876, du mariage de 
Germain Hardy, marchand, et 
de Cécile Le Houillier, il fit 
son cours classique au collège 
de Lévis et ses études médica¬ 
les à rUniversité Laval à 
Québec. 

Reçu médecin en 1902, il 
débuta dans l’exercice de sa 
profession à Saint-Gabriel de 
Rimouski. Comme sa nom¬ 
breuse clientèle était dissémi¬ 
née dans cinq paroisses, il 
était forcé, pour visiter ses pa¬ 
tients, de voyager continuellement en voiture et de franchir 
jusqu’à vingt milles de distance à la relève des chevaux. Pen¬ 
dant quinze ans, il travailla pratiquement jour et nuit dans 
des places de chantiers. 

En 1917, il alla faire deux stages au Post Graduate de 
New-York dans le but de se spécialiser dans le soin des 
maladies des yeux, des oreilles, du nez et de la gorge et il en 
profita pour pratiquer la mécanique dentaire avec les grands 
maîtres new-yorkais. 

Après avoir appris à faire les dentiers, le plombage des 
dents et les ponts en or, il revint au Canada et se fixa à 
Sainte-Thècle, comté de Champlain. 

En 1923, il s’établit à Berthierville, où il remplaça le Dr 
Gadoury, dont il acheta les propriétés. Il tient maintenant 
une pharmacie complète, un laboratoire pour les examens de la 
vue et un autre pour la mécanique dentaire, ainsi qu’une 
salle d’opération pour les enfants souffrant de la gorge et du 
nez. Il fait partie du club Champlain et est secrétaire-tré¬ 
sorier du club LeBlanc de Rimouski. 

Il a épousé, en juin 1907, Alexina, fille de Jean Marquis, de 
Québec. Il est veuf depuis 1909. 

Libéral en politique. 










JOSEPH-OLIVIER LAMBERT 



Médecin 

Né k la Baie-du-Febvre, 
comté d’Yamaska, province de 
Québec, le 15 février 1861, du 
mariage de Antoine Lambert, 
cultivateur, et de Judith God- 
bout. 

Il fit son cours classique au 
séminaire de Nicolet et au sé- 
| minai re St-Charles-Borroraée 
de Sherbrooke et ses études 
médicales aux universités 
Laval et Victoria. Au sémi¬ 
naire comme à F Université, 
ses succès le firent remarquer et il s’attira la réputation de 
passer pour le plus brillant eleve de son temps. 

Dès 1884, il commença à exercer sa profession à Saint- 
Camille de Wotton, puis il pratiqua successivement à Saint- 
Zéphirin, à Montréal, à Springfield, Mass., et à West-Warren, 
dans le même Etat. 


U a refusé h plusieurs reprises la candidature libérale aux 
élections fédérales dans la circonscription d’Yamaska. Il a 
pris toutefois part a plusieurs campagnes électorales et. en 
chaque occasion, il s’est fait remarquer comme orateur dis¬ 
tingué. 

Il est 1 auteur du célèbre spécifique contre les maladies de 
poitrine. Le Sirop du Dr J.-O. Lambert, remède reconnu 
pour son efficacité dans toute l’Amérique du Nord. Son 
nom est universellement connu. 

Il a épousé, en novembre 1886, Eva Boisvert, fille de Oné- 
sime Boisvert, négociant de Saint-Zéphirin. 

De cette union sont nés trois enfants. 
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MARCEL NOUGIER 


Gérant 

Né à Ucel, département de 
l’Ardèche (arrondissement de 
Privas), France, le 23 juin 
1892, il est le fils de Marius 
Nougier, professeur, et de Vic- 
torine Chareyre. 

Il fit ses études à l’Ecole 
supérieure professionnelle 
d’Aubenas (Ardèche) et à 
l’Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales Eyrolles de Pa¬ 
ris; il débuta dans les affaires 
en 1919 apres la démobilisation. 

Il se distingua pendant la grande guerre par sa conduite 
héroïque. Au service militaire en 1914, il fut blessé dès le 
27 août de cette même année. Après dix-huit mois d’hôpital 
et de convalescence, il retourna au front, où il fut promu of¬ 
ficier en 1917. Il continua toute la campagne comme officier 
d’infanterie. Il ne fut démobilisé qu’en août 1919. 

Il vint alors s’établir au Canada et se fixa à Montréal, où il 
obtint la charge de gérant de l’Union Commerciale France- 
Canada J.-I. Eddé, maison s’occupant de l’importation des 
spécialités pharmaceutiques françaises et de produits chimi¬ 
ques. 

Il est membre de l’Union nationale française. 

Il est président de la Société des vétérans français de la 
grande guerre et conseiller de la Chambre de Commerce 
française de Montréal. 

Membre à vie du club Saint-Denis. 

Célibataire, 1924. 

Résidence: Montréal. 
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THEOTIME-PHILIPPE BOURGEOIS 

Gérant d’Assurance 

Né à Memramcook, N.-B., le 28 décembre 18f»9, de Philippe-S. Bourgeois 
et de Madeleine Gautreau, tille de François Gautreau. Après ses études à 
P Uni vers! té Saint-Joseph, Memramcook, il devint en 1887 assistant en 
charge de Frank Champlain, à East Longmeadow, Mass. Représenta la 
Ingersol Sergeant Urill Co., of New-York au canal de drainage de Chicago, 
1891, et à Iquique. Chili, 1895. Administrateur de la mine Describidora, 
près I«iui<iue, 1 hîmï Visita (' llao et Lima, Pérou et Guayaquil, Equateur. Fut 
marchand général à Louisbourg, C.-B. Se lança dans les assurances, 1897, 
et fut nommé, six mois plus tard, assistant-surintendant, puis surinten¬ 
dant de la Metropolitan Life Insurance Co.. de New-York depuis 1902: 
surintendant îi Sherbrooke, Saint-Hyacinthe, Québec et Montréal. Au ser¬ 
vice de cette compagnie pendant 2.*» ans. En 1920, surintendant à Sherbrooke 
de la Mutual Life and Citizen d’Australie. Gérant provincial de la Capital 
Life Assurance Co., of Ottawa. S’intéresse aux oeuvres paroissiales, ex¬ 
membre de la Y.M.C.A., et du club Saint-Denis. Ex-président de la Life 
Underwriters Association of Montreal et de l’Association des surinten¬ 
dants d’assurance du Canada et ancien membre de la Chambre de Com¬ 
merce de Québec. Récréation favorite, athlétisme. A épousé, le 5 août 
1891. Catherine, et, en secondes noces, le 18 avril 1899, Theresa, tille de 
Michael Slattery, protonotaire, de Sydney, C.-B.. dont il eut cinq enfants. 
Libéral en politique. Nombreux voyages au Canada, Etats-Unis. Terre- 
Neuve. Bermudes et presque toutes les républiques sud-américaines. 

Résidence: 21 rue Draper, Notre-Dame-de-Grâce. 
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F. THEO. DAUBIGNY 

M é de r in-vé té r inaire 


Naquit à Saint-Denis (France), 
le 13 décembre 1865, du mariage 
de V.-T. Daubigny, médecin-vé¬ 
térinaire, et de Elise Chouquet, 
fille de François Chouquet. 

Il fit ses études primaires au 
Lycée de Paris et ses études pro¬ 
fessionnelles à PUniversité de 
Paris (France), au collège de 
Peterborough, Ont., puis à PUni¬ 
versité Laval de Montréal, de 
1886 a 1889. 

Il fut admis à la pratique de sa 
profession le 29 mars 1889. Il dé¬ 
buta au mois de mai de la même 
année, en société avec son père, le 
fondateur de l'Ecole Vétérinaire 
actuelle. 

Diplômé et médaillé de l'Uni¬ 
versité Laval de Montréal; pro¬ 
fesseur titulaire à PEcole Vétéri¬ 
naire, chaire d'Anatomie; professeur et fondateur du cours de Chi¬ 
rurgie, en 1890; chargé des cours de clinique vétérinaire, en 1891; 
chargé l'année suivante des cours de Pathologie Bovine, et des 
petits animaux de basse-cour. Nommé directeur de l'Ecole Vété¬ 
rinaire en 1909. Décoré du titre de Chevalier du Mérite Agricole 
de France, en 1911, promu officier en 1922 pour progrès et avance¬ 
ment de l'Art Vétérinaire en Canada. Juge de Paix en 1890. 

Gouverneur à vie de l'Hôpital Notre-Dame, 1896, Vétérinaire de 
la ville de Montréal depuis 17 ans. Membre actif de l'Association 
des Médecins-Vétérinaires américains. Président honoraire de l'As¬ 
sociation vétérinaire de la province de Québec. Directeur du collège 
des Médecins Vétérinaires de la province de Québec. Pratique la 
médecine vétérinaire avec beaucoup de succès depuis 35 ans. Est 
reconnu aujourd'hui comme expert dans toute la province. Juge 
dans les expositions provinciales et régionales. 

S’intéresse à toutes les œuvres de charité. 

Membre de la société des Artisans Canadiens-Français, du club 
Champêtre de Woodlands, et de l’Union Nationale Française. 

Sa récréation favorite est la lecture médicale, surtout. 

Epousa le 8 février 1897. Marie-Eva Gravel, fille de Edouard 
Gravel. Il a une fille, Camille. 

En politique, libéral. 

Représentant la médecine vétérinaire dans le Dominion. 

Naturalisé sujet britannique en 1890. 

Résidence: 12, rue Saint-Denis, Montréal. 
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FRANÇOIS-LOUIS DEMERS 




Né à Saint-Norbert, comté 
de Drummond-et-Arthabaska, 
le 29 janvier 1882, du maria¬ 
ge de Isaac Deniers, cultiva¬ 
teur, et de Adélaïde Morissette, 
fille de Joseph Morissette, il 
fit ses études classiques au 
Nouveau-Brunswick, au collège 
Saint-Joseph de Memramcook, 
sous la direction des Pères de 
Sainte-Croix, et y obtint le titre 
de bachelier ès-arts. 


M édecin 


Gradué de l’Université Laval 
de Montréal, en mai 1909, il fut interne à l’Hôtel-Dieu de 
Montréal et médecin consultant de l’Institut Bruchési et du 
dispensaire des Sœurs de la Providence, rue Fullum. 

Pendant la grande guerre, il s’enrôla avec le grade de 
capitaine, en novembre 1915, avec l’Hôpital Laval No 6 et 
fut démobilisé en mai 1919, après avoir fait du service mili¬ 
taire à Saint-Cloud en 1910, à Troyes en 1917, à Joinville en 
1918 et en Angleterre en 1919. Il a obtenu des décorations, 
et le gouvernement français lui a accordé la médaille des 
épidémies. 

Il est directeur et membre fondateur de l’Action médicale, 
société vouée aux intérêts professionnels. 

Sa principale œuvre de philanthropie est d’aider les pau¬ 
vres qui ne peuvent payer leur médecin. 

Président du club Boulingrin Delorimier et du club de ten¬ 
nis Delorimicr, il trouve dans le boulingrin et le tennis ses 
récréations favorites. 

Il a épousé le 27 janvier 1910, Louisa Lamontagne, fille 
de Napoléon Lamontagne, marchand de Mont-Joli, comté de 
Rimouski. Libéral en politique. 

Résidence: 1075. avenue Delorimier, Montréal. 
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Louisa Lamontagne-Demers 

Philanthrope 


Madame Louisa Lamontagne, 
épouse du docteur François- 
Louis Deniers, de Montréal, 
est née à Sainte-Fia vie, comté 
de Rimouski, du mariage de 
Napoléon Lamontagne, mar¬ 
chand bien connu, et de Laura 
Day, fille de James Dav, de 
Southampton, Angleterre. 

Elle fit de brillantes études 
au couvent historique des Ur- 
sulines de Québec et au cou¬ 
vent des Sœurs de Jésus et 
Marie, de Sillery, à Trois-Pistoles, comté de Rimouski, et se 
gagna, dans ces deux couvents, la considération de ses profes¬ 
seurs et l'estime et l'affection de ses compagnes. Douée d’un 
cœur très sympathique, elle montra dès son jeune âge une 
vive commisération pour toutes les infortunes. Soulager les 
malheureux, consoler et secourir les malades, voilà les belles 
qualités que tous ceux qui l'ont connue se sont plus à admirer 
chez elle. On peut dire que c’est avec cette arrière-pensée 
de manifester sa tendresse à l'humanité souffrante quelle 
épousa, le 27 janvier 1910, le Dr François-Louis Deniers, 
quelle a toujours aidé de ses conseils et avec qui elle aime à 
coopérer dans le soin des malades indigents, de ces malades 
qui ne peuvent payer leur médecin. Toutes les œuvres de 
charité trouvent une réponse généreuse et empressée en faisant 
appel a son cœur. Patriote également elle accepta généreuse¬ 
ment le douloureux sacrifice de laisser partir son mari pour 
aller remplir son rôle de médecin en France pendant la grande 
guerre. 

Madame Deniers est présidente des dames du club boulin¬ 
grin Delorimier. 
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ROMEO BEAUDRY 


( ' h i r u r g ien-D e n t i s t e 


Le docteur Roméo Beaudry, chirurgien-dentiste, est né, le 12 mars 1900 , 
du mariage de Théodore Beaudry, propriétaire de ferme modèle, et de 
Einilina Bettez, tille de Honoré Bettez, il fit son cours classique au collège 
des Trois-Rivières. Admis à l’Université de Montréal en 1920, il y fit de 
brillantes études à l’Ecole de chirurgie dentaire et y subit les examens de 
chaque année avec succès. Au mois d’avril 1921, il obtint le titre de docteur 
en chirurgie dentaire avec distinction, rendant son cours universitaire, il 
fut élu, en 1922. vice-président et assistant-directeur de la fanfare de 
l’Université, et, en 1923. il en était élu par acclamation vice-président et 
directeur. Il exerce sa profession à Beauharnois avec un succès vraiment 
encourageant, il s’est déjà, fait remarquer par sa découverte d’un nouveau 
procédé très pratique dans l’art de la chirurgie, un pont en platine ou en 
or platiné ne laissant pas voir d’or extérieurement. Ce pont devient chaque 
jour de plus en plus en vogue, c’est le pont de l’avenir, destiné à rem¬ 
placer ceux qui jusqu’ici sont en usage. Le docteur Beaudry s’intéresse 
tout particulièrement à la société Saint-Vincent-de-Paul. Ses récréations 
favorites sont le football, le tennis et le yachting. 

Célibataire (1921.) 

Résidence: 6, 7e Avenue, Beauharnois, P. Q. 
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Georges Lemire Marsolais 

Notaire 


Né en la paroisse Saint- 
Jacques, comté de Montcalm, 
le 6 mai 1877, du mariage de 
Zéphirin Lemire Marsolais, 
cultivateur, et de Alix LeSage, 
fille de Siméon LeSage et de 
Adéline Lapointe. Il fit son 
cours classique au collège de 
l’Assomption et ses études lé¬ 
gales à l’Université Laval de 
Montréal et à l’étude des no¬ 
taires Pépin et Normandin. 

Admis à la pratique du no¬ 
tariat, le 12 juillet 1902, il 
commença à exercer sa profes¬ 
sion à Ste-Cécile-de-Masha, 
comté d Ottawa-Wright, pendant un an, puis à Maniwaki, 
pendant trois ans. De retour à Montréal, il ouvrit une étude, 
le 12 août 1906, au numéro 780, rue de Saint-Valier, tout en 
établissant une succursale de la banque Provinciale du Canada, 
le 1er octobre 1906, au numéro 346, rue Beaubien, et en rem¬ 
plissant les fonctions de gérant jusqu’au mois de mai 1916. 

Depuis le 1er juillet 1921, il fait partie de la commission 
des écoles catholiques de Montréal, district nord, et y remplit 
la charge de président des finances. 

Il est gouverneur de l’Hôpital Sainte-Justine et l’Hôpital 
Notre-Dame, et membre de l’Association du notariat canadien 
(depuis sa fondation), ainsi que du Cercle Universitaire 
(depuis sa fondation.) 

La vie familiale lui procure ses récréations favorites. 

Il a épousé, le 6 février 1906, Julienne Foucher, fille du 
Dr A.-A. Foucher et de Lumena Rolland. 

De ce mariage sont nés Achille (décédé), Georgette, Roger, 
Thérèse, Julien, Ernest, Françoise et Albert. 

Libéral en politique. 

Résidence: 2850 rue Christophe-Colomb, Montréal. 



375 






Joseph-Arthur Villeneuve 

/ 

Notaire 


Né à St- Justin, comté de 
Maskinongé, le 28 août 1894-, 
du mariage de Joseph Ville- 
neuve, cultivateur, et de Al- 
bertine Landry, fille de Adol¬ 
phe Landry, il fit un brillant 
cours classique au séminaire 
des Trois-Rivières et ses étu¬ 
des légales à 1*Université La¬ 
val de Montréal. 

Admis à la pratique du no¬ 
tariat le IG juillet 1921, il a ♦ 

d’abord exercé sa profession 
seul aux Trois-Rivières, puis en janvier 1922, il s’est mis en 
société avec Me L.-P. Mercier, M.P.P., sous la raison sociale 
de Mercier et Villeneuve, dont l’étude se trouve au numéro 
25, rue Alexandre, Trois-Rivières. 

11 s’est fait une clientèle aussi nombreuse qu’importante 
et il administre des successions très importantes des Trois- 
Rivières et de l’étranger. 

Les affaires publiques l’intéressent vivement et il prend 
une part active aux choses politiques tant fédérales que pro¬ 
vinciales dans l’intérêt du parti libéral. 

Il s’occupe de toutes les œuvres de bienfaisance, de cha¬ 
rité, de philanthropie. 

Il appartient à l’ordre des Chevaliers de Colomb. 

Le tourisme constitue sa récréation favorite. 

Il a épousé, le 19 juin 1922, Nellie Dangerfield, fille de 
William Dangerfield. , 

De ce mariage est né un garçon, Paul. 

Il est libéral en politique. 

Résidence: Trois-Rivières, P.Q. 

J 
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Albert-Aimé Etienne 


M nieci n-vêtéri n a ire 


Né à la Pointe-aux-Trem- 
bles, le 7 mai 1870, fils de 
Aimé Etienne, cultivateur, et 
de Rachel Duclos, fille de An¬ 
toine Duclos, juge de paix. 

Il fit ses études au Collège 
de la Pointe-aux-Trembles et 
à l’Université Laval, de Mont¬ 
réal et fut admis à la prati¬ 
que de sa profession, le 28 
mars 1890. 



Il a débuté à Ware, Mass., comme inspecteur des denrées 
alimentaires. Il y fut élu membre du Bureau d’hygiène et 
pratiqua avec succès la médecine vétérinaire jusqu’en 1900. 
Il vint alors exercer à St-Hyacinthe jusqu’en 1904, puis se 
transporta à Montréal où il fonda, au no 07 rue Drum- 
mond, 1 Hôpital Vétérinaire, de Montréal, reconnu comme 
le plus parfait et le plus moderne du Dominion. 

I résorier du Collège des Médecins-vétérinaires de la Pro¬ 
vince de Québec, de 1902 à 1908. Capitaine dans le Corps 
Vétérinaire Canadien, Oe Brigade d’artillerie. 

En 1914, élu vice-président du Collège des Médecins-vé¬ 
térinaires de la Province de Québec. En 1920, vice-président 
de l’Association des Médecins-vétérinaires d’Amérique. 

Vétérinaire officiel de la Société de Protection des Ani¬ 
maux de la province de Québec. 

U a épousé, le 20 avril 1890, Anna-L. Chapman, fille de 
W.-K. Chapman, dont il a un fils, Gerald. 

En politique libéral. 
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WILFRID DEROME 


Médecin légiste 

Né à Napierville, le 1D avril 1 h 77. du mariage de Médard Derome, cul¬ 
tivateur. et de Philomène Fortin, il fit son cours classique au collège de 
Montréal, puis au collège Sainte-Marie et enfin au séminaire de Joliette, 
où il obtint le degré de bachelier ès-arts en 1H9H. Gradué en médecine à 
l’Université Laval de Montréal, en 1902, il fut d’abord interne à l’Hôpital 
Notre-Dame (1903-1904). puis démonstrateur d’histologie à l’Université 
(1904-1908), gradué à l’Université de Paris en 1909, il fut nommé pro¬ 
fesseur titulaire de médecine légale et de toxicologie à l’Université de 
Montréal en 1910 et chef du laboratoire de l’Hôpital Notre-Dame, la même 
année. Il est actuellement médecin consultant de l’Hôpital Saint-Jean-de- 
Dieu. directeur du laboratoire de médecine légale et de police technique 
depuis sa fondation en 1911 et médecin expert près des tribunaux. Auteur 
d’un “Précis de Médecine Légale,” 1920. Il est membre à vie de l’Hôpital 
Notre-Dame. Membre à vie du club Universitaire. Vice-président de la 
Société Médicale de Montréal. L’étude, le travail, voilà sa récréation 
favorite. Il s’est acquis une juste renommée dans ses nombreux travaux 
et expertises scientifiques au cours de procès à jamais mémorables. Il a 
épousé, le l<> août 1909, Catherine Dubuc, fille de John Dubuc. De ce 
mariage sont nés Gabrielle et Léon Derome. 

Indépendant en politique. 

Résidence: 138 rue Cherrier, Montréal. 
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J.-H.CHABALLE 

Lie ut.-Colonel 
Journaliste — Militaire 

Le Lieutenant-Colonel Chaballe, 

M.C., M.S.C., est né îi Verviers, Bel¬ 
gique, le 2 juin 187(>, fils de D.-I). Cha- 
balle et de E.-M. Etienne. Fit ses 
études aux écoles communale, moyen¬ 
ne et militaire en Belgique. Profes¬ 
seur à récole Normale Militaire d’es¬ 
crime et de gymnastique, à Bruxelles, 

Belgique. Etait avant la guerre di¬ 
recteur-général de la culture physi¬ 
que pour les écoles de Montréal. F.-K. 

Consul de Belgique de 1919 1921, 

puis chancelier au même Consulat. 

Président des Vétérans Belges au 
Canada; Vice-Président de la Fédéra¬ 
tion Canadienne des Vétérans de la 
Grande Guerre (Dominion Vétérans 
Alliance). Trésorier de la Société 
Belge de Bienfaisance, Membre du 
Comité pour la reconstruction de 
PUniversité de Louvain. 

Après avoir servi dans l’armée 
permanente, en Belgique, pendant 
plusieurs années, ainsi qu'en Afrique 
Centrale, le colonel Chaballe s’engagea 
comme simple soldat dans la milice 
canadienne, h son arrivée au pays, il 
y a plus de 2a ans, choisissant le 18e 
régiment des Francs-tireurs du Sa- 
guenay. Il fut promu sergent en 1904 sergent-major de compagnie en 1905 
et. dès qu’il fut naturalisé sujet britannique, fut promu lieutenant en 1908 , 
puis capitaine en 1910. 

A cette époque, il vint habiter Montréal et transfera avec le même grade 
au 05e régiment de Châteauguay, à Beauharnois, dont il devint bientôt 
adjudant-major. 

Lorsque la guerre éclata, il partit avec le premier contingent, en août 
1911, comme capitaine à l’état-major de la 4e Brigade. Il passa au 22e 
régiment canadien-français en France, et y devint major. Blessé à Cource- 
lette et à Vimy, il reçut la Croix Militaire sur le champ de bataille “pour 
héroïsme remarquable à Courcelette.’’ Inapte au service dans les tranchées 
à cause de ses blessures il fut nommé membre de la mission militaire cana¬ 
dienne à Paris. Devint colonel et commandant de la garnison de Québec en 
1918 . puis président de la Cour martiale permanente. Après l’armistice, le 
colonel Chaballe commanda les navires rapatriant les troupes du front au 
Canada. Il fut démobilisé en octobre 1919. 

En l92n, il fut chargé de réorganiser le 04e régiment Châteauguay et 
Beauharnois sous le nom de Régiment de Châteauguay. Il commande en¬ 
core cette unité. 

Décorations: Croix militaire anglaise Chevalier Légion d'Honneur, Che¬ 
valier Ordre de Léopold avec palme. Croix rie guerre française et belge 
avec palmes. Etoile de Nions, Médaille de la Victoire avec feuilles de chêne. 
Médaille Commémorative 1914-18. Décoration des officiers des troupes colo¬ 
niales anglaises. Médaille de long service des Forces Canadiennes. Médaille 
Militaire belge. Décoration des anciens serviteurs de Léopold IL 

A passé avec succès, l’an dernier, les examens du cours d’Etat-Major. 

Il épousa, le 5 avril 1903. A.-M. de Pairon, de Verviers. Belgique. 

A fieux enfants: une fille, Julienne, un fils. François-Xavier. 

Clubs: United Services Club. Club des journalistes. Mess des Carabiniers 
Mont-Royal N.A.A.A. Chevalier de Colomb, Conseil Lafontaine. 

Résidence: 31, Carré Saint-Louis. Montréal. 
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J.-A.-H. FORGUES 


Chi ru rgi e n- Major 


Le major Joseph-Adolphe- 
Hector Forgues, est né à l’As- 
somption, province de Québec, 
le 22 août 1885, du mariage de 
Hubert Forgues, entrepreneur- 
général, et de Marie-Louise 
Terreault, fille de Auguste 
Terreault, il a fait ses études 
commerciales chez les Frères 
des Ecoles Chrétiennes au col¬ 
lège Saint-Henri et son cours 
classique au collège de Mont¬ 
réal, sous la direction des Messieurs de Saint-Sulpice, et au 
college Sainte-Marie, sous la direction des Jésuites. 

Après ses études médicales à F Université de Montréal, il 
obtint son doctorat en 1910-1911. 

U fit un stage comme élève dans les hôpitaux de Paris et 
devint spécialiste en gynécologie et en urologie. 

Pendant la grande guerre, il fut médecin aviseur de la 
commission des pensions aux soldats. Il s’était enrôlé dès 
le début des hostilités et en qualité de major, il fit du ser¬ 
vice en Angleterre et en France. 

Il a mérite de la France la décoration d’officier d’acadé¬ 
mie. Il a aussi obtenu les décorations de service militaire 
de Mons, des alliés et du service impérial du roi. 

Il a épousé, le 18 avril 1912, Colombe Dozois, fille de J.- 
Léon Dozois. 

Résidence: Montréal. 
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JOSEPH-A.-S. HOULE 

Architecte 

Né à Montréal, le 3 novem¬ 
bre 1890, du mariage de Eu- 
clide Houle, juge de paix, en¬ 
trepreneur général, et de Aze- 
line Christin, fille de Xavier 
Christin, il fit son cours com¬ 
mercial à l’école Champlain, 
où il obtint ses diplômes, puis 
il commença l’étude de l’archi¬ 
tecture aux cours du Conseil 
des arts et manufactures, où il 
remporta la médaille d’or, puis 
il poursuivit ses études aux 
ateliers de M. A.-F. Dunlop 
et de M. G.-A. Mouette, à 
Montréal, et de M. Burnham, 
à Chicago, Etats-Unis. 

Admis a la pratique active en septembre 1910, il exerce sa 
profession avec un succès sans cesse grandissant à Montréal. 

Depuis quatre ans, il est professeur d’architecture au Con¬ 
seil des arts et manufactures de la province de Québec, au 
Monument National. 

En 1919, il a obtenu le premier prix au concours d’habita¬ 
tions salubres organisé par la ville d’Outremont. Architecte 
de la Cie des Maisons Idéales Millette, Longueuil et Mont¬ 
réal. Collaborateur et auteur d’importants édifices religieux 
et commerciaux et maitre-d œuvre d une grande renommée. 

Des plans qu’il a publiés dans des revues et journaux, 
entre autres dans la Presse ont été très remarqués. 

II est membre de l’Association des architectes de la pro¬ 
vince de Québec, de l’Institut royal des architectes canadiens 
et de la Ligue des architectes de la province de Québec, dont 
il a été le président. 

La lecture, les travaux d aquarelle et le sport en général 
sont ses récréations favorites. 

Il a épousé, le Ier septembre 1913, Eva Lamarre, fille de 
Basile Lamarre. De ee mariage sont nés un gareon et une 
fille. 

Résidence: 325, rue Maisonneuve, Montréal. 

Bureau: .53 Saint-François-Xavier, Montréal. 
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JOSEPH-HENRI PAQUET 

Marchand 

Né à Pont-Rouge, comté de Port neuf, province de Québec, le 11 juillet 1881, 
du mariage de Jean-Célestin Paquet, industriel, et de Marie-Louise Noël, dit 
Tousignant. de Lotbinière. il fit ses études commerciales sous la direction des 

Frères des Ecoles Chrétiennes à l’Académie Saint-Jean Baptiste de Québec et à 

l’Université d’Ottawa, sous la direction des Pères Oblats de Marie-Immaculée. 

Il a débuté dans les affaires en 1000 comme simple employé de son frère et 
une fois initié au commerce, il entra en société avec lui et avec son père, formant 
la firme depuis tr,s florissante et bien connue sous la raison sociale de la Cie 
C.-A. Paquet, Ltée et y occupa la charge de secrétaire-trésorier jusqu’en 1012. 

A cette date, il forma la compagnie des Usines générales de chars et machine¬ 
rie limitée, de Montmagny et il y occupa successivement les fonctions de secrétaire- 
trésorier, de gérant des bureaux et d’acheteur général jusqu’à la fin de la guerre. 

Tl s’est consacré entièrement aux affaires et n’a jamais pris de part aux af¬ 

faires publiques, ni municipale, ni provinciale, ni fédérale. 

En 1922. il s’est mis à son compte à Québec dans le commerce de machinerie, 
prenant comme première spécialité la réfrigération mécanique. Son établissement 
occupe maintenant une place importante dans le commerce de la province de 
Québec. 11 fait partie de la Société des Artisans can uliens-fraillais. Il est le 
capitaine-adjudant-major du régiment des Zouaxes pontificaux. Il a épousé, le 2 
juillet 1907 Marie-Louise Myrand, fille de Louis Myrand. De ce mariage sont nés 
cinq enfants: Jean-Marie, Claude. Guy, Alexandre et Marguerite. 

Résidence: 55 Avenue des Erables, Québec. 
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ANTOINE BAILLARGEON 

Industriel 

Né à St-Constant, comté de 
Laprairie, le *21 août 188(5, du 
mariage de Frédéric Baillar¬ 
geon, marchand et industriel, 
et de R ose-Anna Tourneur, il 
fit d’excellentes études au col¬ 
lège commercial de St-Rémi, 
sous la direction des Clercs de 
St-Viateur. 

Eminemment bien préparé 
par ses études, il débutait dans 
les affaires, en 1903, à sa sor¬ 
tie du collège, en entrant au 
service de son père. Sous son 
excellente direction, il s’initia 
rapidement à tous les secrets 
de la fabrication des cierges et des chandelles. 

En mai 1910, à la mort de son père, il prenait la direction 
de cette industrie et y consacrait toute son activité. La ma¬ 
nufacture, fondée en 189G par Frédéric Baillargeon, était 
incorporée en 1917 sous la raison sociale de “Compagnie F. 
Baillargeon Limitée” et prenait un essor vraiment prodi¬ 
gieux. Aussi est-elle devenue sans rivale et est-elle considé¬ 
rée comme la plus importante ciergerie canadienne-franeaise 
existant au Canada, dirigée et administrée par les six frères 
Baillargeon, dont M. Antoine en est le président. 

Ses qualités d’administrateur le désignèrent de bonne 
heure à l’attention de ses concitoyens, qui lui confièrent la 
charge de secrétaire-trésorier de la municipalité de Saint- 
Constant. Il remplit cette fonction de 1912 à 1917. Il prit 
alors sa retraite, mais, pressé de briguer les suffrages élec¬ 
toraux, il fut élu maire de Saint-Constant en 1922 

Il a épousé, le 25 janvier 1911, Lucrèce Lanctôt, décédée 
le 5 septembre 1924, fille de Rocli Lanctôt, député de La- 
prairie-Napierville. 

De ce mariage sont nés quatre enfants: Laurier, Jeannine, 
Yvette et Raymonde. 

En politique, libéral. 

Résidence: Saint-Constant, P.Q. 
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L’abbé EDMOND AUBERTIN 

Prêtre, curé 


Né à Longueuil, le 9 sep¬ 
tembre 1874, du mariage de 
Augustin Aubertin, entrepre¬ 
neur-menuisier, et de Marie 
Bissonnet, fille de Narcisse 
Bissonet. 

Il fit ses études commer¬ 
ciales au collège de Longueuil, 
son cours classique au collège 
Sainte-Marie et au collège 
Saint-Laurent, sa philosophie 
et sa théologie au Séminaire 
de Montréal. 

Ordonné prêtre le 30 juillet 1899, il alla poursuivre ses 
études théologiques au collège de la Propagande, à Rome, 
1899-1901. 

Depuis son retour a Montréal, il a exercé le ministère 
comme vicaire, successivement dans les paroisses de Saint- 
Elisebe, Saint-Vincent-de-Paul (Ile Jésus), Laprairie, Sacré- 
Cœur de Montréal, Lachine, Notre-Dame du Perpétuel 
Secours, Saint-Enfant Jésus et Maisonneuve. Nommé curé 
à Pile Bizard en 1923. 

Membre de POrdre des Forestiers Catholiques. Chevalier 
de Colomb, 4ème degré, et chapelain de la Cour Maisonneuve. 

Auteur d’un Tableau Historique de la paroisse du T. S. 
Nom de Jésus, Maisonneuve, d’un Recueil de prières et 
d’oraisons pour les cérémonies du culte. 

Récréation favorite: l’étude. 

En politique, nationaliste. 
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Edouard-Pierre Grenier 

Médecin 


Naquit le 17 janvier 1877 à 
St-Maurice, comté de Cham- 
plain, du mariage de Pierre 
Grenier, ancien député du 
comté de Champlain, et de 
Cornélie Proulx, fille de l hon. 

J. B. G. Proulx, conseiller 
législatif. Il fit ses études au 
collège de Nicolet, à l’Univer¬ 
sité Laval de Québec et à 
l’Université Laval de Mont¬ 
réal. Admis à la profession 
médicale en juin 1901. Méde¬ 
cin interne de l’Hôpital Notre- 
Dame pendant deux ans, et du 
Fanny Allan Hospital de Bur¬ 
lington pendant un an. A fait plusieurs dispensaires de cha¬ 
rité, Goutte de Lait, etc. Il s’est toujours beaucoup intéressé 
à la classe ouvrière, surtout au point de vue de l’hygiène, et, 
dans ce but, fonda l’Association des Gardes-Malades Ville- 
Marie. Il fait de la pratique générale, mais s’occupe surtout 
de gynécologie et d’obstétrique. Partisan du progrès scienti¬ 
fique. A fait un stage au Post Graduate de New-York, un 
voyage d’étude d’un an dans les hôpitaux de Paris, 1920-1921. 
Le Dr Grenier a été le premier Canadien-français, à faire 
des études spéciales à T Institut Pasteur, h Paris, sur les trai¬ 
tements par le radium et il a également été le premier au 
pays, à en posséder et à rappliquer. A sa clinique privée, 
218 rue Sherbrooke ouest, les résultats obtenus après traite¬ 
ment, ont été, dans bon nombre de cas, vraiment merveilleux. 
Intéressé dans la Merchants & Employers Co. et Ozone Water 
Ltd. Membre de la Société St- Jean-Baptiste, A.C.J.C., Cer¬ 
cle Universitaire, Soc. Med. de Montréal et Automobile C. 
du C. Membre à vie de l’A.A.A. Nationale et du Cercle des 
Etudiants Canadiens à Paris. Gouv. de l’Hôp. Notre-Dame. 
Récréations favorites: tourisme, yachting et tennis. Il épousa, 
le I juillet 1905, Azalma Benoit, fille de F.-X. Benoit, négo¬ 
ciant, dont il a eu sept enfants et en secondes noces, le 5 juin 
1923, Claire Desislets, dont il a eu un fils. En politique, con¬ 
servateur. Résidence: 157 rue Saint-Denis, Montréal. 






ERNEST TETREAU 

Avocat, M.P.P. 

Né a Saint-Jude, comté de Saint-Hyacinthe. Fils de Ernest Tétreau 
mnrl^-hs r e « ,strate »r ‘! u de Bâfre,t. et de Délia Gauthfer. Il fit son 

cours classique au Séminaire de Saint-Hyacinthe et chez les Messieurs de 
FÎPnÏJtev i M °{JÎ ré jî 1 ’ , et *° n .^it a l’Université Laval de Montréal 
nrîîv*5ïî ! * 1 îif n n Etudiants en droit. Il est membre du Barreau de la 
proHnce de Québec. I endant dix ans. il fut avocat de la Corporation de 
Montreal, puis représenta ensuite, pendant plusieurs années, le quartier 
Saint-Denis dans le Conseil Municipal de Montréal. C’est alors que pour 
favoriser la classe ouvrière de Montréal, il fit voter, après s’être assure de 
1 opinion des contribuables par un referendum, l’abolition de toute qualifi- 
^n^ere poiu- les charges d’éehevin et de maire et qu’il fit dâréter 
pai les autorités de la Cité que. dans tout contrat pour l’exécution de tra- 
\aux municipaux, une clause fixant ïes Salaires Raisonnables à être pavés 
aux ouvriers devra être insérée. Comme échevin. il fut délégué h Londres 
a été Y p?éshfent^de A vil,e . d . e . Montréal aux funérailles de Edouard VIL li 
et Saint-Jean-Baptiste, section Saint-Edouard. 

f.Vf V.SL1SIS' de 1 Association Nationale Saint-Jean-Baptiste II 

fut président du club libéral “Brodeur.” Membre du bureau de direction 

libérales‘de laMét'o^li > SS3 t: " C i u '\ ét d~ aÆ^n" 

fSséei'par^é*parti'Vih'i,"d '' K " l!)2 , 3> ,Y2? ant c l ue Plusieurs des idées pro- 
chefe libéraux , ' J ? provincial différaient de celles émises par les 
sés par le Parti HW™ 1 ? 5v5+.î ;'<<'orda,ent ,„aI avec les principes préconi- 
Montréal comme lih^ril 1 . ® es ï (ait élire dans le comté Dorion- 
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PAUL LAMBERT 


Industriel 


M. Paul Lambert, direc¬ 
teur-gérant de la maison Alf. 

Lambert incorporée, est né à 
Montréal, le 24 janvier 1894, 
du mariage de Alfred Lam¬ 
bert, industriel, et de Marie 
Michaud, fille de Frédéric Mi- 
chaud, manufacturier. 

Il commença ses études au 
séminaire de Ste-Thérèse-de- 
Blainville et les termina à 
Montréal à l’académie commer¬ 
ciale du Plateau, où, après 
avoir fait un cours complet, il 
obtint son diplôme. 

Il débuta dans les affaires 
en 1910 en entrant au service de la maison Alfred Lambert 
incorporée, manufacturiers et marchand en gros de chaussures. 

Devenu directeur de cette firme, il en est le gérant et 
1 acheteur général ; il s’occupe aussi de l’administration gé¬ 
nérale de cette importante institution industrielle canadienne- 
française en l’absence du président. 

Il a fait, pendant plusieurs années, partie de P Association 
de la jeunesse libérale. 

Il est membre de l’ordre des Chevaliers de Colomb (con¬ 
seil Lafontaine) et de la société des Artisans canadiens- 
français. 

Il appartient à l’Association Athlétique d*Amateur Na¬ 
tionale et au club de golf de Belœil. 

Il trouve ses récréations dans la pratique de tous les sports. 

Il a épousé, le 24 avril 1923, Aline Brunei, fille de feu 
J.-L.-Eugène Brunei, courtier en finances, mais il n’a pas 
d’enfant. 

Libéral en politique. 

Résidence: 329, avenue de l’Esplanade, Montréal. 
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Pierre-Alexandre Lamoureux 


Notai ri* 


Né à l’Epiphanie, comté de 
l’Assomption, le t mars 1882, du 
mariage de Nazaire Lamoureux, 
cultivateur, et de Odile Croze, fille 
de Edouard Croze et de Ang. Mar¬ 
san. Il fit son cours commercial 
à l’école des Frères de l'Instruc¬ 
tion Chrétienne, à St-Henri de 
Mascouche et son cours classique 
au collège de l’Assomption, où il 
se distingua parmi les meilleurs 
élèves et obtint la médaille du 
Gouverneur-Général, à cette épo¬ 
que, Lord Minto. Après ses étu¬ 
des légales à l’Université de 
Montréal, d'où il sortit avec le 
titre de Licencié en loi, il était 
admis à la pratique du notariat 
en juillet 1908. 

Il s'est depuis lors exclusive- 
*. A , rnent c °nsacré à l'exercice de sa 

profession, tenant son étude quotidiennement ouverte à sa nora- 
>reuse clientèle au meme endroit depuis seize ans. 

'.’.'f" <|ue d * ns . ■<* secret de tout ce qui se rattache aux affaires 
publiques, fédérales, provinciales et municipales, les travaux absor¬ 
bants ,1e son etude ne lui permettent pas d’y prendre de part active, 
ni d accepter de briguer les suffrages populaires. 

Il e^t le notaire de la banque d’Hochelaga, succursale Mont-Royal. 

s intéresse vivement à la société Saint-Vincent-de-Paul 
Il a contribue à la formation de l'Association des jeunes notaires 
dont il a etc vice-président. 

U est membre du club Napoléon, dont les membres organisent des 
parties de euchre hebdomadaires fort contestées 

U est membre et un des directeurs du club libéral Dorion, divi¬ 
sion Saint-Denis. 


N est un fervent amateur de euchre et de cinq-cents 

J “T"?; I e 1®. «vril 1909, Léontine Corbeil, fille de Désiré Cor- 
neil et de Alpbonsine Chevalier. 

Oc ce mariage sont nés dix enfants, dont sept sont vivants: ce 
Ge”rard Mar ' e ’ Reme ' Ho,1,nd ’ Eliflne ’ Marce| . Hosain-, Fernande et 
En politique: libéral. 

Résidence: 371 est, rue Mont-Royal, Montréal. 
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GEORGES DUCHARME 


Financier 


Né k Montréal, le 18 octo¬ 
bre 1892, du mariage de G.-N. 

Ducharme, financier, et de Dé¬ 
lia Rivet, fille de Léon Rivet, 
il fit ses études primaires au 
Jardin de l’Enfance, sous la 
direction des Sœurs de la Pro¬ 
vidence et son cours classique 
au collège Ste-Marie, sous la 
direction des Jésuites, Il 
passa ensuite à l’Ecole techni¬ 
que de Montréal, où il obtint 
son diplôme d’ingénieur élec¬ 
tricien et mécanicien. 

Il débuta dans les affaires 
en 1914. D’abord surintendant 
de la Chamblv Manufacturera Limited, il entra plus tard à la 
compagnie Béique Limitée, pour le commerce des nécessités 
électriques. Il est devenu président et gérant de cette firme 
prospère. 

Homme d’affaires averti, il ne prend pas de part active à la 
politique, bien qu’il se tienne au courant de tout ce qui touche 
aux affaires publiques en général. 

Les œuvres patriotiques, charitables et philanthropiques 
l’intéressent. 

Il fait partie de l’ordre des Chevaliers de Colomb. 

Il est membre à vie de l’Association Athlétique d’Amateur 
Nationale. 

Les œuvres de littérature, le jeu d’échecs et le tennis lui 
procurent ses distractions favorites. 

11 a épousé, le 22 janvier 1917, Edmée Bachand, fille de 
F.-X. Bachand. 

I)e ce mariage est née une fille Jeannine. 

En politique, nationaliste. 

Résidence: Chamblv, P.Q. 
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CLOVIS-JOSEPH BAILLARGEON 


Négociant 


“nreon est né à Saint-Luc, comté de Saint-Jean, pro- 
tivateur et df’chrisUnTMét?!®: nmri "* C de Alphonse Bsillarpcon. cul- 

•n. Vn Cadé, \Y e 1 S? ,nmerciaIe <Iu Poteau de Montréal et 

niarrhAnH^nlt ne ¥ f oI , le f e ' 11 (,e,)U ta dans les affaires en l!UH comme 

nénx nnj . L n de ^ nt , en *»12 marchand d’instruments de musique. 
Ruliîa™? , P £ 8, !L en l rait (,rtns Ia maison dirigée par son frère, M. J.-B. 
ExnmFïTmitEf i M f m 11 , a ét t surintendant de la J.-B. Baillargeon 

Express Limited, dont d est un des directeurs et secrétaire-trésorier 

Il est président de la firme “Les Enchères Baillargeon 1 imitée” et 
actionnaire de la Compagnie Mutuelle d’immeubles. 

généra? if*™? L^^i le f. œ V vres 1 ,le bienfaisance et de philanthropie en 
general. H fait partie de 1 ordre des Chevaliers de Colomb eu» de-ré) 

de gilf I Via?IVir /JV Ass « c,; . ltion , yidéticjue d’Amateur Nationale, du club 
îe tm ri ^î'^ T) de \ (>Iubs .^dnt-Jean et Saint-Denis, 
ce tourisme et le golf sont ses récréations favorites. 

Bourassa ,1® 15 novembre nu:,. Joliette Bourassa. fille de Noé 

^° U Indépe n d a n\ C en* 1 *po h Hque * ‘ ,eUX enfnnts - Pi * rrette et Vvon. 

Résidence : 522. avenue Victoria, Westmount. 
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HONORE BENOIT 

Comptable 


Né à St-Antoine-sur- Riche¬ 
lieu, comté de Verchères, le 30 
mai 1886, du mariage d’Hu¬ 
bert Benoit, bourgeois, et de 
feu Exulma Dansereau, fille de 
feu Salomon Dansereau, il fit 
ses études commerciales chez 
les Frères des Ecoles Chré¬ 
tiennes et étudia la comptabi¬ 
lité au bureau de. feu L.-A. 

Caron, L.I.C., comptable ex¬ 
pert. 

Il débuta dans les affaires 
en 1902 comme assistant-comp¬ 
table des manufacturiers Be¬ 
noit et fils, où il resta cinq 
ans. Il passa ensuite deux ans comme comptable de la maison 
Desnoyers-Varin, manufacturiers; il fit un stage de deux 
ans comme comptable de la firme Walter Reed et un autre 
stage de deux ans à la Western Lumber Company, où il rem¬ 
plit les mêmes fonctions. 

Il est comptable en chef, depuis onze ans, de la J.-B. Bail- 
largeon Express Limited. 

Il est vice-président de la Rochon Express Company Lim¬ 
ited, président et directeur-gérant de la Sun Realtv Company 
Limited et président de la Farmers Trust Company. Limited. 

Il est propriétaire des appartements Benoit, sis rues La- 
belle et Dorchester, à Montréal et autres immeubles. 

Il est membre de l’ordre des Forestiers canadiens. 

Sa récréation favorite est l'automobilisme. 

Il est indépendant en politique. 

II a épousé, le 25 mai 1916, Marie-Blanche Hamel, fille 
de feu Zéphirin Hamel. 

I)e ce mariage sont nés trois enfants, dont deux jumeaux, 
un fils et une fille, nés en 1919 et pleins de santé. 

Résidence: 4-, rue Labelle, Montréal. 






L’abbé 

Louis-Ârthur-L. Dusablon 

Prêtre 


Curé de la paroisse de 
Louiseville. 

Né à Ste-Anne de la Pérade 
le 25 février 1867 du mariage 
de Joseph-Prosper Dusablon, 
négociant, et de Virginie Ha¬ 
mel in, fille de Narcisse Ha- 
melin. 

Il fit son cours classique et 
ses études théologiques au 
séminaire des Trois-Rivières. 

Ordonné prêtre le 2 juillet 1890. 

A la demande de monseigneur Duhamel, archevêque 
d’Ottawa, il vint exercer le ministère à Ste-Anne d’Ottawa 
et à St-André Avelin. 

Monseigneur MeMahon, évêque de Hartford, Connecticut, 
ayant besoin de prêtres canadiens, il fut envoyé à Daniel son, 
Conn., où il remplit les fonctions de vicaire pendant près de 
trois ans. 

De retour au Canada en 1895, il enseigna au séminaire des 
Trois-Rivières puis, en 1902, il fut nommé secrétaire-archi¬ 
viste de 1 ’évêché des Trois-Rivières. Aumônier des Filles de 
Jésus, desservant des Vieilles-Forges, sur le Saint-Maurice, 
jusqu en 1909. Curé de Saint-Alexis des Monts jusqu’en 
1912. 

En 1907, il fit un pèlerinage en Terre Sainte et visita la 
France, la Belgique et l’Italie. 

En 1912, il était nommé à la cure de Saint-Pierre de 
Shawinigan, et en 1923, à celle de Louiseville, P.Q. 
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ANACLET SICOTTE 


N ota ire 


Né à Laprairie, le 22 sep¬ 
tembre 1888, du mariage de 
Herménégilde Sicotte, cultiva¬ 
teur et maître-boulanger, et de 
Euchariste Normandin, il fit 
ses études commerciales au col¬ 
lège des Frères de l’Instruction 
Chrétienne à Laprairie, son 
cours classique au collège de 
Montréal, ses études légales à 
rUniversité de Montréal et sa 
cléricature chez Me H.-P. Pé¬ 
pin, notaire du Crédit foncier 
franco-canadien. Admis à la 
pratique de sa profession, en 
juillet 1911, il exerce le nota¬ 
riat à Laprairie. Il est secrétaire-trésorier de la ville de La¬ 
prairie depuis une dizaine d’années. Il est secrétaire-tré¬ 
sorier de la municipalité scolaire de la paroisse de Laprairie 
depuis cinq ans. Il a été secrétaire-trésorier de la corpora¬ 
tion de la paroisse de Laprairie durant dix ans, de 1913 à 
1924. A consacré ses efforts au développement des Bonnes 
Routes à travers Laprairie, et a contribué à faire ouvrir ces 
artères importantes au commerce de Montréal que sont le 
boulevard Edouard VII, la route Laprairie-Lacolle, le bou¬ 
levard de Salaberrv et la route Laprairie-Caughnawaga-Ma- 
lone. routes qui ont été déclarées nationales. Il est un fer¬ 
vent promoteur des Bons Chemins et de l’entretien des routes 
régionales durant l’hiver, mouvement dû à son initiative. Il 
fait partie du Royal Automobile Club of Canada, dont il a 
déjà été directeur. Il est membre du club de golf Laval-sur- 
le-Lac. du Montreal Countrv Club et du Club Saint-Denis. 
L'automobilisme et le golf sont ses récréations favorites. Il a 
épousé, le 4 octobre 1916, Marguerite Marchand, fille de 
Gabriel Marchand, député de St-Jean, petite-fille de Phon. 
F. Marchand ancien premier ministre de la province de Qué¬ 
bec, et de M. Charles Chaput, de Montréal, et nièce de l’ho¬ 
norable sénateur Raoul Dandurand. De ce mariage sont nés 
Gilles, Monique et Luc. En politique, fervent libéral. 



393 







L’abbé NOËL FAUTEUX 


Prêtre-Curé 

.u^î ses é ucles 'tl&a < îes 8iq i U , e f;':, U * S ! ,,i "". ,re V SalnteThél&e.oû il fl 

Thérèse le 2V jui >0 r?LT lon !!? pre . tre ,1;,ns ,v - ,ise ** Sainte 

,, sriïPi „„ 

Sainte-Claire de'''TéFre^ii/ltv iU ^'*?! f!! Ue <le Montréal lui confia la paroisse 
direction. * e ’ devenue rapidement florissante sous si 

Que toutes lïs ^urîdsses^dV U Monttéa < î a îi eUr <le rei,om * 11 a Prêché dans près 
d’une souplesse et (i’une ni.k Si 1 s ? rinons ou <?es retraites. Orateui 
foules les plus grandes Pï*«??nn! <e VO,x Extraordinaire, il domine le; 

Que de Sainte Thérèse en Iqm ?i V‘ le «/ apporte Qu’au congrès eucharisti 
sonnes présentes Loti de iwAfl : e n fit comprendre des vingt mille per 
Joseph du Mont Royal en 1 îî/îf^ eu ? e <n travaiK » l’oratoire Saint 
Qui assistaient à la cérémônfe‘ p.. ni^ en . ten<1 î l 1 1 fles cinquante mille fidèles 
comme l’un des orateurs saëré« li P if , a:l . r ,* 1 11 est considéré à bon droit 

RésidencerSaiSScFalA ^i , ?J >,ua S n ' ants <!»’» T ait au Canada. 

amure Claire de I étreaultville. rue Mousseau. Montréal. 
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Joseph-Ulderic Fontaine 


Financier et courtier 
d’immeubles 


Né le 5 octobre 1883 à Ste- 
Angèle-de-Mon noir, comté de 
Rouville, province de Québec, 
du mariage de Uldéric Fontai¬ 
ne, cultivateur, avec Célanire 
Sencz, fille de Timothée Senez. 

Il fit son cours commercial au 
séminaire de Sainte-Marie-de- 
Monnoir, et plus tard, se per¬ 
fectionna dans la science et la 
pratique des affaires en sui¬ 
vant le cours de la “Sheldon 
School of Business Philosophy,” dont il obtint aussi le 
diplôme. 

Il débuta dans les affaires en septembre 1902 en entrant 
au service de la “Canadian Fur Hat Works,” industrie dirigée 
par ‘‘E. Guillet & Son,” à Marieville. Il quitta cet emploi 
en septembre 190(5 pour venir s'établir à Montréal, où il s’oc¬ 
cupa successivement de comptabilité, d’organisation de com¬ 
pagnies, d’opérations de bourse, puis d’assurance et d’im¬ 
meuble. En 1912, il prenait un repos de six mois. 

En 1913, il se versait définitivement dans les opérations 
immobilières et, au commencement de l’année suivante, il 
fonda la maison J os.-U. Fontaine & Cie, agents financiers et 
négociants d’immeubles. Il dirige cette firme depuis lors. 

Il a toujours prit un vif intérêt aux affaires publiques, sans 
cependant en briguer les honneurs et les responsabilités. Il 
fait partie de la société des Artisans eanadiens-français. Il 
est membre de l’Association Athlétique d’Amateurs Nationale, 
de la Chambre de Commerce de Montréal et de la “Esoterie 
Brotherhood.” La natation et les études ésotériques consti¬ 
tuent ses récréations favorites. Célibataire. En politique, 
conservateur-indépendant. 

Résidence: 13(5 rue Cherrier, Montréal. 
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L’abbé J.-Emery Provost 



P r être-Curé 


M. l'abbé Provost est né le 
H) novembre 1871 à St-Bruno, 
P.Q., fils de Michel Provost 
et de Lucie Deslières. 

Il fut ordonné prêtre le 21 
décembre 1895. 

Professeur au collège de 
Montréal (1895-189 6) ; vicai¬ 
re dans Montréal à St-Paul 
( 1897-1 898 ), à Saint-Jacques 
( 1898-1899), à Hochelaga 
(1899-1901), à St- J aeques en¬ 
core (1901-1903), à Saint-Louis de 1903 à 1910. 

Curé du Très-Saint-Sacrement du Parc Dominion, Lachine, 
depuis 1911. 

L’abbé Eusèbe-Siméon Girard 


Chapelain 

M. 1 abbé Girard, né à St- 
Valentin, comté de Saint-Jean, 
le 7 août 1880. de Eusèbe Gi¬ 
rard, cultivateur, et de Marie- 
Mal vina Martin fit ses études 
au Séminaire de Montréal et 
a Joliette; fut ordonné à La- 
colle par Monseigneur Raeieot. 
le 1er juillet 1906. Vicaire à 
Laprairie, de 1906 à 1913. 

Vicaire à Saint-Denis, 1911- 
2915. 

2ième aumônier. Asile des Sourdes-Muettes, Montréal, 1916. 

1er aumônier depuis 1923. 




396 









J.-NAPOLEON BEAUCHAMP 


Architecte 


Né en avril 1 H 8 h à Montréal, de 
Emmanuel Beauchamp, forgeron et 
de feu Eudoxie DaMaire, il fit son 
cours commercial au collège de La- 
chine, et suivit ensuite des cours 
privés, puis il obtint le titre de ba¬ 
chelier ès-arts appliqués à l’Ecole 
polytechnique de Montréal. Reçu ar¬ 
chitecte en 191f>, il pratique à Mont¬ 
réal depuis lors. A été pendant 7 ans 
architecte et inspecteur des bâtiments 
à Laehine. En société avec Cardinal, 
se spécialise dans les travaux d’égli¬ 
ses, presbytères et écoles. A fait les 
plans d’un très grand nombre d’im¬ 
portants édifices religieux, commer¬ 
ciaux et privés. Intéressé dans la 
Compagnie industrielle maritime de 
Laehine et secrétaire-trésorier de la 
Compagnie de construction moderne 
de Québec, Ltée. Chevalier de Colomb 
et membre de l’Alliance nationale. A 
épousé, le il août 1919. Geneviève, 
fille de Jos. Deschamps. A une fille, 
Suzanne. Conservateur. Résidence: 
131, Dixième avenue. Lâchine. 




DOLOR CARDINAL 


.4 rchitecte 


Né à Montréal, le 8 mai ls93. de 
Joseph Cardinal, bourgeois, et de 
Adélina Dufresne, il fit ses études à 
l’Académie du Plateau, et suivit les 
cours d’architecture à l’école poly¬ 
technique de Montréal, où il obtint le 
titre de bachelier ès-arts appliqués en 
1911. Il pratique depuis en société 
avec M. J.-N. Beauchamp. Il se spé¬ 
cialise dans les travaux d’églises, 
écoles et presbytères: il a à son cré¬ 
dit un grand nombre de monuments, 
qui font l’admiration de ceux qui 
s’entendent en architecture. Il est 
président de la Compagnie de cons¬ 
truction moderne. Membre des Ar¬ 
tisans. A épousé, le 11 avril 1920, 
Lina, fille de Arthur Vfnet. A deux 
enfants: Robert et Gisèle. 

| Résidence: 1001. rue Saint-Hubert, 
Montréal. 
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JOSEPH-A. BEDARD 


F on ctionnaire 


Bédard, Joseph-Avila, B.A., 
M.F., M.A. Ingénieur forestier 
au service forestier, Département 
des Terres et Forêts, est né à Ste- 
Anne-de-la-Pérade en 1884 , fils de 
Misaél Bédard, comptable, et de 
Mathilde (Jobin) Bédard. Il a 
fait son cours commercial à l'Ecole 
des Frères de St-Roch, Québec, 
son cours classique au Séminaire 
de Québec et est allé terminer ses 
études à l’Université de Yale 
(Etats-Unis). Bachelier ès-arts, 
en 1905 . Diplômé de l’Université 
de ï ale (Master of Forestry) en 
1907 . Nommé chef-adjoint du 
Service forestier en 1909 ; profes¬ 
seur de Sciences forestières à l’U¬ 
ni ver si té Laval depuis 1910 ; di¬ 
recteur de l'Ecole d’Arpentage et 
,, de Génie forestier depuis 1918 . 

Voyages détudes dans les forêts de France et à l'Ecole des Eaux 
et Forets de Nancy en 1911 , par le Gouvernement provincial, à la 
Conférence forestière impériale, à Londres, en 1920 , et à celle du 
Canada, en 1923 . Choisi à la première conférence comme membre 
du ( oniitc d Education et à la seconde comme membre des Comités 
de sylviculture et de la protection des forêts contre le feu. A écrit 
trois brochures: “La traduction des noms géographiques," “Les pro¬ 
cédés de culture forestière,” “Le rôle des forêts dans l’économie d'un 
pays et plusieurs articles dans divers journaux et revues, sur la 
question forestière. Rédacteur en chef de la “Vie forestière et ru¬ 
rale ; membre du bureau de rédacteur du “Canada français.” Il a 
épousé Albert me Saint-Denis, en juillet 1908 ; a un fils et trois 
filles. Récréations: Tennis, squash, golf et lecture 

Club 1 ” 8 ** Membre dU ttQuebec Tennis Club” et du “Quebec Squash 


Sociétés: Membre de l’Association des Auteurs canadiens, de la 
Ar î s ’ Science f et Lettres ; de la Société de Géographie; 
de la National Geographical Society” des Etats-Unis; de la Com- 
mission de Géographie de Québec; de la Société du parler français; 

Fo'd ? tl0n ?. CS I " gCn i eurs f()restiers (le Québec; de l'Empire 
Forestry Assocmtion (Londres); de la Canadian Forestry Associa¬ 
tion. Résidence: 541 , rue Saint-Cyrille, Québec. 
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HENRI-ANSELME MARCOTTE 


Pharmacien 



M. Henri-Anselme Marcotte, 
est né à St-Zéphirin-de-Cour- 
val, comté d’Yamaska, le 29 
novembre 1892. du mariage de 
Joseph Marcotte, cultivateur, 
et de Elisabeth Proulx, fille de 
Anselme Proulx, de Nieolet. 

Après ses études classiques 
au Séminaire de Nieolet, qu’il 
quitta à l’âge de 18 ans, il dé¬ 
cida d embrasser la carrière de 
pharmacien, il vint s’établir à 
Montréal, et, pendant dix ans, 
il fut employé dans diverses 
pharmacies de la métropole. 

Tout en se familiarisant avec les secrets du commerce, il 
puisa les connaissances théoriques et pratiques de la science 
pharmaceutique à l’Ecole de pharmacie de l’Université de 
Montréal. Après des sérieuses études, il subissait avec succès 
ses derniers examens et, en 1921, il était reçu pharmacien. 

Depuis lors, il dirige une pharmacie au numéro 2279. rue 
Adam Sa prévenance envers les acheteurs, la rigoureuse ex- 
actitude de la préparation des prescriptions médicales et l’ex- 
cellence des produits qu’il vend lui ont déjà valu une clien¬ 
tèle considérable. Ses affaires sont des plus prospères et 
son etablissement est considéré comme un des plus impor- 
tants de 1 est de Montréal. 

M Marcotte est membre de la société Saint-Vineent-de- 
1 aul paroisse du Très-Saint-Rédempteur. Il est également 
membre actif de la société Saint-Jean-Baptiste et de l’ordre 
des C lie va bers de Colomb. 

H a épousé, le 2 février 1914, Mademoiselle Eva Fournier, 
fille de Etienne Fournier. 

De ce mariage sont nés une fille et cinq garçons, tous 
vivants. ’ 

Libéral, en politique. 

Résidence: 2289, rue Adam, Montréal. 
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L’abbé PAUL DESAULNIERS 

Prêtre 


N\ ; à Saint-Sulpice, comté de rAssomption, le 2 mai 1881. du mariage 
de Arthur Desaulniers, marchand, et de Elise Bouthillier, tille de Denis 
Boutin Hier, il lit son cours classique à Montréal au collège Sainte-Marie, 
sous la direction des Jésuites, et ses études théologiques au grand sémi¬ 
naire de Montréal. 

Le 10 mars 1907. il était ordonné prêtre en l’église Saint-Louis-de- 
r rance, par Monseigneur Paul Bruchési, archevêque de Montréal, pour le 
diocese de Manchester, New-Hampshire. 

i -vi ^l. a !* a immédiatement exercer le ministère dans son diocèse où il 
brûlait de se dévouer pour nos frères franco-américains. II fut d’abord 
nomme vicaire de la paroisse Sainte Marie de Manchester en 1907 . I/année 
suivante, il était envoyé par son évêque à Nashua, N. IL. comme vicaire de 
la paroisse de Saint-Louis-de-Gonzague. où il passa neuf ans. 

il tut nommé en 1017 curé de la paroisse Saint-Edmond de Manchester, 
ou depuis lors il travaille aux progrès des catholiques franco américains. 

1 a ' ) be Desaulniers a su conquérir l'estime, l'affection et la recon- 
ordiîvrtion < G *° US es ^dèles P° ur lesquels il s’est dépensé depuis son 






PAUL-MAURICE MAUGE 


Publiciste 


Paul-Maurice Mangé est 
né à Paris, le 22 mars 1887, 
du mariage de Eugène Mau- 
gé, négociant, et de Marie 
Le Floch. 

Il a fait ses études au 
Collège de Saint-Germain-en- 
Laye, en France, puis il vint 
s'établir définitivement à 
Montréal, où il est devenu le principal publiciste des 
théâtres français, des concerts et diverses attractions de 
Montréal. 

Il s intéresse à 1 Hôpital Français de Montréal, dont il 
est un des directeurs. 

Il fait partie de l'Association de publicité de Mont¬ 
réal, dont il a été un des directeurs en 1921. 



Il est membre du Club de Réforme de Montréal. 

Ses récréations favorites sont les théâtres, l’automo¬ 
bilisme et les voyages. 

Célibataire (1924). 

Libéral en politique. 

Résidence: 65, rue Sherbrooke Ouest, Montréal. 
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Manufacturier 

Né à Montréal, le 13 juillet 1864, du mariage de John MeCaughan, 
marchand de chaussures, et d'Henriette Gervais, tille de Théophile Gervais, 
chaufournier, il fit son cours commercial à l’école Saint-Jacques, sous la 
direction des Frères des Ecoles Chrétiennes, et une partie de son cours 
classique au séminaire de Sainte-Thérèse. 

Il débuta dans les affaires comme tailleur de cuir, puis il devint con¬ 
tremaître chez Lefebvre et Frère et garda cette position jusqu’en loin, 
alors qu’il fonda la maison J.-A. MeCaughan and Son. 

En 1924, il obtint une charte lui permettant d’ériger sa firme en cor¬ 
poration jusqu’A concurrence du montant de $300,000, sous la raison sociale 
de J.-A. MeCaughan and Son. Limited, dont il est le président depuis lors. 

En 1922, il a été élu membre de la Chambre de Commerce du District 
de Montréal. 

Il appartient, depuis 192<>. à l’Ordre des Chevaliers de Colomb. 

Il a épousé, en premières noces, le 15 avril 1888. Alexina Lefebvre, fille 
de Casimir Lefebvre, et. en secondes noces, le 23 avril 1893, veuve Angelina 
Bédnrd. fille d’Eugène Bédard. 

De ce mariage sont nés douze garçons et huit filles. 

Libéral en politique. 

Résidence: 2177 rue Saint-Denis, Montréal. 
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ANTONIO BEDARD 

Manufacturier 


Né à Montréal, le 17 janvier 
1893, du mariage de Joseph Bé¬ 
dard, marchand, et d’Angelina 
Bédard, fille d’Eugène Bédard, 
il fit ses études commerciales au 
collège St-Joseph de St-Ferdi¬ 
nand d’Halifax, comté de Mé¬ 
gantic. sous la direction des 
Frères des Ecoles Chrétiennes. 

il débuta dans les affaires, en 
1910, comme associé de la mai¬ 
son J.-A. McCaughan & Son, 
dans la fabrication de la chaus¬ 
sure. Il a fait un stage assez long dans chaque département 
de la fabrication, afin d’en étudier à fond les moindres détails. 
En 1913, il prit la direction du bureau de la firme, mais, en 
1915, il dut reprendre la surintendance de la fabrication. 
En 1917, il revint à la gérance du bureau et s’occupa de 
1 achat des matériaux nécessaires à la manufacture et admi¬ 
nistra, de concert avec son beau-père, M. McCaughan, les 
affaires de la firme. En 1924, ils obtenaient une charte per¬ 
mettant d’ériger la maison en corporation au montant de 
$300,000, sous la raison sociale de J.-A. McCaughan and Son 
Limited, et il en devint le secrétaire-trésorier. 

Il appartient, depuis 1916, au conseil Lafontaine de 
l’Ordre des Chevaliers de Colomb, dont il est membre du 
quatrième degré depuis 1920. 

Il est membre du Club Canadien depuis 1918. 

Il a été nommé directeur de l’orchestre des Chevaliers de 
Colomb en 1921. 

Il fait partie de la Chambre de Commerce du District de 
Montréal depuis 1922. 

Ses récréations favorites sont les études. 

Il a épousé, le 9 août 1922, à Cambridge. Mass., Germaine 
Ilétu, fille d’Adélard Hétu. De ce mariage est née, le 21 
mai 1923, une fille, Marie-Thérèse-Fernande-Hélène. 

En politique, libéral. 

En 1914, il alla a New-\ork étudier les industries et le 
commerce. 

Résidence: 2198*4 rue Saint-Denis, Montréal. 
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ARSENE DAVID 


Industriel 


Né à Longucuil, comté de Chambly. le 10 février 1886. du mariage de 
Louis David, cultivateur, et de Marie Aehim, tille de Hubert Achim. il fit ses 
études commerciales au collège fie Longueuil, sous la direction des Frères 
des Ecoles Chrétiennes. 

Il débuta dans les affaires le 1er octobre 1002 comme commis-vendeur 
chez C. Dignard & Cie. Trois ans plus tard, il s’associait avec son frère 
Raymond pour fonder la maison connue sous la raison sociale de David 
et Frère pour H fabrication des biscuits et de la confiserie. Sous la direc¬ 
tion éclairée et progressive de MM. Raymond et Arsène David, cet établis¬ 
sement est devenu en peu de temps un des plus prospères et des mieux 
connus de la métropole et de toute la province. La manufacture David et 
Frère, un spacieux édifice des plus modernes, situé au numéro . r >3ft. rue 
Cbamplain. est très fréquenté des hommes d’affaires. 

M. Arsène David est membre actif de la Biscuits, Confectionerv and 
Chocolaté Industries of Canada. 

11^ s’intéresse à toutes les œuvres de bienfaisance en général. 

L’automobilisme, le billard et le tourisme sont ses récréation favorites. 

Il a épousé, le il octobre 1911. Régin a Leduc, fille de Alphonse Leduc. 
Il n a pas d’enfant. 

Libéral en politique. 

Résidence : Outremont. 
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RAYMOND DAVID 

Industriel 

Né à Longueuil, le ô septembre 1884, du mariage de Louis David, 
cultivateur, et de Marie Achim, «lie de Hubert Achim, il «t ses études com- 
Clfrétiennes° co U ‘ ge de Lon * u euil, sous la direction des Frères des Ecoles 

H débuta dans les affaires le 1er octobre 1900 comme commis à répi- 
V U ‘ ,, Â l * ssa . c!n ? J n8 \ Kn U){)5 ' 11 e »treprit la fabrication des 
Hi^nn lîv î i a £°r flser,e et fond /‘ ave< ‘ son frère Arsène, l’importante 
maison David Ac Frère, connue maintenant de toute la ville de Montréal 
{! a,,s toute la province de Québec. Homme d’affaires et de progrès, 
il jouit d une réputation très avantageuse. 

fiiff .V. s * nt V re ' i ^ e t <M, t. particulièrement aux orphelinats, aux hôpitaux et à 
différentes institutions de bienfaisance qu’il aide au moyen de souscriptions, 
tw, est membre actif de la Confectionery, Chocolaté and Biscuits Indus¬ 
tries of Canada II ne fait partie d'aucun club. 

La lecture, le théâtre et les voyages sont ses récréations favorites. 

I a épousé le 31 mai 1911, Léa Benoit. «Ile de Philias Benoit. 

De ce mariage lui sont nés une fille et deux garçons. 

Libéral en politique. 

Résidence: 712 rue Sherbrooke Est. Montréal. 
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Joseph ARCHAMBAULT 

Avocat, M.P. 

Né à Montréal, le 17 fév. 
1879 , fils de G. Archambault, 
M.D. et de Marie-Louise Pa- 
pin, fille de J os. Papin, ancien 
député. Il descend en ligne 
directe de Jacques Archam¬ 
bault qui vint au Canada avec 
Maisonneuve en 1642 , et à qui 
fut concédé le premier lot sur 
Pile de Montréal, à la Place 
d’Armes. A fait ses études 
classiques au Collège Ste-Ma¬ 
rie d’où il est sorti avec B.A., 
ses études légales à l’Univer¬ 
sité Laval où il a pris ses de¬ 
grés LL.B., et a été admis au 
barreau en juillet 1901 . A exercé sa profession seul jusqu’en 
1910 alors qu’il s’est associé à Charlemagne Radier, C.R.: 
en 1915 a formé la société légale Archambault, Marcotte et 
Garron, dont il e :t actuellement le chef. Membre du conseil 
du barre: u en 1913 et nommé C.R. la même année. En 1911. 
a été le commis;, enquêteur envoyé en Irlande pour le procès 
Dillon. S’est toujours intéressé a la chose publique et depuis 
ses premières années d’université a pris part à toutes 
luttes électorales et s’est fait remarquer très jeune encore 
par son éloquence. En décembre 1917 , élu député de Cham- 
bly-Verchères, aux Communes, et réélu en 1921 . Dès son ' 
trée à la Chambre, il a pris place parmi les meilleurs “deba- 
ters” tant en anglais que dans sa langue maternelle. 

Gouv. de l’Hôp. Notre-Dame, membre des clubs National, 
Montreal A.A.A., St-Denis, Laval-sur-le-Lac et Réforme. 
Près. bon. du club de Tennis d’Outremont, Lemoyne de Lon- 
gueuil et St. Lambert Boating Club, etc. 

Le 6 février 1912, a épousé Fabiola, fille de J.-B.-A. Martin, 
dont il a eu deux enfants, Yvette et Georges. 
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FABIOLA 

MARTIN-ARCHAMBAULT 

Née à Montréal, le 9 dé¬ 
cembre 1888, du mariage de 
J.-B.-A. Martin, échevin de 
Montréal, associée de la mai¬ 
son Laporte-Martin, avec El- 
mina Darveau, elle a reçu son 
éducation au couvent des Srs 
des Saints Noms de Jésus et 
Marie, à Hochelaga et à 
Outremont. 

Son intérêt et sa compétence dans la discussion des 
affaires publiques 1 ont lait nommer présidente générale de 
l’Association des Femmes Libérales de Montréal. 

Elle s interesse aussi aux œuvres de philanthropie et de 
bienfaisance, ses œuvres de prédilection étant l’Assistance 
Maternelle et l’Hôpital Sainte-Justine. 

Le b février 1912, elle a épousé Joseph Archambault, 
B.A., LL.B., C.R. et M.P. 

De ce mariage sont nés deux enfants. 

Résidence: 320, rue Querbes, Outremont. 
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L’honorable P.-B. MIGNAÜLT 


Juge cle la Cour Suprême 


Pierre-Basile Mignault. juge de la Cour Suprême du Canada, est né à 
Worcester. K.-U.. le 3<* sept, l s31. fils <le P.-B. Mignault. médecin, et de 
Catherine O’Callaghan, Etudia d’abord i\ Worcester, puis termina son cours 
classique au collège Ste-Marie à Montréal. Obtint ses degrés de B.C.L. avec 
très grande distinction, à McGill, en 1H77. 

Pratique le droit, depuis ls78 et est Conseiller (tu Roi, depuis 1893. A 
été syndic du barreau en 190.7. bâtonnier en 1906 et président de l’Associa¬ 
tion du Barreau Canadien, en 1908. A été professeur de Droit Civil, à 
McGill. Est l’auteur du ‘ Manuel de Droit Parlementaire” (1888), “Code 
de Procédure Civile Annoté” (1891), “Droit Paroissial” (1892), “Le Droit 
Canadien" (complet en 9 volumes.) Est membre de la Société Royale du 
Canada, depuis 1908; fut nommé membre de la Commission Internationale 
en 1914. 

Elevé au poste de juge de la Cour Suprême du Canada, en juillet 1918. 

A épousé en octobre ls88. Marie-Elisabeth, fille de M. Branchaud. C.R.. 
de Beauharnois. Est membre des Clubs l’niversity et Beaconsfield Golf de 
Montréal et du Rideau and Country Club, d’Ottawa. 

Résidence: Roxborough Apartments, Ottawa et Beaconsfield, 1\en¬ 
durant l’été. 
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Rose de Lima 
PATRY-LANTHIER 

Philanthrope 

Mme Rose de Lima Patry- 
Lanthicr est liée à Montréal, 
le 14 novembre 1875, du 
mariage de Ferdinand Patry, 
bourgeois, et de Delphine Vil¬ 
leneuve, tille de Jérémie Vil¬ 
leneuve, de Rigaud. 

Elle a reçu son éducation 
chez les Sœurs de Sainte- 
Croix à l’académie Saint- 
Jean-l'Evangéliste. 

Mère de famille admirable, 
tout en vaquant à la formation 
de ses enfants, elle a commencé de bonne heure à s’occuper 
d’œuvres de charité, grâce à son tempérament actif et à son 
cœur généreux. Elle a su dès lors exercer une influence 
bienfaisante dans la société et participer au succès d’organi¬ 
sations charitables. On se rappelle encore le magnifique 
résultat des euchres donnés en février 1907, sous le patro¬ 
nage des Daines de charité de Maisonnneuve au bénéfice des 
pauvres soutenus par l’hospice de la Providence du Boule¬ 
vard Pie IX. Madame Lanthier y contribua largement en 
qualité de vice-présidente générale pour le quartier ouest du 
comité d’organisation. 

Elle a coopéré à un grand nombre d’autres organisations 
du même genre toujours avec le même zèle et le même succès. 
Elle est gouverneur de l’Hôpital Notre-Dame, dame de 
charité des Sourdes*Muettes, bienfaitrice du Précieux-Sang, 
de l’Hôpital Sainte-Justine et autres institutions. 

Directrice de la “Kingsbury Footwear Company Limited.” 

Elle a épousé, le 24 mai 1898, M. F.-X.-Raoul Lanthier, 
fils de M. Edouard-Henri Lanthier, rentier, et de Appolline 
Heurtebise. De ce mariage sont nés dix enfants, dont cinq 
sont vivants: Edouard, Ferdinand, Ludo, Gérard et Kingsbury. 

Résidence: 373 est, rue Sherbrooke, Montréal. 
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S.-A. BAULNE 


Ingénieur Civil 


M. Stanislas-Albert B aulne 
est né à St-Hermas, comté des 
Deux-Montagnes, le 3 décem¬ 
bre 1877, du mariage de Cyril¬ 
le Baulne, cultivateur, et de 
Célina Legault, fille de Tous¬ 
saint Legault. 

Après ses études à T Ecole 
normale Jacques-Cartier, à 
Montréal, il étudia le géni civil 
à l’Ecole Polytechnique de 
Montréal et fut reçu ingénieur 
civil en mai 1901. 11 entra 

alors à l'emploi de la Compa¬ 
gnie du Pacifique-Canadien, 
puis passa successivement au service de la Cambria Steel, 
Johnstown, Pa., de McClintic Marshall, de Pittsburgh. Pa., 
de la Locomotive & Machine Co., de Montréal ; entré en af¬ 
faires en 1908, il forma la raison sociale Baulne et Gagnon. 
Nommé professeur de travaux en béton armé et de construc¬ 
tion métallique à l'Ecole polytechnique de Montréal, il a 
exercé sa profession en société avec M. Paul-Emile Mercier, 
sous la raison sociale Baulne et Mercier, de 1910 à 1913, alors 
que son associé devint ingénieur en chef de la cité de Montréal. 

Depuis 1915, il est en société avec M. G.-E. Léonard, sous 
la raison sociale Baulne et Léonard, dont les bureaux sont au 
numéro 294, rue Ste-Catherine Est. 

Membre de l’ordre des Chevaliers de Colomb, il a déjà oc¬ 
cupé les fonctions de secrétaire-archiviste, puis de syndic 
dans cette société. 

Il fait partie du Cercle Universitaire, des associations des 
anciens élèves dè l’Ecole normale Jacques-Cartier et de 
l’Ecole polytechnique. 

Membre de la Corporation des ingénieurs professionnels. 
Membre de l’Association Athlétique d’Amateur Nationale. 

Il a épousé, le 26 septembre 1905, Dora Lessard, fille de 
feu Alexis Lessard, d'Ottawa. De ce mariage sont nés huit 
enfants dont cinq survivent: Gabrielle, Yvette, Gertrude, 
Marie-Jeanne et Velléda. 

Résidence: 1294, rue Saint-Hubert, Montréal. 
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LOUIS-HONORE BOURDON 


Imprésario 



Naquit à Longueuil, le 13 septem¬ 
bre 1890, fils de feu Kosario Ilourdou, 
et de Caroline Derome. fille de Léon 
Derome. Il fit ses études il l’Acadé¬ 
mie du Plateau et au “Tyndale 
Private English Scliool. 

Il débuta en affaires, comme im¬ 
présario, en donnant son premier 
concert, le 8 novembre 1910. A cette 
époque, il fonda avec le Prof. J. B. 

Dubois, le Quatuor à cordes Dubois, 
qui donne depuis cette date six con¬ 
certs de musique de chambre tous les 
ans. En janvier 1919, fit jouer la 
Société des Concerts du Conserva¬ 
toire de Paris (91 artistes, tous du 
Conservatoire de la Ville Lumière) 
dans deux concerts mémorables et qui 
eurent lieu à Montréal. A cette oc¬ 
casion, le chef d’orchestre fut le grand 
compositeur français, André Messa¬ 
ger. Fut le seul imprésario canadien 
qui consacra trois saisons musicales 
complètes au bénéfice des œuvres de 
guerre en général et pour les œuvres 
françaises en particulier. Le premier 
concert fut donné en octobre 1911 
pour les victimes de la guerre en 
Belgique. Fut l’imprésario à Mont- 
réal de l'illustre et regretté Enrieo Caruso. Ce concert fut donné à l’Aréna 
Mont-Royal le 27 septembre 1920; les recettes fuient exactement de $27.- 
sxs.oo et la part de Caruso fut de $2 >..vn.oo. Tous les records du monde 
Dirent battus par le concert Caruso. et ce dernier reçut par le fait même 
le plus gros cachet jamais payé a aucun artiste dans aucun temps. Le seul 
imprésario a obtenir I extraordinaire privilège de faire entendre le chœur 
de la Chapelle Sixtine dans deux églises de la Province, à l’église Notre 
Dame de Montréal et a l’église Saint-Je n B ptiste de Québec, sous la 
direction de Monseigneur Relia. Fut le p ernier imprésario canadien qui fit 
venir des artistes d Europe pour des tournée< de concerts en Amérique. En 
1921, une touraée triomphale avec le célèbre ;énor français Edmond Clément. 

-V*. (Ionne s» 11 * Je patronage du ministre des Beaux Arts de France. 
Cétajt la première fois que cet honneur ét'it accordé à un imprésario ca- 
naduii. En septembre 1922 fit venir de Paris une troupe complète d’artistes 
Sïlie**.’LÎÎ2 lte i 'i" c ' iu répertoire franc-iis. A la demande person- 

“Orenadlér^ n Guar(!s’^B'fn(l."^ en ors!,,,isa 1:1 dernlère slis on de concerts du 
Artistes venus a Montréal sous sa direction depuis 1910 : 
vp.,., M; ïïi. ü Ur !i en ' Bachaus Lhévinne. Corto, Paderewski, Ornstein. Danse 
leinp Katlmrine Goodson. Levitski, Richmaninoif. Magde 

H^n B v»h il d A V ’ Freidman, Hofmann. Friedheim. F.iman. Heifetz, Seidel, 
Rosen, Kubelik Auer, Vsaye, Thibaud, Valentine Crespi, Zimbalist. Sophie 

K . reis,er ’ Casais, Dambois, Nellie Melba, 
Emma (alve, Pauline Donalda. Amélita Galli-Curci, Freida Hempel Eva 
Gauthier. Marguerite Woodrow Wilson. Lady Gregory, Caruso Clément 
de ci ( l? rgoZ rA R,d(lez - Graveure. Dufault. Solistes du Chœur de la 
rïîESjfr Sixtine, ( lioeur complet de la Chapelle Sixtine, La Société des 
Conservatoire de Paris, L’Orchestre Symphonique Russe. I/Or- 
chestre Symphonique de Boston la New York Philharmonie Society, 
son,V ittîî,? 1 membre du club de Réforme. Ses distractions favorites 
24 Lincoln. b iSmC Ct 1 équ,tation * En P° lm que, libéral. Résidence: 







ROBERT-LOUIS CALDER 


Avocat, C.R. 


Né à Sherbrooke, le 2<i mars 1878, fils de John Calder et de Marie* 
Louise Delphine Primeau, il fit ses études au collège Ste-Marie, et PUni- 

Yersité Laval, à la Nova Scotia Normal School et à l’Université McGill, 

ou il obtint ses degrés de bachelier. Admis au Barreau de la province 
de Québec, en juillet îoofi. Rédacteur, de 1909 à hmi. du “Camdian 
J Publia des portraits des politiciens canadiens sous la rubrique 
i * verbal Ç-urtoons.” En 1897. il reçut sa commission de second lieutenant 

du 7le bataillon, et fit du service régulier jusqu’en 1912, époque à laquelle 

il se retira avec le rang de capitaine. Nommé lieutenant du fi9e d’infan¬ 
terie en 191.1, il fut transféré au lie. en allant outre-mer, puis promu capi¬ 
taine et enfin major. Commandant en second du 150e de la 5e division, il 
reprit le titre de capitaine pour aller an front avec le 13e Royal High- 
anders en France, où il fut blessé et il obtint la Croix militaire, à Amiens, 
le 8 août 1918. I)e retour en France, il prit le commandement de la com¬ 
pagnie 1) pendant l’avance des alliés en octobre jusqu’au jour de l’ar¬ 
mistice. Il a fait partie de l’état-major du district militaire No t de 

Montreal. Le 1er septembre 1920. il s’associa avec Me Peter Bervovitch. 

M.l .1 . rut défait au quartier centre aux élections municipales de 
LUI et dans la division St-Laurent aux élections provinciales de 1919. Cri¬ 
minaliste de grande renommée, il a plaidé en défense avec grand succès 
i ans les causes de meurtre de Malo, Fletcher. Ross. Selbold. Beauregard et 
autres. Nomme substitut du procureur général, en juin 1923, il a repré- 

. h» couronne dans les causes célèbres de l’abbé Delorme, 

n « e ^’ *- )î, r ei,a,s - Saint-Onge et des bandits de la bamiue d’Hochelaga. 

nlnf ÏÏ’k 6 28 novembre IftOfi. Mary Lillian L amont, fille de Donald 
T n w J, N ,? V GIa ,®*2 w .- X K v Heux filles sont nées de ce mariage. 

^ rà M> i / a,t P ar ^ e flu club de Réforme de Montréal et du 

< anadian C lub. Les échecs sont sa récréation favorite. 


Résidence: 210. The Boulevard. Westmount. 
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L’abbé François-Gabriel Caisse 

Prêtre-Curé 


Né à Laehine, près Mont¬ 
réal, le 31 janvier 1868, du 
mariage de Louis-Fabien Cais¬ 
se, maître de poste, et de Phi- 
lomène Rozelle, fille de Joseph 
Rozelle et de Julie Picard, il 
fit d’excellents études classi¬ 
ques au Collège de Montréal. 

Après sa théologie au grand 
séminaire de Montréal, il fut 
ordonné prêtre, le 22 septem¬ 
bre 1895, par Mgr Edouard- 
Charles Fabre, archevêque de 
Montréal. 

Il fut d’abord vicaire à la 
cathédrale de Rimouski de 
1895 à 1899, puis à Saint-Jérôme, comté de Ter rebonne, de 
1899 à 1908. Il fut ensuite curé de Sainte-Lucie de Doncas- 
ter, comté de Terrebonne, de 1908 jusqu’au mois d’octobre 
1912, et de Saint-Luc, comté de Saint-Jean, d’octobre 1912 à 
novembre 1917. 

C’est à cette date que Mgr Paul Bruchési, archevêque de 
Montréal, lui confia la charge ardue de fondateur de paroisse 
et 1 appela à la direction de Notre-Dame de la Paix, démem¬ 
brement de la paroisse Notre-Dame des Sept-Douleurs de 
Verdun. Le 2 novembre 1917, il entra dans ses nouvelles 
fonctions et se mit immédiatement à l’œuvre, construisant une 
église, un presbytère et des écoles. 

U est commissaire d’écoles depuis le mois de juillet 1920. 

Homme d’œuvres, il s’occupe de tout ce qui peut concourir 
à 1 avancement du peuple. Il se consacre tout particulière¬ 
ment à l’éducation et au bien-être des enfants. 

Il est aumônier de la société Saint-Jean-Baptiste, section 
Notre-Dame-de-la-Paix, Verdun. 

Il est membre du Grand-Trunk Boating Club. 

Résidence: 035, rue Ethel, Verdun. Tel. York 1885. 





ADJUTOR COTE 


Notaire 


Né à St-Guillaume d’Upton, 
comté d’Yamaska, province de 
Québec, le 5 novembre 1888, 
du mariage d’Octave Côté, 
cultivateur, et d’Odile Mar¬ 
cotte. il fit son cours classique 
au petit séminaire de Nicolet. 
En 1908, il entra à l’Univer¬ 
sité Laval de Montréal pour y 
suivre ses études légales. 

En 1912, il fut reçu notaire 
avec grande distinction et com¬ 
mença immédiatement à exer¬ 
cer sa profession, a Montréal, en société avec le notaire 
Donat Martel. Apres la mort de son associé, en septembre 
1923, il continua a pratiquer seul. Il dirige son étude établie 
dans 1 immeuble de l'assurance La Sauvegarde, 92, rue 
Notre-Dame Est. 

Jouissant d’une grande renommée et d’une réputation in¬ 
tégré, il a été chargé de passer des actes très importants. Il 
est chargé des intérêts de diverses organisations et le notaire 
attitré de diverses communautés religieuses. 

Il s intéresse tout particulièrement aux œuvres de charité, 
de bienfaisance et de philanthropie, entre autres à la société 
St-\ incent-de-Paul, à l’Hôpital Notre-Dame et au Monument 
des Patriotes de 1837-1838. 

Il appartient a 1 ordre des Chevaliers de Colomb et fait 
partie du troisième degré. Il est membre de l’AllDn^e Na¬ 
tionale. La chasse et la pêche sont ses récréations favorites. 

Il a épousé, le 20 septembre 1915, Rose-Albia Frigault, fille 
de L.-D. Frigault, de Montréal. De ce mariage sont nés deux 
enfants: Marcel, 5 ans, et Madeleine, 2 ans. 

Résidence: 1136, avenue Delorimier, Montréal. 



414 









LEOTABLE DUBUC 


Médecin 


Né à St-Isidore, comté de 
Laprairie, le 17 août 1876, du 
mariage de Joseph Dubuc, cul¬ 
tivateur et de Aurélie Gravel, 
fille de feu François Gravel, il 
fît ses études à l’Ecole normale 
Jacques-Cartier de Montréal. 

Après ses études médicales à 
l’Université Laval de Mont¬ 
réal il fut reçu docteur en mé¬ 
decine, le 8 juin 1900. 

Il exerça d’abord sa profes¬ 
sion avec succès pendant douze 
ans à St-Michel de Napierville, qu’il quitta au mois de janvier 
1912 pour aller s’établir à Laprairie, où il demeure depuis 
lors. Tout en vaquant aux occupations que lui suscite sa 
nombreuse clientèle, il dirige une pharmacie qui fait des 
affaires prospères. 

Le Dr Dubuc s’intéresse fortement aux affaires publiques, 
et il a toujours pris une part active à la politique fédérale et 
provinciale principalement. II est reconnu comme un des 
chefs les plus zélés du parti conservateur dans le comté de 
Laprairie, ainsi que dans la ville de Laprairie. 

Il prend un vif intérêt aux œuvres de bienfaisance, surtout 
à l’Hospice de Laprairie, dont il est un des bienfaiteurs. Il 
est également médecin attitré de cette institution. 

Membre de l’Alliance nationale, de l’ordre des Forestiers 
catholiques et de l’ordre indépendant des Forestiers, il est 
médecin de chacune de ces cours. 

Il a épousé, le 28 mai 1901, Maria Dubuc, fille de Joseph 
Deniers et de Philomène Ethier. De ce mariage sont nés: 
Rodolphe, élève au séminaire de Québec; Léopold, au collège 
de l’Assomption; Alban et Paul-Emile, au collège de La¬ 
prairie; Berthe et Rhéa, au couvent de Laprairie. 

Conservateur en politique. 

Résidence: Laprairie, P.Q. 
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FERDINAND-ALPHONSE FLEURY 


Médecin spécialiste 

Le docteur Ferdinand-Alphonse Fleury est né Sainte-Catherine de 
Hatley. près Sherbrooke, dans les cantons de l'Est, le 8 mai 1874. du 
mariage de Pierre Fleury, entrepreneur de bois de construction, et de 
Virginie La barre, tille de Joseph Labarre. 

Gradué au cours commercial, à Sherbrooke, en 1890, après ses études 
(1884-1889) aux collèges des Frères du Sacré-Cœur à Sherbrooke et à Ar- 
thabaska. il fit son cours classique au séminaire de Saint-Charles-Borromée 
de Sherbrooke et sa philosophie au Séminaire de Saint-Hyacinthe. Reçu 
médecin avec distinction à l’Université Laval de Montréal, en mai 1900, il 
fut interne à l’hôpital Notre-Dame jusqu’en 1901 . puis interne en chef 
jusqu’en 190.'». Le Dr Fleury alla passer deux ans à Paris (de 1905 i\ 1907) 
e4 s’y spécialisa dans le soin des maladies des yeux, oreilles, gorge et nez. 
A son retour à Montréal, il fut assistant du Dr Foucher à l’Hôpital Notre- 
Dame, de 1907 à 1915. En 1915, il réorganisa l’hôpital Saint-Luc, et Ht un 
succès sous tous rapports de cette importante institution, située au 88, 
rue Saint-Denis. Musicien d’un goût très délicat, le Dr Fleury possède une 
voix de ténor remarquable, que les fidèles qui fréquentaient les églises 
du.Gesu et St-Louis-de-France, il y a quelques années, ont eu souvent le 
plaisjr d entendre sans jamais se lasser. Les hôpitaux Notre-Dame. St- 
• i m y. ».St-Luc et la société St-Vincent-de-Paul sont les institutions auxquelles 
i s intéresse le plus. Il fait partie des Chevaliers de Colomb, des Elks et 
*, 8 Forestiers indépendants, ainsi que du club St-Denis. La musique, le 
Théâtre et tous les sports lui fournissent ses récréations favories. Il a 
épousé, le 6 juin 1905, Clara. tlPe de Paul Galibert, industriel. Il a quatre 
enfants: 1 auhne, née à Paris; Maurice. Roger et Paul, nés à Montréal. 
Indépendant en politique. Résidence: 80 avenue Laval. Montréal. 
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SIFROY JOSEPH FOR1IN 

Ingénieur Civil 


Né a Saint-Sébastien, comté 
d’Iberville, le (i mai 1867, du ma¬ 
riage de Jules Fortin, cultivateur, 
et de Sophie Roy. Il fit ses étu¬ 
des à l’académie commerciale du 
Plateau et à l’Ecole Polytechni¬ 
que de Montréal. Reçu ingénieur 
civil en juin 1889, il exerça sa 
profession à Montréal jusqu’en 
1890, puis il passa neuf ans à New- 
York, Philadelphie et Chicago, où 
il coopéra avec i/cvering and 
Garrigues, l’American Bridge 
Works of Chicago et C. O. Brown, 
ingénieur conseil de New-York, à 
la construction de ponts et d’édi¬ 
fices monumentaux. 

De 1899 à 1914, il représenta 
Milliken Brothers, ingénieurs et 
constructeurs de New-York, aux 
îles Hawai, au Japon, en Chine, 
aux Philippines et à Mexico où il resta 11 ans. Parmi jes princi¬ 
paux travaux, il faut mentionner les grandes sucreries d’Hawai, 
l’arsenal et la cale-sèche de Port-Arthur, en Chine, pour le Gouver¬ 
nement Russe, l’Hôtel des Postes, les édifices de la Guerre et Ma¬ 
rine et des Travaux Publics, le Théâtre National ($4,000,000.00) et le 
Palais Législatif ( 10,000,000.00) à Mexico. Vu la nature du sous sol, 
cendres volcaniques, sur lequel est bâtie la ville de Mexico, il éla¬ 
bora un système spécial de fondations adopté par le Ministre des 
Transports et Travaux Publics. De 1914 à 1918, il fut ingénieur 
structural du ministère des travaux publics à Ottawa et il fut 
chargé de construction de ponts, cales-:èches, jetées, travaux hy¬ 
drauliques, etc. De septembre 1918 à avril 1922, iî a été directeur 
adjoint des Travaux Publics de la cité de Montréal. Il est depuis 
avril 1922 président de la Commission Technique de la Cité de 
Montréal et membre du bureau de l’Aqueduc. 11 parle français, 
anglais et espagnol. 

Membre de la “American Society of Civil Engineers,” de l’En¬ 
gineering Instituée of Canada," de la Corporation des ingénieurs 
professionnels de Québec et des Anciens élèves de l’Ecole Polytech¬ 
nique de Montréal, ainsi que du Cercle Universitaire de Montréal, 
du Marlborough Golf and Country Club, et du “Town Planning 
Institute of Canada.” 

Il a épousé, le 14 juin 1894, Maria La Ion de, fille de Ferdinand C. 
Lalonde, premier maire de Sainte-Cunégonde, Montréal et de Ma¬ 
thilde Gagnon. Un fils, Gaston, est né en 1899 de ce mariage. 

Indépendant en politique. S’occupe d’urbanisme. 

Résidence: 35 Appartements Drummond, Montréal. 
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L’Honorable Juge 
J.-B. ARCHAMBAULT 


L’hon. Jean-Baptiste Ar¬ 
chambault; est ne à St-Antoi- 
ne, comté de Verchères, Que., 
le 21 mars 1871. Par son père 
Stanislas Archambault, culti¬ 
vateur, et par sa mère Cathe¬ 
rine Du pré, il descend de deux 
de nos plus anciennes familles. 
Après avoir fait de solides étu¬ 
des au Séminaire de Saint- 
Hyacinthe, il fit son droit à 
l’Université Laval, à Mont¬ 
réal. Admis au barreau en 1895, il ne tarda pas à prendre 
une place honorable dans la profession où s’étaient déjà dis¬ 
tingués plusieurs de son nom. Le conseil du barreau le 
choisissait, en 1905, comme assistant éditeur des Rapports 
Judiciaires de la Cour Supérieure et de la Cour du Banc du 
Roi. Conservateur en politique, il prit pendant plusieurs 
années une part active aux luttes de son parti et il acceptait 
d’en être le porte-étendard dans son comté natal de Ver- 
chères, lors de l’élection fédérale de 1904. A ses heures, il 
fut journaliste, particulièrement au “Rappel” en 1902-03. 
Il fut aussi un des premiers dans notre pays à préconiser la 
représentation proportionnelle et il a publié sur le sujet un 
remarquable travail. Appelé à la magistrature, le 29 nov. 
1913, il n’a pas cessé de siéger depuis, comme juge à la Cour 
de Circuit, à Montréal. Se consacrant tout entier aux devoirs 
de sa charge et acquérant, tant aux yeux de la profession 
qu’à ceux des plaideurs, la réputation méritée d’un magis¬ 
trat à la fois intègre et éclairé. L’honorable juge Archam¬ 
bault a épousé, le 1(5 mai 1898, Mademoiselle Corinne Mar- 
coux, dont il a sept enfants. 

Résidence: 443 rue Durocher. 
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L’abbé MICHEL BAUDOUIN 


Prêtre, curé 


Michel Baudouin, file de 
Joseph Baudouin, cultivateur, 
et de Angèle Dalpé dit Pari¬ 
zeau, est né à P Assomption, 

P.Q., le 23 avril 1871. 

Après avoir fait ses études 
classiques, au collège de son 
village natal, il suivit son 
cours de théologie au grand 
Séminaire de Montréal, puis 
fut durant deux ans, profes¬ 
seur au collège de l’Assomp¬ 
tion. 

Le 31 juillet 1898, il fut or¬ 
donné prêtre par Monseigneur Paul Bruchési. De 1898 à 
1899. il remplit les fonctions de vicaire, à Notre-Dame. 
Quatorze années durant, il a exercé comme vicaire, le saint 
ministère à Sainte-Cunégonde, puis fut nommé curé de Char¬ 
lemagne, où il resta de 1914 à 1921. A eu charge durant 
trois ans, du sanctuaire de la chapelle de la réparation, à 
1 ointe-aux-1 rembles, lieu de grands pèlerinages. 

A succédé à Monseigneur Georges LePailleur, P.I)., 
comme curé de la paroisse de Saint-François-d’Assise, à 
Longue-Pointe. 

Prudent financier et organisateur infatigable, il fit com¬ 
pléter l’intérieur de l’église et reconstruire le presbytère, 
monuments remarquables à plus d’un point de vue. 

Est membre de l’Alliance Nationale et des Artisans Ca¬ 
nadiens-français. 

Passe ses moments de loisirs, à soulager l’humanité souf¬ 
frante. Aime beaucoup l’étude. Donne des retraites parois¬ 
siales et prêche la dévotion au Sacré-Cœur de Jésus. 

Résidence: No 1, rue, Curateau, Quartier Mercier. 
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JOSEPH-AMEDEE FOURNIER 

Banquier en obligations 

Né Saint-Philémon. comté de Bellecliasse, le 5 mars 1883. du marias:e 
de Félix Fournier, cultivateur, et de Emélie Lemieux, fille de Olivier 
Lemieux. Après un cours commercial chez les Frères de Saint-Viateur a 
Montréal, il débuta dans les affaires en lOiii. 11 s’occupa d'assurances gé¬ 
nérales jusqu’en 1916 et en plus du commerce d’obligations depuis cette 
dernière date. En 1919. il fonda le “Prêt municipal limitée,” dont il est 
le président et le gérant général. Cette importante maison, la troisième du 
genre établie à Québec, est connue dans toute la province. 

Il est aussi président de l’Union commerciale de Québec depuis 1921. 

11 est le directeur de la section québécoise de l’Association des ban¬ 
quiers en obligations de la province de Québec. Directeur de la Saint- 
Maurice Lime Company, Trois-Rivières. Membre de la Chambre de Com¬ 
merce de Québec. Il est de plus fort intéressé dans plusieurs entreprises 
commerciales et industrielles. 11 appartient à l’ordre des Chevaliers de 
Colomb (4e degré). 

Depuis 1912, il fait partie du Club amateur de raquettes de 1 t mon 
commerciale de Québec dont il a été tour à tour secrétaire, directeur et 
vice-président. 

Ses récréations favorites sont la pêche et la chasse. 

II a épousé, le 80 octobre 1909. Flore Tanguay, tille de Cyprien Tan¬ 
guay. De ce mariage sont nés Paul-Auguste, Louis-René et Marc-Marcel. 

En politique, libéral. 

Résidence: 15% rue Saint-Réal, Québec. 
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YVONNE BAUDRY 

Infirrn 1ère diplômée 


Née a Beauharnois le 16 octo¬ 
bre 1875, du mariage de P.-J.- 
Ubalde Baudry, protonotaire, fils 
du juge J .-U. Baudry, de Mont¬ 
réal, avec Félixine Ilamel, de 
Québec, elle a reçu son éducation 
au pensionnat du Sacré-Cœur, sous 
la direction des Sœurs Grises de 
la Croix, connu à Ottawa sous le 
nom de Couvent de la rue Rideau. 

A été une des premières à sui¬ 
vre les cours pour infirmières à 
F Hôpital Général Saint-Luc d'Ot¬ 
tawa et en 1901 recevait son di¬ 
plôme d'infirmière graduée, lors 
de la collation des diplômes de 
cette institution. 

A .suivi la carrière d'infirmière 
depuis vingt et un ans et à part 
deux ans dans la pratique privée, 
a toujours travaillé dans diffé¬ 
rents hôpitaux. 

Lors de l'ouverture de l'hôpital des contagieux d'Ottawa, elle fut 
mise en charge des salles affectées aux malades souffrant de scar¬ 
latine, position qu'elle a occupée de décembre 1902 à janvier 1904 et 
de février 1905 à juillet 1908. Elle fut ensuite infirmière en chef 
de la station de la quarantaine à la Grosse Ile, de 1909 à 1914. 

Enrôlée dans le Corps Médical de l'armée canadienne en novem¬ 
bre 1915, comme infirmière Major de l'Hôpital Général Canadien 
No 6, Université Laval, avec grade de capitaine, a traversé en An¬ 
gleterre en 1916 et a servi à Folkestone durant cinq mois, et plus 
tard en France, où elle fut infirmière Major à l'Hôpital Laval, sous 
le colonel Beauchamp, pendant trois ans. 

Démobilisée en juillet 1919, est entrée dans le service civil. Le 
gouvernement français lui décerna l'Insigne Spécial de Bronze, en 
1918 et en 1919 l'Insigne Spécial d 1 Argent des infirmières qui se 
•‘■ont particulièrement distinguées par leur mérite. Au cours de la 
même année, elle reçut la Médaille d'Honneur Vermeil, du même 
gouvernement. Enfin, en 1919, elle fut décorée par le gouverne¬ 
ment anglais, de la Royal Red Cross, 2nd. Class. 

Mlle Baudry est membre de la Fédération des Femmes Cana¬ 
diennes-françaises, dont elle est la secrétaire-correspondante depuis 
deux ans. Puis membre du Comité Exécutif du Conseil Local de 
l'Hygiène Sociale, et de l'Aide à l'enfance. 

Résidence: 48, Laurier, Ottawa. 
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L’honorable 
J.-ALP. BERNIER 


Juge cU la Cour Supérieure 


Est né à Lévis, le 17 avril 1861, 
du mariage de L.-J -Auguste Ber- 
nier, avocat et magistrat de dis¬ 
trict, et de Malvina Turgeon. 

Ses études primaires terminées, 
il entra au collège de Lévis pour 
y suivre ses études classiques qu'il 
termina au Séminaire de Québec. 
Etant élève de rhétorique au col¬ 
lège de Lévis, il décrocha le Prix 
du Prince de Galles dans le con¬ 
cours organisé entre tous les collè¬ 
ges de la province de Québec, affi- 
liésà rUniversité Laval. 

11 fit ses études de droit à l'Uni- 
versité Laval de Québec et fut 
admis à la pratique en 1883. Tout 
en exerçant sa profession, il fit 
aussi du journalisme. En 1890, il 
était nommé Conseil du Roi. En 1887, l’Université Laval lui décer¬ 
nait le titre de docteur en droit. En 1888, il était nommé professeur 
de droit commercial et maritime à l'Université Laval, chaire qu’il 
occupe encore aujourd’hui. 

Il a été examinateur du Barreau durant quinze ans et membre du 
conseil du Barreau de Québec. Nommé juge de la Cour Supérieure 
en mars 1921. 

II fut Bâtonnier du Barreau de Québec durant les années 1915 et 
1916, et Bâtonnier Général de la province de Québec en 1916. 

Il s’est occupé aussi de luttes municipales et parlementaires. Pen¬ 
dant dix ans, 1907-1917, il fut maire de Lévis. Il fut aussi membre 
de l’Assemblée Législative de Québec de 1912 à 1916. 

II brigua plusieurs fois les suffrages tant dans l'arène provinciale 
que dans l’arène fédérale, mais ne fut pas toujours heureux. Can¬ 
didat conservateur à Dorchester en 1900, il fut défait. Il connut le 
même sort à Montmagny en 1900, à Lévis en 1888 et 1891, et aux 
élections fédérales de 1916. Il fut le promoteur et l'organisateur de 
la compagnie “La Traverse de Lévis qui fait le service de bateaux 
entre Québec et Lévis. 

Il est Chevalier de Colomb, 4e degré. 

Le 30 juin 1886, il épousa Amanda de Saint-Aubin, fille du no¬ 
taire D. de Saint-Aubin, de Matane. Il a un fils, Henri, avocat. 

Ses récréations favorites sont les voyages. 

En poli tique, conservateur. 

Résidence: Lévis, P. Q. 
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EPHREM VINET 


Dentiste 


Né à St-Urbain, comté de 
Châteauguay, le 10 février 
1894, du mariage de Antoine 
Vinet, cultivateur, et de Mar¬ 
guerite Primeau, fille de Maxi¬ 
milien Primeau, il fit ses étu¬ 
des classiques au collège de 
Valleyfield et ses études pro¬ 
fessionnelles à l’Ecole de chi¬ 
rurgie dentaire de l’Université 
Laval de Montréal. 

Admis à la profession de 
chirurgien-dentiste, le 25 mai 1918, il a d’abord pratiqué 
pendant quatre ans et demi dans le bureau du Dr Médéric 
Masson, puis il s’est établi à son compte au numéro 305, boule¬ 
vard St-Joseph est, où il exerce son art avec un succès tou¬ 
jours grandissant depuis maintenant un an et demi. 

Il s’est acquis la confiance de tous ceux qu’il a traités et 
sa réputation se répand de plus en plus, lui attirant unr 
clientèle de plus en plus nombreuse. La perfection de sa 
technique et 1 execution de travaux des plus délicats prouvent 
surabondamment sa dextérité et chaque client qu’il soigne lui 
amène une foule d’autres. 

Il est membre de l’ordre des Chevaliers de Colomb. 

La peche et la chasse sont ses recréations favorites. 

Il a épousé, le 12 octobre 1920, Lia Pépin, fille de Georges 
Pépin. De ce mariage sont nés deux enfants, Liette et Jean. 

Libéral en politique. 

Résidence: 305 Est, Boulevard St-Joseph, Montréal. 













L’abbé FRANÇOIS DE SALES ELISEE HEBERT 

Prêtre 

Né à Saint-Valentin, comté de Saint-Jean, le 14 décembre 18 tio, du 
mariage de Edouard Hébert, cultivateur, et de Marie Dozois, fille de Jean- 
Baptiste Dozois, cultivateur, il lit ses études classiques au collège de 
l’Assomption. Ordonné prêtre, le 1er juillet 1888, par Monseigneur Fabre, 
archevêque de Montréal, il fut nommé professeur au collège de l’As¬ 
somption. 11 enseigna les éléments latins et la syntaxe latine; puis il 
devint sous-préfet des études, professeur de belles-lettres et de rhétorique, 
préfet des études pendant 15 ans. 11 est actuellement supérieur du collège. 
11 est aumônier en même temps que préfet chez le> Sœurs de la Providence 
et de la Congrégation de Notre-Dame à l’Assomption. Directeur de l’aca¬ 
démie française Saint-François-Xavier du collège pendant plusieurs années. 
La vie de cet éducateur renommé s’est passée jusqu’ici au collège de l’As¬ 
somption, où de simple élève il est monté graduellement au supériorat. 
Homme actif, énergique, excessivement droit dans la conception de ses 
idées il cherche avant tout la justice et l’applique avec sévérité quand il 
s’agit de ce qui a trait l’enseignement. Il fait preuve de douceur et de 
générosité dans ses rapports avec les élèves. Confesseur attitré à l’As¬ 
somption, il est le directeur consultant des finissants désireux de choisir 
leur vocation. Il a terminé ù la satisfaction générale les entreprises extra¬ 
ordinaires de son prédécesseur. M. l’abbé Pauzé. Excessivement modeste, il 
fuit toute réclame. Traditionnaliste, il maintient les vieilles traditions du 
collège et les rappelle souvent aux collégiens. Orateur de grande valeur 
comme écrivain impeccable tant au point de vue de la forme que du fond, 
il est un^ prêtre exemplaire dans toute la force de l’expression. Il est pré¬ 
sident d’honneur de l’Association des anciens élèves, à la fondation de 
laquelle il a pris une part active. 
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Louis-Joseph Lafortune 


Prêtre 


Né à 1*Assomption, province 
de Québec, le 25 août 1849, du 
mariage de Jean-Baptiste La- 
fortune, cultivateur, et de 
Marguerite Pelletier, il lit ses 
premières études à l’école pa¬ 
roissiale et son cours classique 
au collège de 1*Assomption. 

Il fut ordonné prêtre à P As¬ 
somption par Monseigneur 
Edouard-Charles Fabre le J 7 
janvier 1875. 11 fut d’abord 

vicaire à St-Cyprien de Na- 
pierville (1875-1877), puis 
successivement à St-Henri de 
Montréal ( 1877), à St-Anicet, 
comté d’Huntingdon, (1877); au St-Enfant-Jésus de Mont¬ 
réal (1877-1879); à St-Jean d’Iberville (1879-1880); et à 
St-Jean-Baptiste de Montréal (1880-1884); aumônier de la 
maison-mère des Sœurs de Ste-Anne à Lachine (1884-1887); 
curé de St-Charles de Lachenaie (1887-1891), il y a bâti 
une église et un presbytère; curé pendant dix ans de St- 
Jérôme, comté de Terrebonne, (1891-1901), il y a également 
construit une magnifique église et un presbytère. 

Depuis 1901, il est curé de Boucherville. Il dirige avec 
zèle la congrégation des Dames de la Ste-Famille et diverses 
associations pieuses et il jouit de la vénération de ses ouailles. 

Il est aidé dans son ministère par son vicaire, M. F abbé 
Lucien Lefebvre. 

Fondée en 1668, sa paroisse compte une population de 
2.000 âmes. Les Dames de la Congrégation de Notre-Dame, 
établies à Boucherville depuis 1703, sont chargées de l’éduca¬ 
tion des jeunes Hiles, et les Clercs de Saint-Viateur donnent 
l’éducation aux garçons depuis 1856. 

Sous la direction de M. le curé Lafortune, Boucherville est 
devenue une paroisse très florissante. 
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Gabrielle 

NADEAU-BEAUCHAMP 


Philanthrope 


Est née à Montréal* du 
mariage de Artliur Nadeau et 
de Adèle Lalonde. 

Après d’excellentes études 
chez les Dames du Sacré- 
Cœur, elle s’est fait remar¬ 
quer, à ses débuts dans le 
monde, par la générosité de 
son cœur, pour les pauvres 
malades et les déshérités de 
la nature. Au lieu de cher¬ 
cher ses distractions dans ces 
amusements, qui, bien qu’in¬ 
offensifs, font plutôt perdre le temps qu’ils n’aident à le 
passer comme il semble convenu de dire généralement. Mme 
Beauchamp a toujours préféré consacrer, non seulement 
ses loisirs, mais tout le temps qu’elle pouvait dérober à ses 
occupations regulieres au soulagement des souffrances des 
petits innocents. 

Parmi les œuvres qui l’ont surtout sollicitée, il faut men- 
tionner à juste titre l’institution des Sourdes-Muettes et 
1 Hôpital Sainte-Justine. 

Comme on le voit, l’affliction de ces personnes privées de 
1 ouïe la touche profondément, et dans sa tendresse mater¬ 
nelle, elle s apitoie sur les tout-petits, que la douleur phy¬ 
sique frappe dès le berceau. 

Ces devoirs humanitaires et sociaux n’entravent point la 
conduite de son intérieur. 

Mariée, le 14 janvier 1908, à M. Emile Beauchamp, elle 
a eu cinq enfants, a qui elle prodigue tous les trésors de 
son affection et elle dirige leur éducation avec sagesse et 
prévoyance. 

Résidence: 615 Maplewood, Outremont. 
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Helene 

KEURTEBISE-BARLOW 


Femme de lettres 


S'il est vrai que Ton peut deve¬ 
nir orateur à force de travail, 
mais qu'il faut avoir des prédis¬ 
positions naturelles pour être poè¬ 
te, il n'en reste pas moins vrai que 
telles prédispositions peuvent rare¬ 
ment s'affirmer sans un concours 
de circonstances qui soit propice 
à leur éclosion et à leur dévelop¬ 
pement. Chez madame Heurte- 
bise-Barlow nous le trouvons, ce 
concours de circonstances, d'abord 
sa maison natale, sur le versant 
du mont Saint-Bruno où se ren¬ 
contrent toute la majesté de la 
vallée du Saint-Laurent et toute 
la poésie rêveuse de la vallée du 
Richelieu. Il est naturel que la 
muse se soit réfugiée dans les 
bancs de cette montagne et que son inspiration ait été entendue 
par la jeune Hélène Heurtebise aussitôt que, élevée au milieu de la 
nature la plus poétique, elle en put comprendre les chants qu’elle 
avait entendus depuis son berceau. 

Née au pied du mont Saint-Bruno, le 6 août 18GG, du mariage 
d'Antoine-Dominique Heurtebise, cultivateur et de Virginie Bénard, 
descendant d'une vieille famille française originaire des environs de 
Valenciennes, elle a reçu son éducation chez les Dames de la Con¬ 
grégation, et de bonne heure montra pour la poésie, un goût qui s'est 
rapidement transformé en un talent. Elle a collaboré à diverses 
revues, tant au Canada qu'en France, et collabore encore à La Revue 
Moderne. Au nombre de ses poèmes qui ont attiré l'attention, on 
mentionne tout particulièrement: “Prière sur la tombe d'un soldat 
inconnu,” “La Semence,'’ dédiée au maréchal Joffre, deux pièces 
couronnées par Les Jeux Floraux du Languedoc de France, et 
“A la France,” délicieuse poésie publiée par I,e Jardin de France. 
A actuellement en préparation: “Notre Province,” pour “La Muse 
Française” de Paris, et dédié à l'hon. L.-O. David. 

Madame Barlow est mainteneur des Jeux Floraux du Languedoc, 
en France. 

l/e 8 juin 188G, a épousé A.-L. Barlow, de Montréal. 

De ce mariage est né un fils, Hervé. 

Résidence: rue Maplewood, Outremont. 
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ROMUALD TESSIER 

Médecin 


Né à Lachine. près Montréal, le 20 octobre 1875, du mariage de feu 
J .-N. Tessier, courtier en assurances, et d'Agnès Saint-Denis, fil le du capi¬ 
taines Saint-Denis, de Lachine, il lit son cours classique au collège Sainte- 
Marie, et ses études médicales à Laval de Montréal. 

Admis à la pratique de sa profession en 1 mot. il s’est bientôt spécialisé 
dans les maladies de la peau et des voies urinaires et s’est acquis une 
clientèle considérable comme dermatologiste et urologiste. Il est actuelle¬ 
ment directeur de la Clinique Privée, située au numéro 926, rue Saint-Denis. 

Il est médecin du consulat de Belgique et de la Société mutuelle fran¬ 
çaise depuis 1919. 

Membre de la Société médicale de langue française de P Amérique du 
Nord, de la Provincial Medical Association et de la Société médicale de 
Montréal. Il a été créé chevalier de l’ordre de Léopold II par le roi de 
Belgique en juin 1919. 

11 a servi dès le premier jour de la grande guerre comme médecin- 
examinateur attaché à la le division, Montréal, et a examiné les 22e, 41e, 
57e et 69e en 1911-1915: il est parti en mars 1916 avec l’Hôpital Laval 
(l Diversité de Montréal) et a été démobilisé en juin 1919. Depuis 1920, il 
est médecin du régiment de Châteauguay avec le grade de major. 

Il a obtenu plusieurs décorations de guerre. 

Il est membre des Flks. C.O.F.. I.O.F.. des clubs St-Denis. Laval-sur-le-Lac. 
Nationale, Cercle universitaire et Carabiniers Mont-Royal. Ses récréations 
favorites sont le tennis, le golf, Pautomoblisme et la gvmnastique. 

Il a épousé, le 18 avril 1898. Alice l’elland, fille de feu Joseph Pelland, 
zouave pontifical. De cotte union sont nés cinq fils et une fille. 

Conservateur en politique. Résidence: 926 rue Saint-Denis, Montréal. 
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VICTOR PACER 


J vocal 


Naquit à Saint-Hermas, 
comté des Deux-Montagnes, le 
8 février 1894, fils de P.-E. 

Pager, médecin, percepteur du 
Revenu provincial, pour le dis¬ 
trict de Ter rebonne et de Co¬ 
rinne Clairoux, fille de P.-E. 

Clairoux, maître de poste. Il 
fit ses études classiques à Ste- 
Thérèse, son cours de droit à 
P Université Laval de Mont¬ 
réal et sa cléricature, dans 
l’étude de Brown, Montgomery et McMichael. 

Admis au barreau de la province de Québec, en juillet 191(5. 

Après avoir pratiqué seul durant quelque temps, il forma 
société, avec Armand Cloutier, sous la raison sociale de 
Pager & Cloutier. 

Une part considérable de son activité professionnelle est 
consacrée à la Compagnie Montréal Light, Heat <Sc Power, 
dont il est un des avocats attitrés, depuis 191(5. 

Il est Gouverneur à vie de l’Hôpital Notre-Dame, membre 
fondateur du Cercle Universitaire et membre actif des clubs 
de yacht et de golf de Saint-Jean, P.Q. 

La lecture et le tourisme sont ses récréations favorites. 

Il a épousé, le 10 septembre 1918, Marguerite, fille de J.- 
P. Cloutier. dont il a trois enfants: Guy, Robert et Madeleine. 

En politique, libéral. 

Résidence: Saint-Jean, P.Q. 
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Antoine-Rodolphe Ranger 

Courtier en assurances 


Né à St-Poly carpe, comté de 
Soûl anges, le 26 mai 1862, du 
mariage de François-Osée Ran¬ 
ger, notaire, et de Adélaïde 
Langevin, fille de Dominique 
Langevin, il Ht ses études à 
FEcole modèle de Saint-Poly- 
carpe. 

Il fut commis marchand à la 
ville et à la campagne de 1878 
à 1894, alors qu’il vint s’éta¬ 
blir définitivement à Montréal 
comme courtier en assurances. 
Il s’occupa d’abord pendant 
deux ans d’assurance-vie, puis 
il se spécialisa dans l’assuran- 
ce-ineendie. Depuis mainte¬ 
nant vingt-cinq ans, il est 
agent spécial de la compagnie d’assurance Guardian. 

Il est directeur de la compagnie d’assurance La Prévoyance, 
du C redit canadien et de la maison D.-C. Brosseau, et com¬ 
pagnie limitée, épiciers en gros. Il est le fondateur de la 
compagnie Ranger limitée et actionnaire dans nombre d’au¬ 
tres compagnies. 

Il s interesse tout particulièrement aux œuvres philanthro¬ 
piques et aux institutions éducationnelles et charitables. Il 
est gouverneur de 1 Hôpital Notre-Dame et bienfaiteur de 
l’Université de Montréal, du collège Ste-Marie et de l’Hô¬ 
pital du Sacré-Cœur pour les incurables et les tuberculeux 
et d’une foule d’autres. 

Il est membre de 1 Alliance Nationale, de l’ordre des Fores¬ 
tiers catholiques et de 1 ordre des Forestiers canadiens, de la 
société St-Jean-Baptiste, de la congrégation des hommes de 
1 Iminaeulee-C onception, de la ligue du Sacré-Cœur et de la 
société St-Y ineent-de-Paul. Membre à vie de l’Association 
Athlétique d Amateurs Nationale. La vie de famille et la vil¬ 
légiaturé, 1 été, a la campagne, sont ses récréations favorites. 

Il a épousé, le 16 avril 1888, Marie-Louise-Alexina Gareau, 
fille de Julien Gareau. De ce mariage sont nés cinq anfants 
dont quatre sont vivants: René, Antoinette, Edmond et 
I herese. En politique, libéral-conservateur. 

Résidence: 604 Parc Lafontaine, Montréal. 
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MARIE-L. GAREAU-RANGER 


Née en la paroisse St-Igna¬ 
ce, Coteau-du-Lac, comté de 
Soulanges, le 3 novembre 
1808, du mariage de Julien 
Garcau. cultivateur, et de Cé- 
üna Cadieux, fille de Julien 
Cadieux, elle fit d’excellentes 
études au couvent de St-Poly- 
carpe, sous la direction des 
Sœurs de Ste-Anne (de La- 
chine). 

Elle a épousé, le 16 avril 
1888, Antoine-Rodolphe Ran¬ 
ger, courtier en assurances, fils 
de François-Osée Ranger et de 
Adélaïde Langevin, fille de Dominique Langevin. 

De ce mariage sont nés cinq enfants, dont quatre sont 
vivants: René, Antoinette, Edmond et Thérèse. 

Vouée constamment à l’éducation de ses enfants et à ses 
devoirs d’épouse attentive, soutenant son mari de ses conseils 
éclairés, elle n’a toujours cherché ses récréations que dans la 
vie de famille, sans cependant négliger d’apporter son con¬ 
cours chaque fois qu’elle pouvait contribuer à des œuvres reli¬ 
gieuses, charitables, patriotiques et autres. Les pauvres et 
les malades ont toujours attiré particulièrement sa sympathie. 

Parmi les œuvres qui lui sont le plus à cœur, il convient de 
mentionner en premier lieu l’hospice Gamelin, dont elle est 
Dame patronnesse. Elle fait aussi partie des sociétés de 
Dames patronnesses de l’Hôpital du Sacré-Cœur pour les 
incurables et les tuberculeux et de l’Hôpital Saint-Joseph des 
convalescentes.. Elle est membre de l’ordre indépendant des 
Forestiers. Elle fait partie de la congrégation des Dames de 
lTramaculée-Coneeption et est membre du conseil des Dames 
du tiers ordre de St-Franeois-d’Assise. 

En politique, libérale-conservatrice. 

Résidence: Montréal. 
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ANTONIO BENOIT 

Manufacturier et marchand 

Né à Montréal, en la paroisse Saint-Jacques, le 30 septembre 1*73, du 
mariage de Alfred Benoit, manufacturier, et de Kose-Delima Lapierre, lille 
de feu Etienne Lapierre. il lit son cours commercial à l’école Saint-Jacques, 
à Montréal, sous la direction dee Frères des Ecoles Chrétiennes. 

Après ses études, il lit un stage de il ans. de 1893 à 1904. en qualité 
de machiniste chez J.-B. Mantha et Cie, manufacturiers de portes et de 
châssis à Montréal 

M. Benoit lit ses débuts en affaires, le 1er septembre 1904. en entrant 
en société avec son père, sous la raison sociale de Benoit et fils, manufac¬ 
turiers de portes et de châssis. Après la mort de son père, survenue en 
décembre 1912. il continua à faire affare sous le même nom jusqu’au 2i> 
mars 1919. alors qu’il se mit en société avec M. Joseph-Lucien Mathieu et 
forma la firme Benoit et Mathieu, dont la manufacture se trouve au No 
195, rue Saint-Timothée. 

Il est membre de l’ordre des Chevaliers de Colomb et de l’Association 
des marchands-détaillants de la province de Québec, section des marchands 
de bois. Le 16 juillet 1907, il épousa Mademoiselle Aldina Pelletier, lille 
de feu Ferdinand Pelletier. De ce mariage sont nés six garçons et quatre 
hiles. Sept enfants survivent: Marielle. Madeleine. Raymond. Jean-Paul. 
Jules-Maurice. Guy et Claire. 

Libéral, en politique. 

Résidence: i960 rue Saint-Denis. Montréal. 
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JOSEPH-LUCIEN MATHIEU 

Manufacturier et marchand 


rrMt \A J XÆ e , naie *i5 on î té de rAssomption, le l."> mars issu. du mariage de 
H ruer Mathieu, cultivateur, et de \alérie Lapierre. fille <le feu Napoléon 
La pierre, ilI fit ses études au Juvenat des Kév. Pères Oblats de Marfe Im¬ 
maculée à Ottawa et à P Académie Commerciale du Plateau, à Montréal 
Commis de 1005 a 1017 a l’emploi de MM. K. Tremblay et Cie et comp¬ 
table de MM. Benoit et Fils de 1 !»l7 à 1919. deux firmes faisant le com- 
merce de bois et de portes et châssis à Montréal, M. Mathieu lit ses débuts 
en affaires le 20 mars 1919 lorsqu’il entra en société avec M. Antonio Benoit 
» re de J a maison Benoit et Fils, sous la raison sociale de Benoit et 
Mathieu, manufacturiers et marchands de bois, dont l’établissement se 
trouve au No 195 rue St-Timothée. Montréal. eiaonssement se 

vi.wi rSf t nîîSïï bre d f, r Association des marchands-détaillants de la pro- 
Miite de Québec, section des marchands de bois. 1 

, m L , e i l septembre 1908 il a épousé Mademoiselle Rosella Lamontagne 
tille de feu Louis-Charles Lamontagne. De ce mariage sont r»^ ï t ’ 

fSïiî e Monïu^ vTltfi sasts", (•*««); LudllT vîBrt^* Itoïellï’jSlî: 

i aul. Monique, Marie (décédee), Joseph-Orens. Réol-Marie 
ses ^Wati^ifs^fa^ordes? 1110 ^^ 68 6,1 compagnle t,e sa fami,le Iui Procurent 
F,n politique, nationaliste. 

Résidence: Saint-Henri de Mascouche. Qué. 









J.-VICTOR MARCHAND 


Manufacturier 


Né à St-Cuthbert, comté de 
Berthier, province de Québec, 
le 17 septembre 1882, du ma¬ 
riage de Joseph Marchand, in¬ 
génieur-mécanicien, et d’Elo- 
die Destrempes, fille de Louis- 
de-Gonzague Destrempes, il fit 
ses études au collège de St- 
Cuthbert, puis à l’Ecole Nor¬ 
male Jacques-Cartier de Mont¬ 
réal. Ayant débuté dans les 
affaires à Montréal, le 1er jan¬ 
vier 1900, il fut de cette date 
jusqu’en 1921, secrétaire de la 
firme Boivin, Wilson et Cie., 
Limitée. Depuis 1914 jus¬ 
qu’à maintenant. Il est secrétaire de “The Melchers Gin & 
Spirits Distillery Co., Limited.” Depuis 1921, il est prési¬ 
dent et propriétaire de la “Meadow Sweet Cheese Manufac- 
turing Company Limited” et distributeur du gin canadien 
Melchers Croix d’Or. 

Il est intéressé, en outre des firmes déjà mentionnées, dans 
la “Famous Players Canadian Corporation Limited,” et dans 
la Compagnie canadienne des cours par correspondance. 

Il est actionnaire de la banque d’Hochelaga. Il fait partie 
de l’Association des manufacturiers canadiens. 

Il est commissaire de la Cour Supérieure, district de 
Montréal. Il s’intéresse aux différents hôpitaux et aux ins¬ 
titutions religieuses. Il est membre de la Chambre de Com¬ 
merce de Montréal, du Board of Trade, de la Dominion Tra- 
vellers Association, du club de golf Laval-sur-le-Lac et de 
l’Engineers’ Club. Le golf et l’automobilisme sont ses récréa¬ 
tions favorites. 

Il a épousé, le 17 octobre 1911, Yvonne Desroches, fille de 
Rodolphe Desroches. De ce mariage sont nés trois garçons 
et trois filles. 

En politique, libéral. 

Parti au pied de l'échelle, sans le sou, il a obtenu ses succès 
à force de travail et de persévérance. 

Résidence: 772 Wilder Ave., Outremont. 
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EMILE-JEAN MERIOT 


t m® ?.. ■„ , s < 


Agent commercial et 
importateur 



Né à Cognac (Charente) en 
France, le 17 mai 1875, il est 
le fils de Adolphe Mériot, ins¬ 
tituteur. 

Après ses études, il débuta 
dans les affaires encore jeune. 

Depuis trente ans, il s’occupe 
du commerce d’exportation 
des produits français. Il vi¬ 
sita maintes fois, dans ce but, 

F Italie, la France, le Mexique, 

Cuba, le Canada. Il compte dans ces différents pays de 
nombreuses relations. 

Il a traversé soixante-et-une fois l’Atlantique dans l’intérêt 
des maisons qu’il représente. 

Il s’est associé récemment avec un de ses compatriotes, M. 
R. Paquignon, un autre vétéran du commerce d’exportation. 
Ils forment la société Mériot et Paquignon limitée. 

M. Mériot est conseiller de la Chambre de Commerce fran¬ 
çaise de Montréal, dont il a déjà été vice-président. 

Il est membre de l’Union Nationale Française, et de l’Al¬ 
liance Française et diverses autres sociétés. 

Il est membre à vie du club Saint-Denis. 

Il a épousé, en janvier 1909, une Canadienne, Ellen Do¬ 
nohue, dont il a eu une fille, Ginette. 

Il a fait toute la campagne pendant la guerre de 1914 à 
1918. 

Résidence: Drummond Court Appt. No. 214. 
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J.-G.-E. CHABOT 

Médeci n-chirurgï e n 

Le Dr Joseph-Georges-Ernest Chabot eet né à Montréal, le 3 août 1893, 
du mariage de Joseph-Horace Chabot et de Célina Boucher, fille de feu 
Séraphin Boucher, entrepreneur. Sa mère est la sœur du Dr Séraphin 
Boucher, médecin en chef de la cité de Montréal. Son grand-père, feu 
Séraphin Boucher construisit rUniversité de Montréal, l’église du Sacré- 
Cœur, rue Saint-Alexandre, etc. 

Après d’excellentes études classiques au collège de Montréal et au 
collège Ste-Marie, il entra à l’Université Laval de Montréal pour étudier la 
médecine. Pendant son stage universitaire, il fit partie du club de hockey 
et de lacrosse de l’Université Laval de Montréal. En 1916-17, il fut vice- 
président de l’association des étudiants en médecine de l’Université. 

Reçu médecin le 10 mai uns. il s’enrôla dans l’armée expéditionnaire 
canadienne et fit du service actif jusqu’en octobre 1919 avec le grade de 
capitaine. Il fut médecin du 2ième régiment de Québec, en 1918. 

Après la démobilisation, il revint à Montréal et s’établit au numéro 763, 
rue Ontario-Est. où il pratique avec un succès toujours grandissant. 

Un fervent amateur de tennis, hockey et lacrosse. 

Libéral, en politique. 

Célibataire (1924). 

Résidence: 765 rue Ontario Est, Montréal. 
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LAURENT MESNARD 


Gérant 

Né à St-Bruno, comté de 
C hambly, le 25 décembre 1871, 
du mariage de Henri Mesnard, 
cultivateur, et de Philomène 
Brais, fille de Alexis Brais, il 
fit son cours commercial au sé¬ 
minaire St-Charles-Borromée 
de Sherbrooke. 

Il débuta dans les affaires, 
en février 1886, en entrant au 
service de la maison Mongenais 
et Boivin, où il remplit les 
fonctions de comptable de 

1880 a 1889 ‘ A P rès la réorganisation de cette maison sous le 
nom de Boivin, Wilson et Compagnie, il garda le même poste 
de 1889 à 1900. Il fut ensuite transféré à Berthierville à la 
firme The Melchers Gin and Spirits Distillery Company, 
Limited, dont il fut le comptable de 1900 à 1914. Il fut alors 
nommé gérant de cette maison qu’il administre depuis lors. 

Il s est intéressé particulièrement à la politique municipale 
de Berthierville. Il fait actuellement partie du conseil mu¬ 
nicipal et est maire suppléant de Berthierville. 

Il est membre de la Chambre de Commerce, dont il a été 
président en 1922-1923. 

Il est président actif du syndicat formé pour la répara¬ 
tion de l’église. 

Gouverneur à vie de l’Hôpital Notre-Dame. 

President du club Laurier de Bertliier. 

De son mariage avec Corinne Martin, fille de J.-B. Martin, 
sont nés deux garçons et deux filles. 

En politique, libéral. 

Résidence: Berthierville, P.Q. 
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ALFRED MIGNOT 


Opta m étriste- O p t ici e n 

Né à Sainte-Croix, comté de 
Lotbinière, le 2b octobre 1884, 
du mariage de feu Henri Mi¬ 
gnot, voyageur de commerce, 
et de Marie Lapierre, il fit ses 
études à Montréal à l’académie 
commerciale du Plateau. 

Admis à la pratique de l’op¬ 
tométrie en 1910, il fut nommé 
professeur d’optique mécani¬ 
que au Collège d’optométrie en 
1913. 

Elu membre du conseil de l'Association des optométristes- 
opticiens en 1914. 

Elu président de cette association en 1918-19, élu de nou¬ 
veau en 1923 et réélu en 1924. 

A été nommé professeur d’optométrie en 1920. - 
Au dernier congrès de l’Association des Optométristes de la 
province de Québec, il a été le promoteur de l’affiliation du 
Collège d’optométrie à l’Université de Montréal. 

Vice-président de la firme Jerry Britton Limited, dont 1 eta¬ 
blissement est au numéro 530, rue Ste-Catherine ouest. 
Membre de l’Association de publicité de Montréal. 

La lecture et les échecs sont ses récréations favorites. 

Il a épousé, le 24 mai 1905, Irène Dubé, fille de Ferdi¬ 
nand Dubé. 

De ce mariage sont nés deux enfants: Bertrand et Jacques. 
Libéral en politique. 

Résidence: 720 rue Saint-Denis, Montréal. 
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ALBERT LEFORT 


Courtier (Vassurances générales 

Né à Montréal, le 3 inai 
1882, du mariage de Emile 
Lefort, importateur et agent 
de manufacturiers français, et 
de Azélie de Couâgne, fille du 
Dr Alfred de Couâgne, de La- 
chine, il fit ses études à l’Ecole 
normale Jacques-Cartier et au 
pensionnat du Mont St-Louis, 
sous la direction des Frères 
des Ecoles Chrétiennes. 

Il débuta dans les affaires 
en 1 897 comme commis à l’em¬ 
ploi de la maison Lyman Sons, 
pharmaciens en gros. Il entra en 1899 chez E. Lefort et 
compagnie et en 1902, à la firme S.-S. Wlnte Dental Manufac- 
turing Company, de Philadelphie. 

En 1905, il devenait inspecteur de la London and Lan- 
eashire Fire Insurance Company, de laquelle il créa et déve¬ 
loppa le département français, et en 1910, il en était nommé 
agent spécial, poste qu’il garda jusqu’en novembre 1920. 

Depuis cette dernière date, il est le représentant spécial du 
département français de la compagnie d’assurances-incendie 
"Sun Insurance Office’’, de Londres, la plus ancienne compa¬ 
gnie d’assurance du monde, et s’occupe en plus d’assurances 
de tous genres sur une haute échelle. Il est actionnaire de la 
Ontario Equitable Life and Accident Insurance Company. 
S’intéresse à toutes les œuvres de bienfaisance et de philan¬ 
thropie, et est membre du Royal Arcanum et il a déjà rempli 
différentes fonctions d’officier à la cour Stadacona. L’auto¬ 
mobilisme fait sa récréation favorite. Il a épousé le 24 no¬ 
vembre 190.3, Floréanne Craig, fille de J.-A.-I. Craig, ancien 
manufacturier de meubles et de pianos. De ce mariage est 
né Louis Lefort, élève du collège Sainte-Marie. Indépendant 
en politique. Résidence: 289 rue Durocher, Outremont, 
(près Montréal), Qué. 
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J.-LUCIEN DANSEREAU 


Ingénieur Civil 

Né à Montréal, paroisse de la Longue-Pointe, le 18 juillet 1886. du 
mariage d’Arthur Dansereau. journaliste, ancien directeur 
journal la Presse et ancien maître de poste de Montreal, et de Stéphanie 
Mackav, il lit ses études classiques au Séminaire de Montréal, puis au 
Séminaire de Québec; il tit ses études de génie civil a 1 l mversité Laval de 
Québec, puis il entra au Royal Military College de Kingston. Il ^ommença 
h exercer sa profession en 1909 en entrant au service du gomernemenj 
fédéral comme assistant-ingénieur en charge des travaux dexplomtion P 
les barrages et réservoirs dans le haut de la rivière Ottawa. En 1 

fut transféré au bureau de l’ingénieur du district au service des travail- 

publics à Montréal. 11 est chef du bureau depuis 1914 du departement de-> 

travaux publics du gouvernement fédéral a Montréal. Il est capitaine,, d® hi 
milice canadienne en réserve. Il est président du Comptoir coimnercial c« - 
nadien incorporé. Il fait partie du Board of îrade et cle la Chambre de 
Commerce «lu district de Montréal. Toutes les œuvres de bienfaisance it e 
philanthropie l’intéressent. Il est membre du club des journalistes de 
Montréal. Les sports au grand air sont ses récréations favorites, « 
épousé, en 1911. Marie Archambault, tille du Dr Lactance Archambault. De 
ce mariage sont nés quatre enfants, ce sont: Pierre, Paul. Arthur. Olive. 

Résidence; 5(1 Maplevvood av.. Outremont. 
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J.-ANTONIN LEPAGE 


Avocat 


Joseph-Roméo-An tonin Le¬ 
page, avocat au barreau de 
Montréal, est né à Sandy Bay, 

Matane, P.Q., le 1er août 
1890, fils de Charles-Samuel 
Lepage, arpenteur-géomètre et 
de Adèle, fille de Théodore La¬ 
montagne, pionnier de l'indus¬ 
trie du bois dans la Gaspésie. 

Il est le descendant direct 
de Germain Lepage, seigneur 
et fondateur de Saint-Germain 
de Ri mou ski. 

Après avoir fait ses études primaires à l’école de son villa¬ 
ge natal, et son cours commercial à l’Ecole Normale de Qué¬ 
bec il vint étudier le génie civil, à l’Ecole Polytechnique, à 
Montréal. 

Non content de son bagage littéraire et scientifique, An- 
tonin Lepage voulut un jour devenir disciple de Thémis et 
se mit des lors, à étudier seul les préliminaires nécessaires à 
l’admission à l’étude du droit. 

Scs espérances les plus chères, se réalisèrent finalement, et 
après avoir suivi les cours à l’Université de Montréal, il était 
admis à la pratique de la profession d’avocat, le 11 janvier 
1919. 

Possesseur d’un talent oratoire remarquable, il n’a pas 
tardé à se distinguer comme criminaliste. Les causes dans 
lesquelles il a figuré avec succès, ne se comptent plus. 

Tout entier h sa clientèle, il ne veut ni ne peut s’occuper 
de politique. 

Dans ses moments de loisir, il pratique les sports au grand 
air. 

Le 21 juillet 1923, il épousait Mlle Cora, fille de feu Wil¬ 
liam Elie, N.P. 

En politique, libéral. 

Résidence: 626a rue Saint-Hubert, Montréal. 











E.-A.-B. LADOUCEUR 


Avocat 

Edmond-A.-B. Ladouceur, 
avocat, C.R., et greffier de la 
Couronne, est né à Saint-André 
d’Argenteuil, P.Q., le 8 octobre 
18(>8, fils d’Odilon Ladouceur, 
entrepreneur et de Mathilda 
Lalande. 

Il a fait son cours classique 
au collège Bourget à Rigaud, 
a suivi les cours de droit à 
EUniversité Laval, à Mont¬ 
réal et fut admis à la prati¬ 
que de sa profession, en juillet 
1894. 

Créé Conseil du Roi en 
1904. 

Mtre Ladouceur a presque toujours pratiqué seul, et les 
succès marquants qu’il a obtenus, tant au civil qu au criminel 
ne se comptent plus. A fait partie de tous les principaux 
clubs libéraux de Montréal et fut, durant nombre d années, 
président du club Laurier. 

Dans le cours de l’année 1903, il fut appelé par le Gou¬ 
vernement Provincial à remplir les fonctions de députe- 
greffier de la Paix, et, depuis plus de vingt ans, il dirige 
avec une maîtrise absolue, les affaires les plus compliquées 
de cet important département. 

Mtre Ladouceur est aujourd’hui, greffier de la Couronne 
et est considéré, à bon droit, par tous les membres du bar¬ 
reau, comme une autorité, en droit criminel. 

Il a été un mutualiste averti, et a donné des conférences 
dans toute la province, pour l’Union Saint-Joseph du Canada. 
Est en plus, un littérateur de grande réputation. 

Est membre du National, de l’Alliance Française, des 
Chevaliers de Colomb et des Artisans. Il a épousé, en 1897, 
Albertine Labbé. De cette union, sont nés quatre garçons: 
Armand, Guy, Ernest et Jean. 

Habite Pointe-aux-Trembles, où il a été maire et com¬ 
missaire d’école durant plusieurs années. En est présente¬ 
ment le Recorder. 
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J.-E. Lamontagne, D.D.S.L.C.D. 


( 'h iru rgie n-d e n t is f e 


Le docteur Jean-Eddie La¬ 
montagne est né à Ste-Flavie, 
comté de Rimouski, province de 
Québec, le 17 juillet 1897. du 
mariage de M.-Napoléon La¬ 
montagne, marchand de Ste- 
Flavie et de Mont-Joli, avec 
Laura Day, fille de Jacques 
Day, de Southampton, An¬ 
gleterre, il fit ses études com¬ 
merciales à Montréal, à l'école 
Meilleur, rue Fullum, et son 
classique sous la direction de 
M. A. de Kermeno. 

Après ses études profession¬ 
nelles à F Ecole de chirurgie 
Montréal, il fut reçu chirurgien-dentiste avec les titres de 
docteur et de licencié en chirurgie dentaire, le 29 avril 1921. 

Quelques jours après la mort de son père, le 20 mai 1921, 
il ouv rait un petit bureau et commençait à exercer sa pro¬ 
fession. Sa compétence comme praticien de premier ordre lui 
attira bientôt une clientèle considérable et ses progrès furent 
si extraordinaires qu il dut ouvrir un nouveau bureau. Il 
dirige maintenant, en 1921, cinq bureaux des plus modernes 
et il a des assistants et des gardes-malades licenciées. Ses 
laboratoires sont des mieux équippés et des plus perfectionnés. 

Le docteur Lamontagne est directeur de F Automobile 
Owners’ Association. Il est actionnaire de la Brook Steam 
Motors, de Stadford, Ontario, et détenteur d’obligations de 
la ville de Paris. 

Il s’intéresse à la société Saint-Vincent-de-Paul, et l’Hô¬ 
pital Saint-Paul. Il fait partie de l’ordre des Chevaliers de 
Colomb. 

Ses récréations favorites sont le golf, la chasse, la pèche, 
le boulingrin et le billard. 

Libéral en politique. 

C’est le jour du décès de son père, le 11 mai 1921, qu’il 
reçut son titre de licencié en chirurgie dentaire. 

Bureaux: 854 rue Ontario Est, Montréal. 

Résidence: 1075 Del ,orimier. 
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OSCAR DE GUISE 


Notaire 

Né h Montréal, en In paroisse Saint-Vincent-de-Paul, le G août 187», 
<ln mariage de Adolphe De (luise, employé civique, et de Dame Messier, il 
fit son cours classique au collège de Montréal et au séminaire de philoso¬ 
phie. sous le nom de Oscar Trudeau, nom de ses protecteurs. M. Moïse 
Trudeau et son épouse, née Henriette Bazinet, qui l’adoptèrent quand il 
était encore en bas âge. 

Après ses études universitaires, il fut admis à la pratique du notariat, 
le ls juillet 190'». Il s’est établi à Verdun en 1907 et il exerce depuis lors 
sa profession en cette florissante cité. 

Il est secrétaire-trésorier de la commission scolaire catholique de la 
cité de Verdun, depuis le 1er juillet 19 ok. 

Membre de l’Ordre des Chevaliers de Colomb, il est secrétaire-archiviste 
du conseil Verdun No 1751. Il appartient à l’Ordre des Forestiers Indépen¬ 
dants, â la société des Canada-Américains et à l’Alliance Nationale. 

Le billard et le boulingrin (bowling on the green) sont ses récréations 
favorites. 

Il a épousé. le 25 octobre 1910, Lucrèce Barbeau, fille de Arcade Bar¬ 
beau. de Saint-Constant. De ce mariage sont nés deux enfants. Il a aussi 
eu deux enfants de son premier mariage avec Marie Rhéaume. 

En politique, libéral. 

Résidence: 10 rue de l’Eglise. Verdun. 




Charles-Auguste Langevin 


Fonction naire 


Né h Montréal, le 9 décem¬ 
bre 1889, du mariage de Achille 
Langevin, acheteur de nouveau¬ 
tés, de Montréal, et de Elodie 
Benjamin, tille de Joseph-Noël 
Benjamin, de Marieville, pro¬ 
vince de Québec. Il fit ses 
études primaires chez les Sœurs 
de la Providence au Jardin de 
P Enfance, de Montréal, et son 
cours commercial à l’académie 
du Plateau et au Montreal 
Business College. 

Il débuta dans sa carrière 
en juillet 1906 en entrant au 
service de la compagnie de 
chemin de fer Pacifique Canadien comme commis junior. Il 
fut le sténographe attitré de M. Emile-J. Hébert jusqu’en 
1909, puis il fut successivement préposé au service des excur¬ 
sions et pèlerinages, agent de ville, chef de bureau et agent du 
trafic voyageur du chemin de fer national à Montréal, Ed¬ 
monton et Valcartier jusqu’en juillet 1916. Il est depuis 
cette époque agent principal du trafic voyageur maritime et 
ferroviaire du chemin de fer Pacifique Canadien. Il est aussi 
le représentant officiel de 1 agence de voyages internationale 
I hos. Cook et fils de Londres, à Québec. 

Dans ces diverses fonctions, il a su toujours se conquérir 
l’estime de ses supérieurs comme la considération du public 
par son inaltérable courtoisie, son empressement et sa pré¬ 
venance. 

Il est le cousin de sir Hector Langevin, célèbre homme 
d Etat canadien, neveu de Monseigneur Adélard Langevin, 
archevêque de Saint-Boniface et petit-neveu de Monseigneur 
Zotique Racicot, évêque auxiliaire de Montréal (tous décé¬ 
dés). Il fait partie de l’ordre des Chevaliers de Colomb, 
du club Rotary, du club de la Garnison et du club de s*olf de 
Québec. 

Il a épousé, le 7 décembre 1920, Gabrielle Pouliot, fille de 
Onésime Pouliot, président de la firme Myrand et Pouliot, 
Limitée, de Quebec. De ce mariage est née une fille. 

Résidence: 65 Ave Bourlamaque, Québec. 
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Monseigneur J.-G.-L. FORBES 

Evêque de Joliette 

Joseph - Guillaume - Laurent 
Forbes, évêque de Joliette, est 
né à hile Perrault, le 19 août 
1865, issu d’une honorable fa¬ 
mille de cultivateurs. 

Il étudia, en même temps 
que son frère, qui est Monsei¬ 
gneur Jean Forbes, évêque de 
Béjà, et coadjuteur du vicaire 
apostolique de l’Ouganda, au 
Collège de Montréal et au 
Grand Séminaire de la même 
ville. 

Ordonné prêtre, par feu Monseigneur Fabre, le 17 mars, 
1888. Il exerça d’abord le saint ministère chez les Iroquois, 
de Caughnawaga, de 1888 à 1903, puis fut nommé curé de 
Sainte-Anne de Bellevue, de 1903 à 1911. Promu à la cure 
de Saint-Jean-Baptiste (Montréal) où il y resta jusqu'en 
1913. Elu évêque de Joliette, le 6 août 1913, il fut sacré 
dans sa cathédrale par Monseigneur Bruchési, le 9 octobre 
de la même année. 

Doux et bon, absolument désintéressé et voué de toute 
son âme aux œuvres d’apostolat, Monseigneur Forbes passe 
sans bruit en faisant beaucoup de bien. 
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L’abbé IVANHOE CARON 


M issi on naire-colonisateu r 


Né à LTslet, comté de LTs- 
let, le 12 octobre 1875, du ma¬ 
riage de William Caron, ca¬ 
pitaine au long cours, et de 
Withburge Gagné. 

A fait ses études au Petit 
et au Grand Séminaire de 
Québec. 

Ordonné prêtre le 25 juillet 
1900. Vicaire à St-Joseph de 
Lévis, en 1901. Etudiant au Collège Canadien à Rome, 1901- 
1904. Vicaire à Saint-Jean-Baptiste de Québec, 1904-1909. 
Missionnaire-colonisateur du gouvernement fédéral, 1909- 
1911. Missionnaire-colonisateur du gouvernement de Québec 
depuis 1911. 

Docteur en théologie (Propagande). Docteur de l’Aca¬ 
démie romaine de Saint-Thomas d’Aquin. Docteur ès-lettres 
de 1 L niversite Laval. Membre de la Société Royale du 
Canada. 

A publié “La Colonisation du Canada sous le Régime 
Français.” En préparation: “La Colonisation du Canada 
sous le Régime Anglais.” 

A conduit dans la région de l’Abitibi, province de Qué¬ 
bec, les premiers colons qui s’y sont établis, et travaille depuis 
1911 à recruter des colons pour ce nouveau district. 

Résidence: Edifice du Gouvernement, Québec. 
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ARTHUR DELISLE, C. R. 


Rcgistraire de la Cour des faillites 

Né à Portneuf. province de Québec, le 15 mars 1850, du mariage de 
Jean Delisle. cultivateur et menuisier, et de Anatalie * renette. 
Joseph-Michel Frenette. il Ht ses études à l’école normale Laval, son coure 
classique au séminaire de Québec et son droit à 1 université Lavai ne 
la vieille capitale. , . , A _ 

Admis le 13 janvier 1888 au Barreau de la province de Québec, il a 
d’abord exercé sa profession h Québec en société avec Gilbert 1 .arue ei 
Achille Larue. sous la raison légale Larue. Larue et Delisle, pms Larue, 
Delisle et Paré et en société avec Achille Carrier, maintenant magistrat ne 
district, et Ludovic Brunet, sous le nom de Carrier, Delisle et Brunet. 

Etabli depuis 1805 à Montréal, il fut d’abord, pendant un an. en société 
avec McGibbon, Davidson et Hogle. puis il pratiqua seul jusqu en 1020. alors 
qu’il fut nommé par sir François Lemieux, juge en chef rcgistraire de la 
cour de faillites. 

Libéral en politique, il a pris une part active à toutes les campagnes 
électorales depuis 1882. Il fut élu, en mars 1807, député du comte de 
Portneuf à la Chambre des Communes et se retira en 1800 en faveur de 
Thon. Joly de Lotbinière. 

Il a été créé conseil du roi, 1898 . 

Intéressé aux œuvres de philanthropie et de bienfaisance, il souscrit a 
toutes. L’étude est sa récréation favorite. 

Il a épousé, le 22 avril 1800, Blanche Hudon, Hile de Théophile Hudon. 
marchand de Québec, et de Clarisse Roy. De ce mariage sont nés cinq 
enfants, dont deux vivent encore: Marguerite et Gaston. 

Résidence: 190 Lansdowne Ave., Westmount. 
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L’honorable Juge 
LOUIS CODERRE 

•Juge de la Cour Supérieure, 
à Montréal. Né à St-Ours 
1\Q., le 1er novembre 1865. 
fils de Alfred Coderre et de 
Emma Fontaine. A fait ses 
études classiques, au collège 
de St-Hyacinthe et au collège 
de St-Sulpice ; a suivi son 
cours de droit à FUniversité 
Laval, de Montréal, et fut 
reçu avocat, en 1892. 

Fut l’aviseur légal pour la ville de Saint-Henri, de 1896 à 
1905. Syndic du Barreau de Montréal, de 1904 à 1910. 

Se présenta dans Hochelaga, en 1908, et fut défait, mais 
fut élu aux Communes pour la même division, en 1911. 

Le 29 octobre 1912, assermenté comme membre du Con¬ 
seil Privé et comine Secrétaire d'Etat; Ministre des Mines, 
le 10 février 1913. Nommé juge de la Cour Supérieure, à 
Montréal, en octobre 1915. 

Marié à Marie-Anne-Sophie Ste-Marie, tille de Edouard 
Ste-Marie, de St-Henri de Montréal, le 9 juillet 1895. 

I)e ce mariage, sont nés deux fils et deux filles. 

Récréation favorite : la chasse. 

En politique, conservateur. 

Résidence: 826. rue Saint-Hubert, Montréal. 



449 





J 


L’honorable Juge 
Philémon COUSINEAU 

Juge 


Né à Saint-Laurent, près 
Montréal, le 25 octobre 1874, 
fils de Gervais Cousineau, 
cultivateur, et de Angélique 
Grou, fille de Basile Grou. Il 
fit son cours classique au sémi¬ 
naire de Sainte-Thérèse et ses 
études légales à l’Université 
Laval, à Montréal. 

Admis au barreau de la pro¬ 
vince de Québec en juillet 
1896, il exerça sa profession 
en société avec Mtres F.-de-S. 
Bastien, Jasmin et N.-U. La¬ 
çasse. Il s’est distingué comme 
juriste et a reçu le titre de docteur en droit de l’Université 
Laval, à la suite de la présentation d’une thèse sur les cor¬ 
porations. Professeur de droit constitutionnel à la faculté de 
droit de l’Université de Montréal depuis 1905. 

Il a toujours montré un vif intérêt au mouvement politique 
de la province et à l’administration de sa ville natale. Maire 
de la ville de Saint-Laurent de 1904 à 1908. Il a représenté 
le comté de Jacques-Cartier à la législature de Québec de 
1908 à 1916 et fut chef de l’opposition conservatrice en 1915. 

Conseil du Roi en 1909. 

Nommé par le gouvernement fédéral, le 3 novembre 1920, 
juge de la Cour Supérieure. 

Membre du club I.aval-sur-le-Lac et des clubs Canadien 
et Chapleau. 

Récréations favorites: le golf, la pêche et la culture agri¬ 
cole. 

A épousé, le 26 avril 1897, Helmina Gendron, fille de 
L.-S. Gendron, dont il a quatre filles: Aline (Mme Lafon¬ 
taine), Gilberte, Jeanne et Gabrielle. 







Monseigneur J..H. Cousineau 


Prêtre, prélat domestique 


Curé de la paroisse Saint- 
Paseal-Bavlon de Montréal. 

Né h Saint-Laurent, comté 
Jacques-Cartier, le 18 février 
1857, fils de Gervais Cousi¬ 
neau, cultivateur, et de Angé¬ 
lique Grouix. 

U fit ses études au séminaire 
de Ste-Thérèse et fut ordonné 
prêtre le 24 août 1880. 

Après son ordination, il resta au séminaire de Ste-Thérèse 
où il occupa la chaire de philosophie jusqu en 1888. 

Il partit alors pour Rome dans l’intention d’y poursuivre 
ses études et y prit les degrés de docteur en philosophie, 
en théologie et en droit canon. 

I)e retour au Canada en 1891, il se remit à l’enseignement 
de la philosophie au Séminaire de Sainte-Thérèse jusqu’en 
189o puis remplit la charge de Supérieur de cette maison 
jusqu’en 1900, alors qu’il entra dans le ministère paroissial. 

11 fut curé de St-Eustache de 1900 à 1916, curé de la pa¬ 
roisse du Sacré-Cœur de Jésus à Montréal, de 1916 à 1923 
et depuis mai 1923 curé à Saint-Pascal-Baylon. 

Il a été élevé à la dignité de prélat domestique, le 30 avril 
1919. 
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JOSEPH-NAPOLEON FOREST 


Négociant 


Né à l'Epiphanie. comté de rAssomption, province de Quebec, le -9 
juillet 1887. clu mariage de Zotique Forest, boulanger, et de Marie-Louise 
Dufort, Allé de Pierre Dufort, de Saint-Alexis, comte de Montcalm, il ht 
ses études au collège de l’Assomption et au college de Bertluer. dirige par 
les Clercs de Saint-Viateur. 



fils, manufacturiers. Kn 1 !>l7. il se mit en société avec M A.-H. Langevin 
sous la raison sociale de Langevin et Forest. pour faire le commerce de 
bois de construction au numéro ni. rue Saint-Dominique. Lu n»2i. ->a 
Anne ouvrit une succursale au numéro 18, rue Clarke. 

Il est directeur, depuis 1923. de l’Association des marchands de dois 
de construction. Il fait partie de l’ordre des Chevaliers de Colomb, 
conseil I/ifontaine. 

La chasse et la pêche font ses récréations favorites. 

Il a épousé, le 13 septembre 1910, Marie-Malvina Dufresne. Aile de 
Edouard Dufresne et de Malvina Gagnon, de ville Saint-Laurent, comte 
Jacques-Cartier. De ce mariage sont nés huit enfants. 

En politique, libéral. 

Résidence: 979 rue Saint-Hubert, Montréal. 
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JOSEPHARMANDHOMFROID LANGEV1N 


Négociant 

Né a Saint-Timothée, comté de Beauharnois, province de Québec. le il 
juillet lHKi». du mariage d’Eustache Langevin. capitaine de milice, et de 
Marie Laçasse, tille de Zéphirin Laçasse et de Rose-Délima Fortier. il fit 
ses études au collège de Valleyfleld, au pensionnat du Mont Saint-Louis, 
sous la direction des Frères des Ecoles Chrétiennes, et à l’Ecole pratique 
de Saint-Hyacinthe. A l’âge de vingt ans, il débuta dans les affaires et se 
lan<,*a dans le commerce de bois de construction, et forma avec M .1 -N 
Forest la raison sociale Langevin et Forest. dont l’établissement est situé 
au numéro 18 . rue Clarke et Hl rue Saint-Dominique. Il est intéressé dans 
diverses corporations, entre autres le Detroit United Raihvav. la compa¬ 
gnie de téléphone Bell, la St. Lawrence Flour Mills Company Limited 
J’Asbestos Corporation of Canada Limited. l’Acoustique fonographique 
limitée. Il est membre de la Chambre de Commerce du District de Montréal 
Il appartient à l’Ordre des Chevaliers de Colomb. Il fait partie de l’Inter¬ 
national l’ass-Time Club. La boxe est sa récréation favorite. II a épousé, 
le 27 novembre 1917. Marie-Blanche-Yvonne Bourdeau, fille de Théodulè 
Bourdeau et de Marie-Louise Larichelière. De ce mariage, il a eu deux 
enfants, Raymond, né le l septembre 1918, et Huguefte. née le 27 septem 
bre 1919. En politique: libéral. 

Résidence: 11, avenue Laval, Montréal. 
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L’Honorable 

GUSTAVE BOYER 

Sénateur 


Boyer, Gustave - Benjamin 
sénateur. 

Né le 20 novembre 1871, à 
St-Laurent, comté de Jacques- 
Cartier. Fils de Benjamin 
Boyer et d’Angélique Latour. 

Fit ses études au collège de 
St-Laurent et à l’Université 
Laval, de Montréal. 

A épousé, le 10 avril 1007, 
Mlle Pamela, fille de François 
Rhéaume, de Montréal. 

Conférencier agricole pour le gouvernement de Québec de 
1000 à 1904. A été correspondant agricole de la “Patrie” 
et rédacteur agricole du “Canada” durant huit années. 

Président de la Société d Industrie laitière de la province 
de Québec depuis 1012 et président de la Société Coopérative 
de Sucre d’Erable pur depuis 1915. 

S’occupa de milice. Major et commandant en second du 
17e régiment des Hussards Royaux du duc d’York de Mont¬ 
réal dont il a organisé l’Escadron “B” en 1917. Il a aussi 
organisé le 38e Hussards de Vaudreuil et Soulanges en 1911. 

Député à la Chambre des Communes depuis le scrutin 
général de 1904; il a représenté Vaudreuil jusqu en 1917. 
Depuis cette date, il a représenté les comtés de Vaudreuil et 
Soulanges réunis par le remaniement de la carte électorale 
à la suite du recensement de 1911. Fut réélu le 6 décembre 
1922. 

Maire de Rigaud de 1907 à 1920. 

Fonda et rédigea “ VEcho de Vaudreuil”, 1907-1911. 

Nommé sénateur pour la Division de Rigaud, le 13 mars 
1922. Libéral. 







L’Honorable Juge 
Arthur-Aimé Bruneau 


Né à St-Athanase, le 4 mars 
1864, du mariage de J.-J. Bru¬ 
neau, manufacturier, et de 
Dame Exiline Dallaire. Edu¬ 
cation, aux collèges classiques 
de Sorel et des Jésuites à 
Montréal. A suivi son cours 

de droit à Laval, de Montréal. 

Avocat, le 11 janvier 1887. Conseil du Roi, juin 1899. Elu 
député de Richelieu aux Communes, à l’élection partielle du 
Il janvier 1892. Réélu aux élections générales de 1896, 
1900 et 1904 comme libéral. Juge de la Cour Supérieure, le 
29 janvier 1907. 

A publié: Bourdages et son temps, Lafontaine et Laurier, 
Questions de droit sur le mariage . 

Rédacteur du “Patriote” publié à Sorel, de 1887 à 1891. 
A épousé, le 11 octobre 1887, Arzélie, 611e de J.-B. Cloutier, 
professeur à Laval, Québec, et de Amanda Lambert; en 
secondes noces, le 19 avril 1904, Lillian Foy, 611e de William 
Martin Foy, marchand de Sorel, et de Albina Beaupré. En¬ 
fants: Jean-Jacques, négociant; Jeannette, Sœur Saint-Jean 
de Ravane, des Dames de la Congrégation Notre-Dame; 
Charles-Omer, comptable. 

Résidence: 688, rue Sherbrooke-ouest, Montréal. 
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L’HONORABLE ANTONIN GALIPAULT 


A vocal-Ministre 

Né à Maskinongé, le 7 août 1880, fils de L.-E. Galipault. notaire et de 
Caroline Râtelle. Fit ses études au collège de Juliette et son droit à 
Laval de Québec. Reçu avocat, en 1900. Créé C. R. en 1910. Membre du 
Conseil général du Barreau depuis 1.7 ans. Ancien bâtonnier général du 
Barreau de la province de Québec. Ancien éclievin de la ville de Québec. 
Député du comté de Bellecllasse depuis 1909. Vice-président de l'Assemblée 
Législative (1911) et président, (1910). Ministre des Travaux publics, 
depuis le 9 juillet 1920. Depuis 1921, est président du Comité des Chemins 
de fer. Fut représentant de la province au Congrès International du 
travail à Genève, le 25 octobre 1921. Vice-président de “La Traverse de 
Lévis. Limitée, de D.-I. Pouliot Limitée, de la Limoilou Land Limitée. 
Directeur de The Quebec Land Co., The Sun Trust Co. et de la Montmagny 
Electric Power Co. Directeur de l'Ecole Technique de Québec et membre de 
l’Ecole des Hautes Etudes Commerciales. Ancien président de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Québec. 

Clubs: Garnison. Réforme. Quebec Golf. Laurentide. Saint Antoine. Que- 
bec Lavvn Tennis et Masketsy. tous de Québec et Réforme et Canadien 
de Montréal. 

Il a épousé, le 22 avril 1903, Ermantine, fille de EIzéar Lamontagne, 
de Montréal. 

De cette union, sent nés trois fils et une fille. 

Résidence: 153 Grande Allée, Québec. 
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L’abbé BROSSEAU 


Prêtre, cure de St-Jérôme. 


Né k Notre-Dame de S tan- 
bridge (Missisquoi), le b mai 
1867, fils d’Edouard Brosseau, 
cultivateur, et d’Osite Bros- 
seau. 

Il fit son cours classique au 
collège de Montréal. Ordonné 
prêtre le 14 mars 1891, il fut 
deux ans secrétaire de S. G. 

Monseigneur Fabre, et un an 
assistant-chapelain des Sour¬ 
des-Muettes. En 1894, pour 
des raisons de santé, il passa 
aux Etats-Unis, fut un an vi¬ 
caire à Woonsocket. R.-I., et 
deux ans à New-Bedford, Mass. 

En vue de parfaire ses études de philosophie, théologie, 
langues et littératures (anglaise, italienne, espagnole, alle¬ 
mande), il alla passer quatre ans à Rome, un an à Paris et 
visita toute 1 Europe. En 1902, il revint à Montréal, fut 
deux ans vicaire à St-Louis-de-France et quinze ans cha¬ 
pelain du Mont St-Louis, puis fut nommé à la cure de St- 
Jérôme en septembre 1919. 

il a collabore a diverses revues, notamment à la “Nou¬ 
velle-France et à la “Revue Canadienne.” Il a donné des 
sermons, conférences et retraites dans la plupart des églises 
de Montréal et des principales villes de la province. Avec 
M. Olivar Asselin, il a organisé le mouvement de la “Pensée 
française,” qui, en 1914, a recueilli plus de $20,000 pour 
l’œuvre des écoles d’Ontario. 

Secrétaire actif de la Société St-Jean-Baptiste pendant 
deux ans, et organisateur de soirées, conférences, démons- 
trations. Délégué de la Société aux Congrès d’Edmonton et 
de Springfield. II s’est intéressé toujours aux questions et 
œuvres nationales, ouvrières, etc., ainsi qu’à l’art et à la 
littérature. 

Il a commencé à réaliser à St-Jérôme un vaste programme 
d’œuvres diverses, école normale, syndicats ouvriers, hôpi¬ 
taux, gymnase, patronage et foyers, etc., etc. 











L’abbé HONORE BROUSSEAU 

Prêtre, curé 


Né à Louiseville, le 10 juillet 
1867, de Honoré Brousseau, 
cultivateur, et Adélaïde Girard. 

Après de brillantes études 
au séminaire Saint-Joseph des 
Trois-Rivières, il exerça le 
ministère paroissial dans diffé¬ 
rentes localités, comme vicaire. 

En 1899, il fut nommé curé 
à Shawinigan Falls, alors que 
les premières constructions 
commençaient à sortir du sol. 
Tout était à faire. Jeune, 
ardent, il se mit aussitôt à 
l’ouvrage et après avoir élevé 
hâtivement une chapelle tem¬ 
poraire, construisit successivement le presbytère et le soubas¬ 
sement sur lequel s’élèvera bientôt 1 église Saint-Pierre, qui 
dominera toute la ville. s 

Après quelques années passées a Saint-Etienne-des-Gres, 
les autorités diocésaines le rappelèrent aux Chutes Shawi¬ 
nigan pour fonder la paroisse de Saint-Bernard. La position 
était difficile; mais grâce à ses qualités administratives, il 
triompha de toutes les difficultés et bientôt on vit s élever 
le presbytère et la superbe église de cette paroisse. 

Tout en exerçant les fonctions curiales, il siège depuis 1914 
à la commission scolaire, où son esprit d initiative et de 
progrès a trouvé un vaste champ d’action. En moins de 
quatre années, il dota la ville de quatre superbes écoles, 
dont deux dans la paroisse de St-Marc, 1 Académie des gar¬ 
çons pour les paroisses de Saint-Pierre et de Saint-Bernard, 
et enfin, le couvent des Sœurs Grises d’Ottawa pour la pa¬ 
roisse de Saint-Bernard. 

La ville de Shawinigan Falls compte ce prêtre dévoué 
parmi ceux qui ont le plus travaillé à son développement et 
comme l’un de ses fondateurs. 
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EVE CIRCE-COTE 


Femme de lettres 


Madame Eve Circé-Côté, fem¬ 
me de lettres bien connue, est 
fille de Narcisse Circé, marchand 
de Montréal, et d’Exilda Décarie. 

Elle fit de brillantes études au 
couvent de; Sœurs de Ste-Anne 
à Lachine, où elle fut graduée. 

Elle obtint une médaille en bronze 
du Gouverneur-Général pour la 
littérature. Musicienne, chanteuse 
et peintre de talent, elle semblait 
plutôt se destiner à la culture 
des arts, quand une chronique 
envoyée à Louvigny de Montigny, 
rédacteur au journal Les Débats, 
décida de sa vocation littéraire. 

Sous le pseudonyme de Colom- 
bine, elle collabora à l'Avenir, au 
Monde Illustré, à V Avenir du 
Nord, au Nationaliste. Avec une 
pléiade de jeunes écrivains dont faisaient partie Charles Gill et 
Arsène Bessette, elle fonda un journal littéraire, L'Etincelle. L’ap¬ 
parition d'un livre de poésies, de poèmes en pro e, de paysages, 
intitulé Dieu. Blanc , Ronge, consacra sa réputation. On l’a com¬ 
parée tour à tour à Séverine, à Georges Sand, parce qu elle incarne 
dans ses écrits tout ce qu'il y a de profondément humain, de géné¬ 
reux, (l'attendri dans ces femmes au large cœur. M. Jean C'har- 
bonneau, le poète de l 'Age de sang l’appelle, la madame de Staël 
canadienne, c'est qu’elle s’est souvent dédoublée, alternativement 
chroniqueur politique, moraliste, humoriste et dramaturge, et dis¬ 
tinguée dans tous les genres où elle a voulu s'essayer. Trois fois 
elle fut lauréate en des concours d'art dramatique. En différents 
temps, elle a fait jouer “Hindelang et De Loriraier, drame histo¬ 
rique en cinq actes, épisode de la Révolution de 37, “le Fumeur 
endiablé" comédie en 1 acte. “Maisonneuve," drame historique en 
quatre actes et “l'Anglomanie” prix de l'Action française, comédie 
en 3 actes. 

Colombine épousa le docteur Pierre-Salomon Côté, décédé en 
décembre 1909. 

Madame Lva Circé-Côté a ete choisie comme première vice-prés, 
de la Société des Auteurs canadiens, (section française), hommage 
flatteur rendu par une élite, à sa valeur comme à son caractère. 

Cette vaillante femme de lettres qui a fondé la bibliothèque de 
la ville de Montréal, en a été nommée bibliothécaire conjointement 
avec M. Hector Garneau. C'est dans cette atmosphère, où s'est 
mûri son talent, qu'elle peut faire profiter le public de son érudi¬ 
tion aussi étendue (pie variée. 
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LUDGER GRAVEL 


Négociant 

Né à St-Kaphaël, Ile Bizard, le o novembre 1804. fils de Léon Gravel et 
«le Adélaïde Lauzon. Il tit son cours commercial, chez les Frères des Ecoles 
Chrétiennes. Il débuta en affaires, chez T. Wilson, en Ihho. et l’année sui¬ 
vante. entra au service de P. P. Mailloux. Le 1er mai 1901, il succéda a 
P. P. Mailloux et ouvrit au No. 20 Place Jacques-Cartier, l’importante 
maison de commerce qu’il n’a cessé de diriger, depuis près d’un quart de 
siècle. En lois, il fonda la compagnie Ludger Gravel et Fils et en 1919. 
la compagnie Gravel-Drouin, Limitée. 

Ex-président général de la société des Artisans Canadiens-français et 
de la Chambre de Commerce. Vice-président de la Société des Numismates 
et Antiquaires. Président de l’Association des marchands d’articles de 
carrosserie de la province de Québec. Président honoraire de l’Association 
des Chanteurs de Montréal, du choeur de Saint-Jacques, de l'Association 
Dramatique de Montréal et du club ‘*Le Montagnard.” A 

Gouverneur à vie de l’American Numismatic Association, de l’Hôpital 
Notre-Dame, de la Crèche de la Miséricorde et du Catholic Sailors Club. 

Membre d’un très grand nombre de clubs sociaux, sportifs et associa¬ 
tions de secours mutuels, de Montréal et de l’étranger. 

Marié le 20 mai 1891. à Laura, fille de Alfred Roy, de Montréal. 

De cette union, sont nés 14 enfants, dont 0 sont vivants. 

En politique, libéral. 

Résidence: 415 rue Saint-Hubert, Montréal. 
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LUDGER-PIERRE GRAVEL 


Négociant 

Ni* à Montréal, le 2î> décembre isst, du mariage de Ludger Gravel, fils 
de Léon Gravel, avec Laura Roy, fille d’Alfred Roy, il commença ses études 
au Jardin de l’enfance, sous la direction des Soeurs de la Providence, et, 
l’âge de dix ans, il entra au pensionnat du Mont Saint-Louis, où il fit de 
brillantes études commerciales sous la direction des Frères des Ecoles 
Chrétiennes. En mis. il débutait dans les affaires â Piqua. Ohio, à la 
Pioneer Pôle and Shaft Company. En 11)17, il commençait à faire le com¬ 
merce d’accessoires d’automobile et organisait â Montréal la maison 
Ludger Gravel et fils, marchands d’accessoires et de fournitures d’auto¬ 
mobiles. Il est vice-président de la Compagnie Gravcl-Drouin Limitée, 253a, 
rue Craig Est. fabricants de fer ornemental, et intéressé chez Ludger 
Gravel et Fils, 2 s, Place Jacques-Cartier. Montréal. Il est membre à vie 
de r Hôpital Notre Dame et patron de la Crèche. Il fait partie de la Cham¬ 
bre de Commerce du District de Montréal. Membre de P Automotive Equip¬ 
aient Association de Chicago. Il appartient à la socité des Artisans cana¬ 
dien s-français et ii l’Association des anciens élèves du Mont Saint-Louis. Il 
est membre à vie du Club Canadien, du Old Colonv Club et de l’Association 
Athlétique d’Amateur Nationale. Il fait partie de l’Ordre des Chevaliers 
île Colomb. L’automobilisme, la gymnastique et le sport en général font 
ses récréations favorites. Il a épousé, le il mai 1 !»lH. Juliette Gervais, fille 
de J. P. Gervais. marchand. I)e cette union sont nés deux fils, Roland et 
Maurice et une fille, Pierrette. En politique, libéral. Résidence: «27 
rue Marquette, Montréal. 
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Pierre-François Casgrain 


Avocat, député 


Né à Montréal, le 4 août 
1886> fils de Pierre-François 
Casgrain, médecin, et de Ma¬ 
rie - Hélène - Adèle Berthelot, 
fille du juge J.-A. Berthelot, 
qui fut associé de sir L.-H. 
Lafontaine et de sir Georges- 
Etienne Cartier. Par son père 
il représente la branche aînée 
de la famille Casgrain, qui fut 
parmi les premières familles 
françaises transplantées au 
Canada aux premiers jours de 
la colonie. 


Il fit ses études au collège de Montréal, au collège Ste- 
Marie et à PUniversité Laval, de Montréal. 

Admis au barreau en 1910. Depuis 1912, il a fait partie 
des sociétés d’avocats bien connues McGibbon, Casgrain, 
Mitchell et Casgrain, et Mitchell, Casgrain, McDougall, 
Creelman, Stairs et Casgrain, de Montréal, 107 Saint-Jacques. 

Créé Conseil du Roi en 1920. 

Membre de P Association Canadienne du Barreau. 

Elu député de Montmorencv-Charlevoix aux Communes, 
à l’élection générale de décembre 1917. Réélu en 1921. 

Gouverneur à vie de P Hôpital Notre-Dame. 

Membre de PUniversity Club, du Club de Réforme de 
Montréal, du Club Canadien, du Club Chapleau, du Club de 
Réforme de Québec. 

Membre de la Chambre de Commerce de Montréal. 

Il a épousé, le 19 janvier 1916, Marie-Thérèse Forget, fille 
de sir Rodolphe Forget, dont il a un fils, Pierre-Rodolphe- 
Berthelot, et une fille, Marie-Hélène-Adèle. 

En politique, libéral. 

Adresse: rue Elm, Westmount. 
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THERESE FORGET-CASGRAIN 


Philanthrope 


Madame Casgrain est née 
à Montréal, le 10 juillet 1896, 
du mariage de sir Rodolphe 
Forget, courtier et agent de 
change et de Blanche MacDo- 
nald, 611e de A.-R. MacDonald, 
surintendant de F Intercolonial. 

Elle a reçu son éducation 
chez les Dames du Sacré- 
Cœur, à leur pensionnat du 
Sault-au- Récol let. 

Douée d’un tempérament 
actif et d’un cœur généreux, 
elle a commencé de bonne 
heure à s’occuper des œuvres 
de charité, telles que l’Assistance Maternelle et l’Institution 
des Sourdes-Muettes. Aimant beaucoup la lecture et l’étude, 
elle s’est convaincue que la femme devrait avoir une place 
plus large et exercer une influence plus profonde dans la 
société. Madame Casgrain a été une des premières dans la 
province de Québec, à revendiquer pour son sexe, la recon¬ 
naissance des droits politiques. On sait qu’elle manie la 
parole avec aisance et flnesse; sa conversation aussi bien 
que ses discours, fourmillent de saillies spirituelles et de 
traits délicatement déguisés. Appréciant son activité et sa 
compétence, la Société du Suffrage P'éminin et le Club des 
Femmes Libérales de Montréal, lui ont conflé, tous les deux 
respectivement, la vice-présidente de leur association. 

Le 19 janvier 1916, Mademoiselle Marie-Thérèse Forget 
épousait Pierre-Frs. Casgrain, avocat, C.R., et député de 
Charlevoix à la Chambre des Communes, 61s de feu le 
Docteur P.-F. Casgrain et de feu Marie-Adèle Berthelot. 
De ce mariage, sont nés deux enfants: Pierre-Rodolphe- 
Berthelot et Marie-Hélène-Adèle. 

Avant d’être féministe, Madame Casgrain est épouse et 
mère dévouée. Ses récréations sont la lecture, la musique 
et le tennis. 
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EMMA LAJEUNESSE-GUY 

( Albani ) 

Fille «le Joseph Lajeunesse et «le Mélina Mignault, celle qui devait 
illustrer le nom d’Albani, naquit à (’hambly, en 1848. 

Elle montra de bonne heure les plus rares dispositions pour la musique, 
et après avoir étudié d’abord sous son propre père, artiste lui-mêine, et 
chez les Dames du Sacré-Cœur au Sault-au-Récollet, elle alla s’établir a 
Albany, N.-V.. avec sa famille. 

C’est en souvenir de ses premiers succès dans cette ville hospitalière 
qu’elle a pris le nom qu’elle a rendu fameux. 

De là, elle se rendit à Paris en route pour la gloire. 

Son début à Messine en 1870 dans la “Somnambule” révéla au monde 
entier son talent de grande artiste, et ce ne fut plus qu’une suite de triom¬ 
phes ininterrompus en Italie, en Angleterre, en France en Allemagne et en 
Russie. Madame Albani, après avoir conquis la réputation d’une des plus 
grandes cantatrices de son temps, a pris sa retraite il y a quelques années. 
Devenue l’épouse de M. Ernest Guy en 1878. elle réside depuis ce temps en 
Angleterre, entourée d’un universel respect. 
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L’abbé JOSEPH CLOUTIER 


Prêtre 

M. l'abbé Joseph Clou- 
tier, curé de Ste-Rose, P. Q., 
est né à Ste-Thérèse de Blain- 
viHe, le 26 août 1856, du ma- 
ria^e de Alexis Cloutier, for¬ 
geron, et de Julie Desjardins. 

Il reçut son éducation pri¬ 
maire, à l’école de son village 
natal, puis fit son cours clas¬ 
sique, au Petit Séminaire de 
Ste-Ihéresc de Blainville. 



Ordonné prêtre à l’évêché de Montréal, le 6 juillet 1884, 
par Monseigneur Fabre. Aussitôt après son ordination, il 
fut nommé vicaire à Saint-Lin, où il y resta, jusqu’en 1880. 

A cette époque, ses services furent requis au Séminaire 
de Sainte-Thérèse, en qualité de professeur. Il y resta six 
ans, apres quoi, il alla remplir les fonctions de vicaire à 
Sainte-Rose, de l’année 18!)J à 1898. Un an plus tard, il est 
nommé curé à Sainte-Lucie, puis en 1899, curé à Saint-EIzéar. 

Au même titre, il exerça le saint ministère, à Saint-Biaise 
durant onze ans et enfin à Sainte-Rose, depuis 1910. 

Il s interesse à toutes les œuvres sociales et éducation- 
nelles. 


Résidence: Sainte-Rose. 
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JOSEPH CONTANT 


Pharmacien 


Naquit à Montréal, le 1er 
octobre 184*8, fils de J.-B. 
Contant et de P. Beaudoin. 

Il fit ses études chez les 
Frères des Ecoles Chrétiennes 
et au Collège Ste-Marie. Il 
commença l’étude de la phar¬ 
macie en 1866 et fut admis 
dans la profession en 1872. 

Il succéda en 1890 au doc¬ 
teur Picault comme proprié¬ 
taire de la pharmacie située 
coin des rues Notre-Dame et 
Bonsccours. 

Un des fondateurs de la Chambre de Commerce de Mont¬ 
réal. Il en fut le président et la représenta sur la Commission 
du Port de Montréal pendant quatre ans. 

Membre de la corporation de l’Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales depuis sa fondation jusqu’en 1919. Professeur 
de sciences commerciales. Un des fondateurs de 1 ecole de 
Pharmacie Laval; il en est le président, un des professeurs 
titulaires et le doyen. 

Président pendant neuf termes de l’Association 1 harma- 
ceutique de la province de Quebec. 

Il a été président de l’Union St-Joseph et de 1 L nion St- 
Pierre. Un des fondateurs et, durant six ans, président de 
l’Alliance Nationale. Membre de la Société des Artisans 
Canadien-Français. 

Depuis 1870, il s’est intéressé à toutes les élections fédé¬ 
rales, provinciales et municipales, et a refusé trois fois la 
candidature à l’échevinage. 

Nommé directeur en pharmacie, 1917. Nommé officier de 
l’Instruction publique en France en 1909. 

Il a épousé, le 10 août 1869, Sophie Jetté, dont il eut 
douze enfants; sept survivent. 

En politique, libéral. 
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M.-A. SUZOR-COTE 


Peintre, sculpteur 
et graveur . 


Xe a Arthabaska. le 6 avril 
18G9, fils de Théophile Coté, 
notaire, et de Cécile-Adéline 
Suzor. de Québec, il a fait ses 
études au collège d* Artha¬ 
baska et au Séminaire de 
Xieolet. 

De bonne heure il manifesta 
des aptitudes spéciales pour les 
beaux-arts et partit pour Paris 
en 1891 afin d’étudier sous les 
grands maîtres. Pendant un 
certain temps il s’adonna à la 
culture du chant, fut admis au 
Conservatoire et ses professeurs lui laissaient entrevoir une 
brillante carrière lyrique quand une affection de la gorge lui 
ravit sa voix de baryton. Il retourna à la peinture et à la 
sculpture, suivant également les cours de l’Académie Julian 
et de 1 Académie Colarossi. 

Il exposa pour la première fois au salon des Artistes 
Français en 1894. Parmi les récompenses qu’il a reçues on 
note: Mention Hon. pour dessin Cours Ivon; Ecole des 
Beaux-Arts; trois prix de composition et un prix de pein- 
ture Académie Julian; deux médailles d’argent pour dessin 
Academie Colarossi; Mention Hon. Salon des Artistes Fran¬ 
çais; médaillé de bronze, Exp. l'niv. de Paris, 1900; Mem- 
tmn Hon. à I’Exp. de Lyon et à celle de Marseilles; créé offi¬ 
cier d Académie, membre des trois sociétés de lithographes 
peintres-graveurs et Artistes Français de Paris. Est passé 
maître dans l’art de représenter nos types canadiens, de 
meme que les scènes de la vie rurale. Il a peint dans pres¬ 
que tous les genres, et ses tableaux et sculptures se trouvent 
dans nombre de galeries publiques ou privées tant en Europe 
qu en Amérique. 11 a fait les décorations rurales des résidences 
de I bornas b. Ryan, Daniel Guggenheim, Richard Crocker, 
etc. Membre de l’“Arts Club” et de L'Art Association of 
Montreal et de la Royal Canadian Academv 
Résidence et studio: (57. rue Ste-Famille, Montréal 
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JOSEPH-ALBERT HARRIS 


Pharmacien 


Né à Montréal, le 2 mai 1894, du mariage de Joseph-William Harris, 
entrepreneur, et d’Ainélia 1,orange, tille de Joseph Lorange. 

Il lit se* études primaires au Jardin de l’Enfance des Sœurs de la 1 ro- 
vidence. et son cours classique à l’Université d’Ottawa ou il obtint avec.très 
grande distinction, le grade de bachelier ès-arts. 11 entra bientôt a 1 Ecole 
de pharmacie de l’Université île Montréal, où il obtint le diplôme en 
pharmacie en mai 1920. • F * xj nt . v i a 

l’eu après son admission à la profession, il fonda la maison J.-A. l-tanis, 
limitée, fabricants et importateurs de produits pharmaceutiques et agents 
généraux pour tout le Canada de plusieurs grandes maisons françaises. 

11 est directeur de la *‘J. W. Harris Manufacturing Co. I.td.’ 

Il est membre de la Chambre de Commerce Britannique de Paris. 

Membre à vie de l’Ass. A. A. Nationale et du Cercle Universitaire. 

L’automobisme. l’équitation et les voyages sont ses récréations favorites. 

En politique: conservateur. 

Résidence: «23 Dorehester Est. Montréal. 
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L’abbé EMILE CLOUTIER 


Prêtre 


Né à Saint-Prosper, comté 
de Champlain, le 19 décembre, 

1875, du mariage de Ernest 
Cloutier, cultivateur, et de 
Clara Frigon. 

Il a fait ses études classi¬ 
ques et théologiques au sémi¬ 
naire des Trois-Rivières et à 
1 l niversité Laval, de Québec. 

Ordonné prêtre en 1901 par 
Monseigneur F.-X. Cloutier. 

Professeur de versification, puis professeur de rhétorique 
au séminaire des Trois-Rivières jusqu'en 1904. 

Etudiant au Collège Canadien, à Rome, de 1905 à 1907. 

A 1 L niversité de Louvain, Belgique, en 1907 et en 1908. 

Vice-chancelier et directeur diocésain des œuvres sociales 
au diocèse des Trois-Rivières, de 1908 à 1916. 

Curé de la paroisse Saint-Jean-Baptiste de Grand’Mère 
depuis sa fondation, en 1916. 
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L’Honorable 
RAOUL DANDURAND 



Sénateur 


Ancien président du Sénat, 
avocat et homme de lettres. 

Né à Montréal, le 4 novem¬ 
bre 1861, fils de Oedipe Dan- 
durand et de Marie-Margue¬ 
rite Roy. A fait ses études au 
collège de Montréal et à 
Laval. 

Reçu avocat en 1883 et créé 
Conseil du Roi en 1898. Sé¬ 
nateur depuis le 22 janvier 
1898. Conseiller Privé depuis 
1909. A fait plusieurs voyages 
officiels en Europe et en 1909 
notamment, représenta le Canada, au dévoilement de la sta¬ 
tue de Montcalm en France, où il prononça un discours 
mémorable. Est chevalier de la Légion d’Honneur depuis 
1891; officier depuis 1907 et commandeur, depuis 1912. 

Orateur remarquable et écrivain de grand talent. A pio- 
duit plusieurs ouvrages d’un mérite indiscutable. 

Ancien président du club de Réforme; président de l'Ins¬ 
titut des Ecoles Ménagères; président du Comité I*rance- 
Amérique; vice-président de la Fédération de 1 Alliance 
Française. 

Président de la Banque d’Epargne; directeur du Mont¬ 
real Trust, du Montreal Cotton Co. ; de l’Assurance Sun 
Life, de la Dominion Steel Corporation et du Grand Tronc- 
Pacifique. 

A épousé, en janvier 1886, Joséphine Marchand, fille de 
l’hon. F.-G. Marchand, ancien premier ministre de la pro- 
vince de Québec. 

Résidence: 548, rue Sherbrooke ouest, Montréal. 






JOSEPHINE MARCHAND- 
DANDURAND 

Femme de lettres 


Née à St-Jean, du mariage 
de Thon. F.-G. Marchand, 
premier ministre de la prov. 
de Québec, avec Hersélie Tur- 
geon. A reçu son éducation 
chez les Dames de la Congré¬ 
gation Notre-Dame. En janv. 

1886, mariée à Thon. Raoul 
Dandurand, maintenant séna¬ 
teur et ministre sans porte¬ 
feuille dans le cabinet Mc- 
Kenzie-King. S'est distinguée 
par de nombreuses contribu¬ 
tions dans les journaux et revues sur les sujets affectant les 
droits et les devoirs de la femme et a écrit quelques drames. 
Pendant quelques années, elle a publié une revue appelée 
Le Coin du Feu . Parmi ses nombreux ouvrages on re¬ 
marque particulièrement: Les Contes de Noël, Rancune, La 
Carte Postale, Le Langage des Fleurs, Nos Travers, Les 
\ iotimes de l’Idéal, etc. Fondatrice de l’Oeuvre des Livres 
Gratuits, en 1892. Aussi bon orateur qu'écrivain, a pro¬ 
noncé plusieurs allocutions de marque devant le Conseil 
National des Femmes, l’Alliance Française, le Lad. Lit. 
( ircle, la Caledonian Society, sur la sociabilité, les droits de 
la^ femme, etc. V ice-pres. du Conseil Nat. des Femmes, et du 
Woman’s Can. Club; membre du comité général de Victorian 
Order of Nurses, du comité spécial de la célébration du 
tricentenaire de Quebec. A donné plusieurs représentations 
dramatiques dans les salons officiels de la Chambre des 
C ommunes quand son mari en était le président et a été la 
première Canadienne à être créée officier d’académie par le 
gouvernement français en 1898; commissaire du gouverne¬ 
ment canadien à l’exposition de Paris, en 1900. 

S est intéressée grandement aux œuvres de guerre, notam¬ 
ment, la Croix Rouge et le Fonds Patriotique. 
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ALBERT HUDON 


Négociant 

Président de Hudon et Orsali Ltée, de J. Christin et (Me.. Idée., direc¬ 
teur de la Regent Asbestos Corp. Ltd. Né à Montréal, le 1er août 
fils de Firmin Hudon. négoci nt, et de Azélie d’Odet-Dorsonnens. tille de 
Ed. d’Odet-Dorsonnens, M.I). Il lit ses études à l’Académie du Plateau et 
au collège Ste Marie. Il débuta dans le commerce chez Letang et Letang. 
puis en 1886, il se mettait à son compte, comme agent manufacturier. En 
1801. il devenait propriétaire de la fabrique de pâtes alimentaires de 
Dontinico Spinelli, et en 1807, à la mort de son père, il lui succéda comme 
associé de la maison Hudon et Orsali, épiciers en gros. Est intéressé dans 
les compagnies suivantes: Montreal Tramway, Banque d’Hochelaga. Domi¬ 
nion Steel. Nova Scotia Steel. Standard Chemical, Riordon Paper and l’ulp, 
Canada Cernent. Montreal Light, Heat et nombre d’autres entreprises com¬ 
merciales industrielles et financières. Fut élu par acclamation, en 1022. 
maire de la ville de Laval de Montréal. Il est depuis 1028. membre de la 
Commission Métropolitaine. Est gouverneur à vie des hôpitaux, Notre-Dame. 
Western, General et Saint-Luc. Membre du comité exécutif de la Cana- 
dian Wholesale Grocers Ass., de Toronto. Membre du Board of Trade. 
Chambre de Commerce et des clubs Canadien, Réforme. A.A.A. Nationale et 
Royal Automobile Club of Canada. Récréation favorite: les sports. En 
politique, libéral. Tl a épousé en 1001, Anna-Marie Casgrain et en secondes 
noces, Albertine Roch, de l’Epiphanie. Résidence: Outremont P.Q. 


472 










Emélie Laplante-Dandurand 


Naquit à Montréal, le 13 
octobre 1892, du mariage de 
Amédée Laplante, industriel, 
et de Emma Mireault. 

Elle reçut son éducation au 
couvent des révérendes sœurs 
de la Congrégation. 

Ses études terminées, elle 
ne tarda pas à s’intéresser 
activement aux multiples or¬ 
ganisations de charité qui ou¬ 
vraient un champ si vaste à 
son initiative et a son dévouement. Une œuvre entre autres 
attira particulièrement son attention, c’est celle de l'Hôpital 
Sainte-Justine, fondée pour venir en aide aux enfants 
malades. 

Douée d'une énergie inlassable et d’un dévouement sans 
bornes, elle ne refuse jamais son appui à une cause juste. 

1 ar-dessus tout, elle est attachée à son intérieur dont elle 
est, pour ainsi dire, le foyer. Elle veille avec un soin jaloux 
a 1 éducation de ses enfants qu’elle chérit. 

I.e 14 mai 1913, elle épousa M. I.. Dandurand. 

De cette union sont nés deux enfants: Gérard et Paul. 

Ses récréations favorites sont le voyage et l’équitation. 

En politique, elle est libérale. 

Résidence: 289, rue Northcliffe, Montréal. 



I 
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L’abbé Joseph Verschelden 


P r Pire 


Né à S te-Thérèse de Blain- 
ville, comté de Ter rebonne, le 
11 mars 1875, du mariage de 
Louis Verschelden avec Domi- 
tliilde Vanier. Il reçut son 
éducation primaire aux écoles 
paroissiales, après quoi, il fit 
ses études classiques au Petit 
Séminaire de Ste-Thérèse. 

Ordonné prêtre, le 3 juillet 
1898. il resta au séminaire de Ste-Thérèse en qualité de pro¬ 
fesseur jusqu’en 1901, alors qu’il fut nommé vicaire à Saint- 
Eustache. Au même titre, il exerça le saint ministère dans 
les paroisses de Ste-Brigide de Montréal, St-Charles de 
Montréal et St-Enfant-Jésus de Montréal. En 1913, il fut 
nommé curé de St-Elzéar de Laval, paroisse qu’il desservit 
jusqu’en 1917, alors qu’il fut transféré à la cure de Sainte- 
Clothilde de Montréal, poste qu’il occupe encore aujourd’hui. 

A la mort du chanoine It. Décarie, en 1920, il fut désigné 
par l’archevêque de Montréal, pour représenter le clergé à 
la commission scolaire du district ouest. 

S’intéresse à toutes les œuvres sociales et éducationnelles. 

Résidence: 2715 rue Notre-Dame ouest, Montréal. 
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L’hon. Cyrille-F. Delâge 



Surintendant de VInstruction 
Publique 


Naquit à Québec, k* 1er mai 
1805). Fils de Jean-Baptiste 
Delâge, notaire, et de Mary- 
Emma-Elmire Fraser. 

Il fit ses études au Sémi¬ 
naire de Québec et à l’Univer¬ 
sité Laval. Médaille du Gou¬ 
verneur-Général et du Lieute¬ 
nant-Gouverneur ; prix Tes¬ 
sier et prix Casgrain. Bache¬ 
lier en droit. Docteur en droit, 

1908. Admis à la pratique du 
notariat le 7 octobre 1892. 

Elu, en 1905, membre de la 
Chambre des notaires de la province, et président de l’As¬ 
sociation des notaires canadiens pour le district de Québec, 
1918. 


- 


Il fut élu a la législature le 81 octobre 1901, comme repré¬ 
sentant du comté de Québec. Réélu aux élections de 1904, 
1908, 1912. Libéral. 

Il fut le premier vice-président de F Assemblée législative, 
1909; président de l’Assemblée législative, 1912-1916. 

Pendant la même période, il fut successivement secrétaire- 
trésorier, vice-président et président général de la Société 
Nationale Saint-Jean-Baptiste de Quebec; vice-président, 
president actif, puis president honoraire de l’Exposition 
Provinciale de Québec. 

Membre du Comité Catholique du Conseil de l’Instruction 
publique, 1905. Surintendent de l’Instruction publique, 13 
avril 1916. 

Il s’est intéressé au mouvement littéraire et aux œuvres 
philanthropiques ou patriotiques comme directeur de l’Ins¬ 
titut Canadien et de la Société du Parler Français, et comme 
président du Fonds patriotique, section de Québec. 

Distinctions honorifiques: Officier d’Académie (France), 
1911, et Officier de l’Instruction publique, 1918. 

Membre de la Société Royale du Canada, 1919, et Doc- 
teur-ès-Lettres de l’Université Laval, 1919. 

Résidence: 3, rue Sainte-Julie, Québec. 
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DANIEL KOCHENBURGER 


Entrepreneur 

Né à Marmoutier, en Alsace. Fils de Antoine Kochenburger et de 

Françoise Hélair, 

Il quitta, fort jeune, sa province et sa famille plutôt que de servir sous 
le drapeau allemand, et vint se fixer à Montréal. 11 entra aussitôt comme 
ferblantier-couvreur au service de MM. Drapeau et Savignac, et resta dans 
cette maison durant quinze années. Puis, il commença de faire affaires, 
seul, dans le nord de la Métropole. I/établissement qu’il dirige aujour¬ 
d’hui avec son fils, Daniel Florentin est l’un des plus importants de notre 
ville. En politique, il est libéral, et a toujours pris une part très active 
aux affaires publiques. Fut vice-président de l’Union Nationale Française 
et du Club Libéral Dorion-Saint-Denis. Il a épousé une payse, Mademoiselle 
Thérèse Lambour, aussi de Marmoutier et de ce mariage sont nés six 
enfants. 

DANIEL-FLORENTIN KOCHENBURGER 


Entrepreneur 

Né jT Montréal en l«9H. Fils de Daniel Kochenburger. entrepreneur 
ferblantier-couvreur, et de Thérèse Lambour. Il fit ses études au collège 
des Jésuites, Montréal, et compléta son instruction à l’Ecole Polytechnique. 
Il prit ensuite le métier de son père et dirige aujourd’hui avec lui. et avec 
beaucoup de succès, l’établissement “Daniel Kochenburger. En politique: 
il est libéral. 

Résidence: 2739 rue Saint-Hubert, Montréal. 
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Frs-L. h MARTIGNY 


Lieu teuan t-colonel , chiru rgieti 


Né à St-Ilorauald, comté de 
Lévis, le 17 octobre 1872, fils 
d’Adelstan LeMoyne de Mar- 
tigny, médecin-chirurgien. Il 
étudia au collège de Lévis et 
au collège des Jésuites, Mont¬ 
réal. Docteur en médecine de 
l’Université Laval, de Mont¬ 
réal, 1893. 

Ancien interne de l’hôpital 
International de Paris, ancien 
assistant-chirurgien de l’hô¬ 
pital Jéan de Paris. Chirur¬ 
gien de l’Hôtel-Dieu de Mont¬ 
réal, chirurgien en chef de l’hôpital Français de Montréal. 

Membre correspondant de la Société Nationale de Chi¬ 
rurgie de Paris. Membre de la Société des Chirurgiens de 
Paris, et de 1 Association Française de Chirurgie; membre 
directeur de 1 Association Internationale d’Urologie. Mem¬ 
bre de la Société Française d’Urologie. Rapporteur au Con¬ 
grès des médecins de langue française de l’Amérique du 
Nord. 

Rapporteur au Congrès International d’Urologie, Berlin 
1914 . 

Pendant la guerre, il s’engagea en septembre 1914 et fut 
chirurgien au \\ oolwich Hospital Londres; chirurgien chef 
du Risborough Line Hospital et chirurgien en chef de l’hô¬ 
pital canadien de St-Cloud. Chirurgien de l’hôpital Carrel 
à Compiègne. 

Fondateur et directeur de la revue médicale “La Clini¬ 
que.’* Officier de l’Instruction publique, France. Médaille 
d’or du Dévouement, France. Lieutenant-colonel de réserve 
de I armee médicale canadienne. 

Il a épousé, le 24 septembre 1904, Mlle Marie Tarte, 
fille de feu 1 lion. J.-Israël Tarte, ancien ministre des Tra¬ 
vaux publics, dont il a quatre enfants: Marcelle, Françoise, 
Jacques, Pierre. 

En politique, libéral. 
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A.-H. DESLOGES 


Surintendant des hôpitaux 
d’aliénés de la province 
de Québec 


Antoine - Hector Desloges, 
directeur médical général des 
hôpitaux d’aliénés, écoles de 
réforme et d’industrie de la 
province de Québec, est né le 
13 juin 1874 à Pembroke, 
Ont. 11 est le fils du Dr J.-A. 
Desloges et d’Azilda T héber¬ 
ge. Il a fait ses études classi¬ 
ques au Collège Ste-Marie, 
de Montréal et a étudié la mé¬ 
decine à l’Université Laval. 
Admis à la pratique en 1897, 
il exerça sa profession durant huit ans à St-Albans, Ver- 
mont, E.-U.; puis vint s’établir à Montréal. Durant treize 
ans, il fut le chef du service d’électrothérapie à l’Hôtel-Dieu 
de Montréal. En 1919, sir Lomer Gouin lui confia la direc¬ 
tion médicale générale des hôpitaux d’aliénés, position qu il 
occupe présentement. En 1920, le Gouv. le chargea de 1 or¬ 
ganisation de la lutte contre les maladies vénériennes dans la 
prov. de Québec. Aujourd’hui, il consacre tout son temps et 
son énergie à l’amélioration de nos institutions et il poursuit 
activement la lutte d’hygiène sociale qui lui a été confiée. 

Est membre de l’American Psychiatrie Ass.; Le Canadian 
Nat. Comm. for Mental Hvgiene; La Soc. Médicale de 
Montréal; l’Ass. des Méd. de Langue Fran. de 1 Am. du 
Nord; le Royal Inst, of Public Health; le Can. Pub. Health 
Ass.; la Soc. de Prophylaxie morale et sanitaire de Paris; le 
Can. Nat. Council for Combating Venereal Diseases; 1 Amer. 
Social Hvgiene Ass., etc., etc. Est aussi membre de nos 
clubs sociaux, tels que le club de Réforme et le club de la 
Garnison de Québec. S’est toujours beaucoup occupé d’a¬ 
thlétisme. A fait plusieurs voyages d’étude en Europe et a 
représenté le Gouv. de la prov. de Québec à maintes reprises 
dans des congrès scientifiques internationaux. 

En 1900, le docteur Desloges épousa Mademoiselle Amanda 
Thouin. 

De ce mariage est né un fils, Alfred, aujourd’hui médecin. 
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L’abbé M.-J.-Edouard Contant 


PrPire 


Curé de la paroisse du Très- 
Saint Nom de Jésus de Mont¬ 
réal, Maisonneuve. 

Naquit à Saint-Jacques de 
L'Achigan, comté de Mont- 
calm, le 20 mars 1859, du ma¬ 
riage d’Esdras Contant, culti¬ 
vateur, et d’Eulalie Chaput. 

Il fit ses études au Séminaire de l’Assomption. 

Ordonne prêtre par Sa Grandeur Monseigneur Fabre, 
archevêque de Montréal, le 19 décembre 1885. 

Vicaire à Beauharnois, de 1880 à 1890; à Joliette, de 
1890 à 1893; au Saint-Enfant Jésus de Montréal, de 1893 
à 1895. 

Chapelain à Bordeaux, de 1895 à 1898. Vicaire à Sainte- 
Cunégonde de Montréal, de 1898 à 1899. Curé de Sainte- 
Adèle, 1899 à 1907, où il a fondé un couvent en 1906. 

Nommé curé de la paroisse du Très-Saint Nom de Jésus 
de Montréal, Maisonneuve, en 1907, où il a depuis exercé 
le ministère. 

Résidence: 559, rue Adam, Montréal. 
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SALLUSTE LAVERY 


A rocnt 


gnie J .-A. l*aré Ltée. ; membre des Chevaliers de Colomb, des Artisans Ca¬ 
nadiens-Français et des Forestiers Canadiens: Membre du Club Canadien, du 
Club Lemoyne. du North End Liberal Club et du Club de Réforme de 
Montréal Aviseur léjr 1 des Vétérans de la Grande Guerre. Major au H3e 
réfriment <le Juliette. Ses récréations favorites sont la lecture et le tourisme. 
Le 2# août HMH. a épousé Kmélie, tille de J.-L. Lasnier. de Longfueuil. et de 
ce mariafre sont nés trois enfants. Yves. Claire et Lierre. En politique, 
libéral. Résidence: 2.'» 17 rue St Hubert, Montréal. 
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EMELIE LASNIER-liVERY 


Naquit h Longueuil. le 3 juillet 189.5, du mariage de J.-L. Lasnier, 
industriel, et de Cédulie Bernard. 

Elle fit son cours d’études au couvent des religieuses des Saints Noms 
de Jésus et de Marie, h Longueuil. Klle est lauréate du Conservatoire 
National de Musique. 

Douée d’un tempérament actif et d’un cœur généreux, elle se fait un 
bonheur de se dépenser pour les autres. 

Klle commença de bonne heure, à s’occuper des œuvres de charité en 
s’intéressant tout particulièrement, à l’œuvre admirable de l’Hôpital Sainte- 
Justine. de même qu’û la Saint-Vincent de Tau!. 

Klle est cependant attachée avant tout, à son intérieur, surveillant 
d’un soin jaloux, l’éducation de ses enfants. 

Ses récréations favorites sont le tourisme, le y »clding et la musique. 

Madame Lavery est membre de la Fédération Nationale Saint-Jean- 
B ptiste et du club libéral des femme*. 

Le 29 août 1918, elle épousa le major Salluste Lavery, avocat, C.R., 
lils de J. S. Lavery. 

De cette union sont nés trois enfants, Yves. Claire et Pierre. 

En politique, libérale. 

Résidence: 25t7. rue Saint-Hubert, Montréal. 
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L’honorable Juge 
Louis-Philippe Deniers 



Juge de la Cour Supérieure 
à Montréal. Est né à Henrv- 
ville, P.Q., le 1(5 septembre 
18(53, du mariage de Alexis- 
Louis Deniers et de Marie 
Goyette. 

A fait son cours classique 
au collège de St-Hyacinthe et 
son droit à l’Université Laval 
de Montréal. Admis à la pra¬ 
tique de sa profession en 
1886; créé Conseil du Roi en 
1893. 

Elu aux Communes, pour les comtés de Saint-Jean et 
Iberville, en 1900 et 1904; président du Comité des Bills 
privés en 1905. Il fut élevé à la magistrature le 31 août 
190(5, pour le district de Saint-François, puis transféré à 
Montréal le 31 août 1910. 

Professeur de Droit Civil à l’Université de Montréal et 
ancien professeur d’Histoire Universelle au Monument Na¬ 
tional. Ancien commissaire des Ecoles catholiques. Docteur 
en Droit, Université Laval, 1889. 

L’un des fondateurs de la Revue Légale. 

Auteur d’une thèse remarquable, traitant des “Privilèges 
sur les biens meubles.” 

A épousé, en septembre 1887, Joséphine Bouchard, tille 
de J.-E.-Z. Bouchard, N.P., de Napierville, P.Q. 

Résidence: 242 rue Sherbrooke ouest, Montréal. 
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L’honorable Juge 
JOSEPH DEMERS 


Marie-Joseph Deniers, juge 
et ancien député du eointé de 
St-Jean-Iberville, au fédéral, 
est né à Henryville, P.Q., le 
31 mai 1871, du mariage de 
Alexis Deniers, ancien député 
provincial du comté d’Iberville 
et de Marie Govette. 

Après avoir reçu une partie 
de son éducation, au collège de 
St-Hyacinthe, il termina son 
cours classique, au collège Ste- 
Marie, de Montréal. 

11 suivit ensuite les cours 
de droit, à Laval, et fut admis à la pratique de sa profession 
en 189.5. En 1908, il était fait Conseil du Roi. 

Il pratiqua d’abord à Montréal, puis transporta son étude 
légale à Saint-Jean, où il n’a jamais cessé depuis, de s’occuper 
de sa profession. 

Libéral convaincu, il a pris part aux principales luttes 
dans notre province, bien avant qu’il fût député. 

Elu par acclamation à l’élection partielle de 1906, en rem¬ 
placement de son frère, l’honorable Philippe Deniers qui 
venait d’ètre élevé à la magistrature, il fut toujours par la 
suite, réélu à de grandes majorités quand il ne le fut pas 
par acclamation. 

Nommé par le Gouvernement fédéral, le 19 juillet 1922, 
juge de la Cour Supérieure à Montréal. 

A épouse, en 1896. Berthe Gravel, d’Arthabaskaville, Que. 

De cette union sont nés: Maurice, .Jean, Jacqueline, Jac¬ 
ques et Claude. 

Résidence: Saint-Jean, Qué. 
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JOS.-ARTHUR TRUDEAU 

Importateur 


Né à Saint-Louis-de-Gonzague, Beauharnois, le 15 mai ih7o. hls de Jos. 
Trudeau, cultivateur, et de Philomène Laberge, de Châteauguay. 

11 lit ses études à l’Académie Commerciale Catholique de Montreal et 
débuta dans les affaires en 1892. comme comptable de la maison J.-A. 
Vaillancourt. En 1893, il entra comme comptable chez Sièyes et Genin, et 
en 1895, il devenait associé. „ . . _. „ 

C’est alors, que le nom de la firme devint, Sièyes, Genin & Cie. En 1904, 
il acheta les intérêts du comte de Sieyes, en société avec R. Genin et devint 
vice-président (le la Cie Genin, Trudeau, Ltée jusqu’en 1919. Depuis cette 
époque il en est le président. Il est aussi président de la maison de nou¬ 
veautés en gros. Duchesneau Ltée. et président de l’Equitable Realty Ltée. 

Représentant général de la Compagnie Générale Transatlantique au 
Canada et de la Régie française, pour la vente de ses produits au Canada. 

Directeur de la Beauharnois Electric Co. Ltée. Directeur de la Chambre 
de Commerce et membre du Board of Trade. . . 

Membre à vie de 1*Union Nationale Française, de l’A.A.A. Nationale, 
de l’Association Saint-Jean-Baptiste, de l’Alliance Nationale, des Clubs Laval- 
su r-le-Lac et Saint-Denis. Gouverneur à vie des hôpitaux Notre-Dame et 
Sainte-Justine. _, . 

Il a épousé, le 9 juin 1890, Marie Louise Couillard de 1 Epinay, fille de 
feu Auguste Couillard de l’Epinay, dont il a quatre enfants: Charles- 
Auguste, Gabrielle, épouse de Charles-Emile Bruchési, avocat, Maurice et 
Paul. En politique, libéral. 

Résidence: 297 ouest avenue des Pins; durant Pété, à Bellevue (Ville 
de Léry.) 
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L’abbé Chs-Gervais Descar ries 

Prêtre 

Né à Saint-Laurent, près 
Montréal, le 23 novembre 
1865, du mariage de Charles 
Desearries, cultivateur, avec 
Helene, fille de Félix Valois. 

Il a fait son cours classique 
au Collège St-Laurent, son 
cours de philosophie au Sé¬ 
minaire de Philosophie et sa 
théologie au Grand Séminaire 
de Montréal. 

Ordonné prêtre par feu Monseigneur Fabre, le 23 décembre 
1893, il est resté un an attaché au Collège de Montréal à titre 
de professeur, après quoi il est entré dans le ministère, étant 
successivement vicaire à Saint-Philippe, de 1894 à 1896; à 
Sainte-Cunégonde, de 1897 à 1898; à Saint-Henri, de 1898 à 
1905. En cette dernière année, il a été appelé à la cure de 
la paroisse de Saint-Colomban où il est resté jusqu’en 1909, 
après quoi il a été transféré à Sainte-Adèle. En 1913, il était 
nommé curé de Saint-Jacques le Mineur et en 1921 il était 
appelé à la desserte de la paroisse Saint-Charles, de Montréal, 
où il est encore curé. 

Il prend sa récréation dans le travail aux œuvres parois- 
siales qui sont nombreuses et variées, s’intéressant surtout 
a la Saint-V ineent de Paul et autres œuvres de charité. 
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Eustache LETELLIER 
De Saint-Just 


J ou rnaliste 


Gérant de la rédaction de 
la “Patrie/’ à Montréal. 

Né à Québec, le 9 mai 1894, 
fils de Alphonse Letellier de 
Saint-Just, (ci-devant de la 
firme Leclerc et Letellier, né¬ 
gociants), décédé, et de Eu¬ 
génie Rliéaume, fille de An¬ 
selme Rhéaume, de Saint- 
Gervais de Bellechasse. Après 
avoir reçu l’enseignement pri¬ 
maire au pensionnat Saint- 
Louis de Gonzague, de Québec, il fit. chez les Messieurs 
du Petit Séminaire de Québec, ses etudes classiques. 

En 1915 fit du service de garnison dans le 8e régiment 
des carabiniers de Québec. Réformé en 1916, entra à la 
rédaction du “Soleil,” de Québec, d’abord comme secré¬ 
taire du rédacteur en chef puis comme reporter et fut finale¬ 
ment chargé de la correspondance parlementaire à la C ham- 
brc des Communes et à la Législature de Québec. Le - 
janvier 1918, il entrait à la rédaction de la “Patrie, a 
Montréal, comme reporter judiciaire pour être ensuite nom¬ 
mé sous-chef du service des nouvelles. Le 14 juillet 1919 
était attaché à la rédaction de la “Presse” d’abord comme 
adjoint du chef du service des nouvelles puis comme chef 
de ce service, poste qu’il quitta le 11 novembre 1922 pour 
revenir à la “Patrie” comme gérant de la rédaction. 

Membre du club des journalistes de Montréal et de 1 As¬ 


sociation des auteurs canadiens. 

11 a épousé, le 9 octobre 1924, Yvonne, fille de J.-H. ^ bu¬ 
rette. En politique, indépendant. 

Résidence: 647, rue Wilson, Montréal. 
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LOUIS-JOS. LEMIEUX 

Médeci n, S h érif 

Né à Montréal, le 12 avril 
1869, fils de H.-A. Lemieux, 
fonctionnaire et de Marie- 
Anne Bisaillon. 

Fit son cours classique au 
collège Sainte-Marie et étudia 
la médecine à T Université 
Laval de Montréal, puis à 
Paris. 

De 1893 à 1896, il pratiqua 
à Portland, Oregon, où il 
était attaché à l’hôpital Saint- 
Vincent. 

Durant le meme temps, il fut professeur d’histoire de la 
médecine à l’Oregon State Université. A son retour à Mont¬ 
réal, il fut médecin consultant de diverses compagnies de 
chemins de fer, passa à l’Hôpital Notre-Dame et devint pro¬ 
fesseur agrégé d’histoire de la médecine à ^Université Laval. 

Député de Gaspé à l’Assemblée législative de 1904 à 1910; 
nommé shérif de Montréal en 1910, il fut chargé de l’orga¬ 
nisation de la Cour juvénile ainsi que de la présidence du 
Bureau de censure des vues animées de la province de Qué¬ 
bec. Nommé officier d’Académie en 1911, M. le shérif 
Lemieux a été promu officier de l’Instruction publique en 
1912. 

C’est à Portland, Orégon, le 27 novembre 1893, que le 
docteur Louis-Joseph Lemieux célébra son mariage avec 
Alice-Henriette David, fille de l’honorable Laurent-Olivier 
David. 

De cette union, est née une fille, Pauline. 

En politique, libéral. 

Résidence: Appartement Drummond, Montréal. 
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L’HONORABLE CALIXTE LEBEUF 

Jnge en chef fie la Conr de Circuit 

Né à St-Timothée, le 23 mai 1830, fils de Joseph Lebeuf et de Judith 
Picard. Il lit ses études au Petit Séminaire de Sainte-Thérèse de Blainville 
et au collège Regiopolis de Kingston. Ontario et son droit il l’Université 
McGill, qui lui décerna le titre de B.C.L. 

Fut admis au barreau, le lo juillet 1873 et fut créé C.R. en 1898. 

Il pratiqua sa profession à Montréal, en société avec Edmond Lareau, 
M.P.P.. pendant plus de 20 ans et seul ensuite. 

En 1900. il fut chargé par Sir Lomer Gouin, de représenter la province, 
devant la Commission Royale, qui enquêtait sur les assurances sur la vie 
par tout le Dominion. Kchevin de Montréal, en 1900 et 1902 et président 
de la Commission de Police durant trois années. 

A fait du journalisme durant trente ans et a été le directeur de la 
Patrie sous feu H. Beaugraiul. En 1888 et 1889, président du Club National. 

En 1880, il épousa en premières noces, Laura Brunelle et en secondes 
noces, liébecca Brunelle. tille de feu Charles Brunelle. commerçant de Batis- 
can. De ce8 unions, trois enfants sont nés. 

Nommé juge en chef de la Cour de Circuit de Montréal, le 18 janvier 
1 908. 

En 1910. il refusa de faire partie de la Commission du chemin de fer 
International, que lui offrait sir Wîifrid Laurier. 

Résidence: 21 rue Holton, Westmount. 
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Monseigneur L.-A. DUBUC 


Prélat de la maison de 
Sa Sainteté 


Mgr Louis-Alexandre Ou¬ 
blie est né à Longueuil, le 8 
avril ] 864, fils de Louis Ou¬ 
blie, cultivateur, et d’Elise 
Sicotte. Il fit ses études à St- 
Hyacinthe et au grand sémi-i 
naire de Montréal où il fut 
ordonné prêtre par Mgr A. 

Racine, le 22 décembre 1888. 

Vicaire à St-Vincent-de-Paul 
de Montréal (1888-1893); au¬ 
mônier au Mont La Sa lie, à 
Montréal (1893-1894), de la 
maison-mère des Sœurs Jésus- 
Marie (1894-1899). 

Fonda en 1899 la paroisse de St-Clément à Montréal, où 
il bâtit une église de 1899-1900; établit l’académie Sainte- 
Emilie en 1903, un collège et l’école Saint-Paul en 1905-00 
et construisit un presbytère en 1906; l’école Saint-Clément 
pour les filles en 1911. Nommé curé de Saint-Jean-Baptiste 
au départ de S. G. Monseigneur Guillaume Forbes; a pris 
possession de la cure, le 29 septembre 1913, et construisit 
l’église actuelle. 

Nommé supérieur ecclésiastique des Sœurs du Bon-Pas¬ 
teur, le 20 décembre 1915. Nommé prélat de la maison de 
S. S. par le Pape Benoit XV, le 30 avril 1919. 

Gouverneur à vie de Fhôp. Notre-Dame. Membre à vie de 
la Soc. cath. de protec. et de renseig. Membre de la C.M.B.A., 
de VU. St-Joseph, de l’U. St-Pierre, de l’Ail. Nationale. 
Aumônier du conseil particulier de la St-V.-de-P., section 
Saint-Jean-Baptiste. Un des promoteurs de l’As s. maternelle. 
Membre du comité diocésain formé par Monseigneur Bruchési 
pour la construction des églises et presbytères. 

A fait deux voyages en Europe: en 1896, comme secré¬ 
taire de Monseigneur Fabre et en 1904, comme pèlerin du 
congrès marial. 

Devise: Justice et vérité. 
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L’Honorable Juge 
WILFRED MERCIER 

Juge de la Cour Supérieure 
à Montréal. Est né à St-Es- 
prit, P. Q., le 12 mai 1860, 
fils de Thomas-L. Mercier et 
de Mathilde Labadie. A fait 
ses études classiques aux col¬ 
lèges de Joliette et Lévis et 
son droit à P Université Laval 
de Montréal. 

Admis au Barreau en 1885 
et créé Conseil du Roi, en 
1899. A constamment prati¬ 
qué à Montréal, 
la Commission Royale qui en 
1904, s’occupa de la révision et de la codification des Statuts 
Provinciaux. Ancien directeur et conseiller de l’association 
des Arts et Manufactures de la Province de Québec; prési¬ 
dent du club National, en 1894; conseiller du club de Ré¬ 
forme, 1906-07. Elevé à la magistrature, le 22 mars 1909. 

29 novembre 1918 : Membre du Comité Catholique du 
Conseil de l’Instruction publique en remplacement de feu 
l’honorable Horace Archambault, juge en chef de la Cour 
d’Appel. 

A épousé Emilie Brossoit, 611c de Thomas Brossoit, C.R., 
de Beauharnois, en mai 1885. 

En politique, libéral. 

Résidence: 653, rue Grosvenor, Westmount. 



Eut i’un des membres de 
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EDOUARD MONTPETIT 

Avocat et sociologue 
Chevalier de la Légion 
d’ Honneur 


Né à Montmagny, le 26 sep¬ 
tembre, 1881, du mariage de 
André Montpetit, avocat et 
homme de lettres, avec Adèle 
Labelle, sœur de Ludger et 
Elzéar Montpetit, deux autres 
noms bien connus dans notre 
monde des lettres, il a fait ses 
études classiques au Collège 
de Montréal et ses études lé¬ 
gales à l’Université Laval, de 
Montréal. 

Admis au barreau en 1904, 
il est allé continuer ses études 
en Europe et après un stage de trois ans à l’Ecole libre des 
Sciences Politiques et au Collège des Sciences Sociales de 
Paris, il était diplômé de ces deux institutions, en 1909. 

Il resta un an à Paris comme délégué commercial du 
Canada en France et revint au pays en 1910, alors qu’il fut 
nommé professeur à l’Ecole des Hautes Etudes Commerciales, 
professeur à la faculté de droit de l’Université Laval et direc¬ 
teur de l’Ecole des Sciences Sociales. 

Quand l’Université Laval obtint sa charte comme Uni¬ 
versité de Montréal, il en devint le secrétaire-général. 

Docteur en droit de l’Université Laval, en 1914. 

Délégué du Canada à la conférence de Gênes et à celle de 
La Haye, en 1922. 

Officier d’Académie et d’instruction Publique. 

Chevalier de la Légion d’Honneur. 

Membre de la Société Royale du Canada, Secrétaire du 
comité France-Amérique, directeur du Crédit National, 
Limitée, etc. 

A épousé Hortense, fille d’Ernest Varin, de Montréal, 
dont il a eu deux fils, Guy et André. 
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SIR FRANÇOIS-XAVIER LEMIEUX 


Juge en chef de In Cour Supérieure à Québec 


Fils de Antoine Lemieux et Henriette Lagueux. Né à Lévis. P.Q.. !e 9 
avril 1851. A fait ses études classiques au collège de Lévis et au Séminaire 
de Québec. Etudia le droit à l’Université Laval de Québec, où il obtint ses 
degrés de LL.B. et LL.D. Admis au Barreau en 1872. 

A épousé, le 4 février 1X74, Diane, bile de feu le juge M.-A. Plamondon. 

Bâtonnier du barreau de Québec en 1898; bâtonnier général en 1897. 
Fameux criminaliste. Fut procureur de la Couronne pour le district de 
Beauce. A défendu Kiel dans le procès de haute trahison, à Régina en 
1X85. Fut l’avocat de l’hon. H. Mercier, devant la Commission Royale en 
1X92. Député de Lévis â la Législature de 1883 à 1X92 et de Bonaventure, 
de 1894 â 1897. Juge de la Cour Supérieure depüis 1897. Nommé juge en 
chef de la Cour Supérieure à Québec, le 13 janvier 1911. 

Membre du Conseil de l’Instruction Publique et Commandeur de l’Ordre 
de Saint-Grégoire. Porte le titre de Sir François Lemieux, depuis le 1er 
janvier 1915. A six filles et six garçons. 

A présidé à Montréal en juin dernier, le procès de l'abbé Adélard 
Delorme, accusé de meurtre. 

Résidence: 77, rus Sainte-Ursule. Québec. 
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L’abbé MOÏSE JOLICOEÜR 


Prêtre , Curé 

M. l’abbé Moïse Jolicœur, 
curé de Saint-Arsène à Mont¬ 
réal, est né à Saint-Paul de 
l’Industrie (Joliette), le 24 
janvier 1866, du mariage de 
Stanislas Jolicœur, cultivateur, 
et de Adéline Desrosiers, 611e 
de J ean- Baptiste Desrosiers. 

Après avoir fait ses étude:» 
primaires a 1 école de son village, il fit ses classiques au 
Séminaire de Joliette. Le 31 mai 1890, il était ordonné prê¬ 
tre au Grand Séminaire de Montréal, par Monseigneur Fabre. 
Tout d’abord, vicaire à Saint-Timothée, de juin 1890 à sep¬ 
tembre 1891, puis à Verchères, de septembre 1891 à juillet 
1893. Professeur au collège de Joliette, de 1893 à 1894. 
Fondateur de Morinville, Alberta, il y resta huit ans. De 
1902 à 1903, il fut vicaire à Saint-Rémi, puis de 1903 à 1905, 
remplit les mêmes fonctions à Sainte-Elizabeth de Montréal. 
L’année suivante, il fut nommé desservant de la même pa¬ 
roisse. Est le curé-fondateur de Notre-Dame du Perpétuel 
Secours, (Ville Emard), où il exerça son saint ministère, 
durant treize ans. Cure au Sault-au-Récollet, de janvier 
1917 à avril 1922. Est présentement le curé de Saint-Arsène, 
Montréal. 

hait partie de toutes les'associations mutuelles canadiennes- 
françaises, les plus en vogue. 

S’intéresse à toutes les œuvres sociales et éducationnelles. 
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L’honorable 
RODOLPHE MONTV 



Conseiller privé 


Naquit à Montréal, le 30 
Dvembre 1874. 

Il fit ses études classiques 
Li collège de Ste-Marie-de- 
[onnoir, et son droit à l’Uni- 
ersité McGill et à l’Univer- 
té Laval. Bachelier-ès-arts 
t LL.L. 

Il a été président des étu- 
iants en droit de Laval en 
895-189(5. Pendant sa cléri- 
eature, il a été un membre actif du Parlement Modèle et y a 
rempli les charges de ministre des chemins de fer et chef de 
l’opposition, et plus tard, celles de président de la Chambre 
et de gouverneur général. 

Admis au barreau le 14 janvier 1897. 

Conseil du Roi, 1909. 

Il est à la tête de la société légale Monty et Duranleau. 
Il a conduit des causes importantes devant toutes les juridic 
tions et plaidé devant le Conseil Privé. 

Il a été huit ans membre du conseil du barreau, dont il a 
été le trésorier pendant deux ans. Il a aussi ete pendant trois 
ans délégué au conseil général du barreau de la province de 
Québec, et, pendant cinq ans, examinateur du barreau. 

Conservateur en politique, il a pris une part active à la 
plupart des luttes électorales depuis vingt-cinq ans. Ln 1921, 
fut nommé Secrétaire d’Etat par 1 honorable Meighen, alors 
premier ministre. Défait à l’élection générale de 1921, dans 
Beauharnois. 

Il a épousé, le 6 juin 1899, Eugénie Dorval, fille du doc¬ 
teur Arthur Dorval, de Saint-Césaire. 
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Alberline 

LABRECQUE-M0R1N 

Artiste 

Née à Montréal en 1888, de Ed- 
mond-J. Labrecque, et de Odile 
de Maisons. Commença ses études 
pianistiques à 5 ans, et à (i ans, 
donna son premier concert. Ob¬ 
tenait à 8 ans, le premier prix de 
théorie de l’Académie de Musique 
de Québec, ainsi que le grade du 
cour supérieur. A 15 ans, possé¬ 
dait en artiste le grand répertoire 
classique. Fit à cet âge, beaucoup 
de concerts au Canada et aux 
Etats-Unis et commença l'étude de 
l’harmonie et de la composition. 

Termina ses études en Europe, où 
elle fit en même temps ses études 
vocales, sous le ténor A. Plamon- 
don. Brilla à Paris et à Bruxel¬ 
les comme soprano dramatique et pianiste virtuose. De retour au 
pays épousa Zénon Morin, avocat au barreau de Montréal. A la 
demande des autorités du Conservatoire National de Montréal et 
des nombreuses communautés du pays et surtout en vue de relever 
l’enseignement de la musique et de ‘mettre de la méthode dans les 
méthodes alors en usage, a écrit une méthode de piano théorique 
et pratique en 2 volumes, qu'elle a éditée en français et en anglais 
séparément. Le succès a été immense. Continuant son œuvre de 
pédagogue elle a édité “L'Art d'étudier le piano," paru en 1922. 

Mme Morin a déjà édité un nombre considérable de pièces instru¬ 
mentales et vocales, dont la diffusion fut facile et rapide, tant en 
Amérique qu'en Europe. Elle s’occupe beaucoup d'écrire pour les 
petites mains dont le talent précoce rend difficile le choix des 
pièces à étudier. Elle termine en ce moment un poème sympho¬ 
nique “Le Matin” et fait éditer plusieurs pièces à cordes. Elle a 
également écrit un bon nombre de pièces pour violon, dont une 
sonate quelle fait interpréter en concert par sa sœur Jeanne 
artiste-violoniste. 

Pour satisfaire la demande d'élèves et de professeurs anxieux de 
travailler sous elle, Mme Morin-Labrecque a ouvert un studio où 
elle tait par leçon particulière et par classe, le cours musical complet. 

Elle n a jamais abusé de la réclame et suit en cela l’exemple de 
son cher et vénéré maître de piano, qui fut M. R.-O. Pelletier. Fonda 
dernièrement avec Yvette Lamontagne, violoncelliste et Jeanne 
Labrecque, violoniste, le “Trio de Montréal.” 

De son mariage avec M. Morin, est née une fille, Françoise. 
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ROGER MAILLET 

Journaliste-Publiciste 

Né à Montréal, le 21 février 1896, de feu Gaston Maillet, chirurgien- 
dentiste et de Eugénie Boudet. A fait ses études au collège Sainte-Marie 
(Montréal) et au collège Stanislas (Paris). A étudié le droit à P Université 
Laval et au 'McGill College”. Lieutenant dans l’artillerie canadienne en 
1916, permuta dans le "Royal Flying Corps” en 1917. A servi au front en 
191 s comme pilote de reconnaissance et de bombardement dans le ISièine 
escadrille (B.E.F) du "Royal Air Force”. 

Journaliste de combat, a collaboré au “Réveil", au “National", a la 
“Bataille", à " YEscholier ", à la “Revue Moderne ", et à "P Action" (de 
Jules Fournier). 

Dirige depuis trois ans “Le Matin" hebdomadaire, journal d’avant- 
garde et de franc-parler. 

A épousé, le 16 novembre 1920. Corinne Dupuis, fille de J. Narcisse 
Dupuis, marchand et de Albertine Francreur. 

De ce mariage sont nées deux enfants: Andrée et Françoise. 

Membre du "Club des Journalistes”, du club rie golf Municipal’ de 
"PA. A. A. N.”, de la "G. W. V. A.”, des clubs "Cartier-Macdonald” et 
"Provincial” et de "l’Action Conservatrice”. 

Décorations: Médaille de la Grande Guerre, 1911-18, médaille des 
Alliés. 1914-18. 

En politique: Libéral-conservateur. 
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L’abbé J.-N.-A. DESJARDINS 


Prêtre 


Né le 5 février 1882, du 
mariage de Narcisse-Arthur 
Des jardins, médecin de Ste- 
Anne de la Pocatière, avec 
Angèle, fille de Joseph Dion, 
pilote. A fait ses études clas¬ 
siques au petit séminaire de 
Ste-Anne de la Poeatière. En¬ 
tré en 1890, il en est sorti en 
1902, avec le titre de bache¬ 
lier. A fait sa théologie, par¬ 
tie à Ste-Anne de la Poca- 
tière, et partie au Grand Séminaire de Québec, et a été 
ordonné prêtre en 1907. 

U a commencé à exercer le saint ministère comme vicaire 
à Saint-Roch, de Québec, en 1908. Quatre ans plus tard, il 
fut transféré a Saint-Jean-Baptiste, de Québec. 

Au début de la grande guerre, il offrit ses services et fut 
enrôlé comme aumônier militaire. Il fut envoyé en Angle¬ 
terre avec les recrues canadiennes en entraînement, en 1915, 
et les accompagna en France en 1916. Il fut continuellement 
de service au front en 1916-17-18, et son dévouement lui 
\ al ut la médaille de vermeil du gouvernement Français, en 
1918. 

Au cours des opérations, et pendant qu’il était en ser¬ 
vice actif, il fut promu au rang de major. 

A son retour au pays, apres 1 armistice, a été nommé 
aumônier militaire du Royal 22ième, en garnison à la cita¬ 
delle de Québec, poste qu’il occupe depuis 1921. 
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M. Antonio PERRAULT 



M. Antonio Perrault est né à la 
Malbaie, comté de Charlevoix, le 
15 septembre 1880. Il est le fils 
de feu Stanislas S. Perrault, avo¬ 
cat et ancien député du comté de 
Charlevoix à la Chambre des 
Communes, et de Louisa Brault. 
Il fit ses études classiques au Sé¬ 
minaire de Québec et son droit à 
F Université Laval à Montréal. 

Admis au Barreau le 6 juillet 
1906, il forma en 1907 la société 
légale Gouin, Lemieux, Murphy, 
Bérard et Perrault. Depuis 1919 
il pratique sa profession avec M. 
Maxime Raymond, avocat, Conseil 
du Roi, sous la raison sociale 
Perrault et Raymond. 

Parti de la Faculté de droit en 
1906 après ses études juridiques, 
il y revint en 1912 comme pro¬ 
fesseur de droit commercial. Le 
9 décembre 1912 fUniversité La¬ 
val le nommait professeur de droit commercial et maritime, en 
remplacement de Sir Horace Archambault, ancien juge en chef de 
la province de Québec. M. Perrault occupe la même chaire à la 
Faculté de droit de l’Université de Montréal. Il fut pendant plus 
de six ans secrétaire de la Faculté de droit de 1 Université Laval a 
Montréal. De mai 1921 à mai 1922, il fut président du Cercle 
Universitaire de Montréal. 

En 1915, l'Université Laval le créa docteur en droit; en 1916 il 
fut nommé Conseil du Roi par le gouvernement provincial. 

Le 11 août 1909, M. Perrault épousa Mademoiselle Marguerite 
Mousseau, fille de feu l'hon. J.-A. Mousseau, ancien juge de la 
Cour Supérieure et ancien premier ministre de la province de 
Québec. M. et Mme Perrault ont quatre enfants: Odile, Jacques, 
Ghislaine et Francine. 

A part son travail professionnel et son enseignement à la Faculté 
de droit, M. Perrault s’est grandement occupé du mouvement litté¬ 
raire et de questions d'ordre social et d’ordre juridique. Il pro¬ 
nonça maints discours, maintes conférences et publia plusieurs arti¬ 
cles et brochures. M. Perrault est membre de la Commission des 
Semaines sociales au Canada, directeur de la Société catholique de 
protection et de renseignements. Depuis plusieurs années, il est 
aussi l’un des directeurs de la Ligue d’Action française qui, par la 
publication de sa revue, VAction française et par ses autres activités, 
est devenue l’un des centres d’action les plus actifs et les plus 
considérables mis au service de la pensée française au Canada. En 
1917, M. Perrault a été élu membre de la Société Royale du Canada. 

Résidence: 2155, Jeanne Mance, Montréal. 



198 




Xà 



PAUL MERCIER 


Avocat, député 


f 1 de l’hon. W iIfrid Mercier, juge <lc ia Cour Supérieure 

et de hmehe Brossent, Hile de Thomas Hrossoit. C.K.. de Beauharnois. est né 
a Montréal, le 11 février ihsh. Après être allé à l’Ecole Montealm, il pour 
suivit ses etudes classiques au Séminaire Ste-Thérèse. puis entra à l’Uni 
versite Laval, ou il obtint en 1912 . avec très grande distinction, ses degrés 
de bachelier es-arts et licencié en droit. Conseil du Roi en 1922 . Il pra- 
tiqua seul durant quelque temps, puis lit ensuite partie de l’étude légale 
de Letourneau, Beaulieu. Marin et Mercier. A la nomination de l’hon 
^ é ^: ne /i U co,nme Ju * e < u - la . (our d’Appel, la société fut dissoute et 
formée de nouveau, sous la raison légale Beaulieu, Gouin, Marin et Mer¬ 
cier. ont en pratiquant sa profession, il s’est toujours occupé de politi¬ 
que, dans 1 intérêt du parti libéral. Il fut l’un des fondateurs et premier 
secrétaire de I Assoc. de la Jeunesse Libérale de Montréal. Fut choisi connue 
candidat au fédéral, aux élections génér. de décembre 1921 . et élu à une 
immense majorité, représ, à la Ch. des Connu, de la div. Westmount-St- 
Henn. Ex-Grand Chevalier et aviseur légal du Conseil St Henri des Che¬ 
valiers de Colomb. Membre de l’A.A.A. Nationale, du Club de Réforme et 
de Plusieurs clubs politiques libéraux. Se récrée avec les voyages et l’au¬ 
tomobile. A épousé le 13 juin 1913 , Aline Dion, tille de Daniel I)ion 
marchand de \ alleyfield. De cette union, sont nés trois enfants: Marcel* 
Therese et Pauline. Eu politique, libéral. ’ 

Résidence: 198 , Parc Georges-Etienne Cartier. Montréal. 
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L’abbé JOSEPH-AVILA MAJEAU 

Vicaire forant. Curé de Saint-Rémi 

Né à rAssomption, province de Québec, le 13 août I8f>3. du mariage de 
Charles Majeau et <le Alma Blanchard, fille de Charles Blanchard, il lit son 
cours classique au collège de Joliette, sous la direction des Clercs de Saint- 
Viateur. et ses études théologiques au Grand Séminaire de Montréal. 

Ordonné prêtre, le 11» décembre 1891. il fut professeur au College de 
Montréal, de 1891 à 1892; puis vicaire à Saint Barthélemy, comté de Bertluer 
de 1892 à 1899; curé des Canadiens-Français d’Alexandria. Ontario, de 1899 
û 1904; aumônier des Sœurs de la Providence, maison-mère, a Montreal, de 
1904 à 1907; curé de Sainte-Adèle, comté de Terrebonne, de 1907 a 1909, 
puis de Saint-Rémi de Napierville depuis 1909. ... . 

11 a été président de la commission scolaire de Saint-Remi de 1912 a 
191». Homme d’œuvres, intéressé aux progrès de ses paroissiens, à leur 
avancement spirituel, il s’est donné, sans compter pour maintenir et établir, 
dans sa paroisse, des institutions utiles, entre autres une caisse populaire 
(système Desjardins), qu’il a fondée le l août 1912, et une coopérative 
agricole en 1911. Il a restauré et remis P» neuf l’église paroissiale. Il s’est 
dévoué aux œuvres diocésaines: le séminaire, les missions étrangères, 
l’œuvre de la Propagation de la Foi. l’Hôpital des Incurables. II fait 
partie de la société des Artisans Canadiens-français. 

La lecture et la culture d’un jardin potager furent ses récréations 
favorites. 

Résidence: Saint-Rémi. P. Q. 
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IRENE JOLY 

Educatrice 

Née à Montréal de parents es¬ 
sentiellement français, Mlle Irène 
Joly fit ses études chez les Reli¬ 
gieuses de Ste-Anne, à Lachine, 
au Montreal Business College et 
avec des professeurs privés a 
Paris, où elle obtint un diplôme su¬ 
périeur de l'Institut sténographi- 
que de France, et fut nommée 
professeur déléguée de ce même 
Institut à Montréal. Au congrès 
des sténographes à Marseilles, elle 
fut proposée par le président gé¬ 
néral, M. Depoin, et élue, comme 
membre officiel du Comité de 
jonction des Congrès internatio¬ 
naux. Au grand banquet officiel 
à Marseilles, accompagnée du 
président général, M. J. Depoin, et 
entourée de personnages notables, 
elle eut l'honneur d'un premier “toast.”... “Vous nous venez d'un 
pays qui nous est particulièrement cher, dit l'éloquent orateur, car 
le Canada... c'est la continuation de la France.” 

Elle a été durant 5 ans, professeur de Français au Montreal 
Business College. Fonda à Montréal un Institut qui est classé parmi 
nos maisons d'éducation les plus sérieuses. Elle a formé plus de 
3,000 élèves. Elle est la doyenne du corps enseignant, des cours 
publics au Monument National. Mlle Irène Joly se fait partout 
l'éducatrice consciencieuse. Ainsi aux Bermudes, elle donna un 
cours spécial aux Hautes Etudes et y fit une causerie sur ses Mé¬ 
moires des Bermudes. En Floride également à l'école Beckley, elle 
offrit ses services pour une série de leçons qui furent hautement 
appréciées. Les Bermudes, la Floride, la Californie et toute la côte 
de l'ouest ont été pour elle l'objet d'une étude sérieuse, manuscrit 
qu'elle se propose de livrer à la publication. Elle a visité la France, 
l'Italie, l'Allemagne, la Suisse, la Belgique, l’Angleterre, a fait l’as¬ 
cension des Alpes et des Pyrénées, et a visité toutes les plus grandes 
villes américaines, et les gorges des montagnes Rocheuses. 

Douée d'une énergie inlassable, et possédant une grande connais¬ 
sance des affaires en général avec une disposition d'organisatrice 
convaincue, elle ne refuse jamais son appui et ses conseils pour une 
cause juste. C'est sans doute pourquoi, lors d’une assemblée des 
citoyens du quartier Lafontaine, dont elle fait partie, elle fut invi¬ 
tée par l’échevin de son quartier, M. Léon Trépanier, à prendre 
l'initiative de la section féminine pour la Ligue du Progrès Civique. 
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L’abbé Joseph-Octave Roussin 

Prêtre curé 


Est né au village Les Cè¬ 
dres comté de Soûl anges, le 
13 janvier 1855, du mariage 
de Alexis Roussin, maître- 
tanneur et de Angèle Coutlée. 
A fait ses études classiques, 
au collège de Montréal et sa 
théologie, au Grand Séminaire 
de Montréal. 

Le 21 décembre 1878, il 
était ordonné prêtre, par Mon¬ 
seigneur Chs-Edouard Fabre. 

Il fut d’abord vicaire à 
Beauharnois, de 1878 à 1879, 
puis à Saint-Louis de Gonza¬ 
gue, de 1879 à 1880. L’année suivante, il est transféré à 
Huntingdon et de 1881 à 1891, il remplit les mêmes fonc¬ 
tions à Saint-Henri de Montréal. Il fut desservant a \ ai- 
leyfield, au cours de l’année 1892, et curé à Sainte-Adèle, de 
1893 à 1899. Depuis cette dernière époque, il exerce comme 
tel, son saint ministère, à Pointe-aux-Trembles. 

Travailleur infatigable, désireux avant tout de procurer 
à ses chers paroissiens, la consolation sous toutes ses formes, 
il ne cesse de se dépenser, pour le plus grand bien de 1 hu¬ 
manité. 

Il a fait réparer et décorer l’église et le presbytère, a fait 
l’acquisition d’un magnifique orgue et exécuter maints autres 
travaux, qui font de ces monuments religieux, quelque chose 
de splendide. On lui doit également, l’érection d un nouveau 
cimetière. C’est aussi à son instigation, que la Commission 
scolaire a décidé l’érection de la magnifique école, appelée 
l’Académie Roussin. 

Est membre de l’Alliance Nationale et des Artisans Cana¬ 
diens-Français. 

Résidence : Pointe-aux-Trembles. 
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J. de Labroquerie Taché 


Notaire 

Né le 22 mars 1858, à St- 
H yaeinthe, du mariage de Ls 
Taché, notaire et shérif à St- 
H yaeinthe, avec Odile Beau- 
det. A fait ses études classi¬ 
ques au Petit Sém. de St- 
Hvaeinthe, et légales à l’Uni¬ 
versité Laval, de Québec. Ad¬ 
mis au notariat en juin 1881; 
secrétaire de l'honorable J.- 
A. Chapleau 1880-81. En 1881 
s’établit à St-Hyacinthe et de¬ 
vient sec. de la Soc. d’indus¬ 
trie Laitière, lors de sa fonda¬ 
tion ; par l’impulsion qu’il don¬ 
ne à cette société, contribue à l’avancement de cette industrie 
dans sa province et assure la fondation de l’Ecole de Laiterie 
de St-Hyacinthe, la première au Canada. De 1887 à 1892, 
sec. de l’hon. A.-R. Angers, lieut.-gouv. de Québec; démis¬ 
sionne en 1 892 ; membre du Conseil d’Agri. et délégué du Con¬ 
seil à l’exposition de Chicago, 1892. I)e 1892 à 1902, s’occupe 
de l’exploitation de l’industrie laitière et du commerce de ma¬ 
tériel à laiterie; en 1902, achète“Le Courrier de Saint-Hi/a- 
cintlie 99 et son imprimerie, qu’il remodèle. En 1904, deux 
lois candidat conservateur dans St-Hyacinthe, aux élections 
fédérales: — élection partielle de février et générale de no¬ 
vembre. En 1914, nommé Imprimeur du Roi; en 1920, biblio¬ 
thécaire français à la bibliothèque du parlement fédéral, suc¬ 
cédant à M. A.-I). DeCelles. Fut longtemps directeur et vice- 
prés. de la Cie F.-X. Bertrand, de St-Hyacinthe. 

Récréations: pêche, chasse et canotage. 

Le 26 avril 1885, a épousé Marie-Louise, Hile de Alfred 
Langevin, de Québec. De ce mariage sont nés douze enfants, 
dont six survivent: Mme Auguste Panneton, Trois-Rivières; 
Mme Paul Samson, Québec; P. de L. Taché, inspecteur de la 
Banque d’Hochelaga; Alexandre, étudiant en droit; Bernard 
et Louis, encore au collège. 

Résidence: Edifice du Parlement, Ottawa, Ont. 
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JOHN-MAURICE MANNING 


Instituteur 


John-Maurice Manning est né à Montréal, le » septembre 1879. du 
mariage de John-Maurice Manning, chimiste, et de Eugénie Proulx, tille de 
Eusèbe Proulx et de Adélaïde Lauzon. 

Il tit ses études chez les Frères des Ecoles Chrétiennes et les Frères 
Maristes et à l’Ecole normale Jacques-Cartier, à Montréal. 

En 1918, après de brillantes études, il décidait de se vouer a la car¬ 
rière de renseignement. Professeur d’abord à l’Ecole normale Jacques- 
Cartier. il était nommé, en 19<>7. principal de P Académie de Saint-Jean, 
puis il enseigna les mathématiques, les sciences et la pédagogie a 1 Ecole 
normale de Saint-Hyacinthe. En 191*. il devenait inspecteur d’écoles. En 
1917, la Commission des écoles catholiques de Montréal lui confiait la 
charge de directeur-secrétaire des écoles du district est de la métropole. 
Depuis lors, il remplit ses importantes fonctions avec un zèle et une compé¬ 
tence vraiment admirables. 

Tout absorbé par la noble carrière qui nécessite d’innombrables sacri¬ 
fices, il ne se laisse pas emporter par la politique. Il s’intéresse au con¬ 
traire seulement aux œuvres philanthropiques et patriotiques, et trouve ses 
récréations favorites dans les mathématiques, la littérature, la musique et 
la pédagogie. 

Il a épousé, le 7 janvier 1903. Alma Joubert. fille de Zéphirin Joubert 
et de Agathe Perreault. De ce mariage sont nés quatre enfants. 

Résidence: 372. Parc Lafontaine, Montréal. 
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L’abbé J.-B.-A. DESNOÏERS 


Prêtre 


Curé de la paroisse de Ste- 
Elisabeth-du-Portugal, dans le 
quartier St-Henri de Mont¬ 
réal. 



Naquit à Montréal, le 7 juin 
1867, du mariage de Mathias- 
Charles Desnoyers, magistrat, 
et d’Elmire LeBlanc, 611e de 
Charles LeBlanc, shérif de 
Montréal. 

11 6t ses études à T Acadé¬ 
mie Marchand, à T Académie 
Commerciale Catholique, au collège de Montréal et au collège 
Sainte-Marie. 


Ordonné prêtre le 11 juin 1892. 

Vicaire dans la paroisse du Saint-Enfant-Jésus jusqu’en 
1897. Il fut ensuite un an, aumônier chez les Carmélites 
et huit ans, aumônier des Sœurs de la Providence. 

Nommé en 1906, premier curé de la paroisse Sainte-Claire 
de Tétraultville, il assuma, en plus des travaux du ministère, 
la tâche d’y parfaire l’organisation paroissiale. Par son 
dévouement éclairé et infatigable, 6t rapidement réaliser la 
construction d’une église et d’écoles. 

Comme il achevait ces importants travaux, il fut, en 1910, 
nommé curé d’une autre paroisse récemment fondée, la 
paroisse de Saint-Elisabeth-du-Portugal, où il a exercé 
jusqu’à ce jour, le ministère et où il a eu pareillement à 
pourvoir à la construction d’un temple paroissial et d’une 
vaste école. 
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OMER LAPIERRE 


Avocat 


Né à Montréal le 29 avril 
1875, fils de Olivier Lapierre 
et de Georgeline Perreault, 
fille de Urgel Perreault. A 
fait ses études classiques au 
collège de l’Assomption et 
son droit à l’Université Laval 
de Montréal. 

Admis au barreau en juillet 
1899. Exerce d’abord seul sa 
profession et se crée une large 
clientèle. Durant dix ans, en 
effet, son étude compte le plus 
grand nombre de causes prises 
en Cour de Circuit, en sus de 
celles d’une non moindre im¬ 
portance, en Cour Supérieure. Fait ensuite partie de la 
Société légale “Parizeault, Lapierre, Rhéaume et Archam¬ 
bault.” 

En octobre 1915, le gouvernement provincial lui confie la 
tâche de réorganiser le département de la rédaction des juge¬ 
ments de la Cour Supérieure. En octobre 1922, est promu 
au poste de Greffier de la Paix, à Montréal, avec mission de 
réorganiser les cadres administratifs de la Cour de Police. 
S’acquitte avec succès, de ces diverses missions et justifie par 
d’utiles réformes, la confiance de ses supérieurs. Fut deux 
fois candidat libéral, dans le comté de Montcahn. Orateur in¬ 
téressant et apprécié. Fondateur et premier président de 1 As¬ 
sociation des étudiants libéraux. Directeur de la Cie d Auvents 
des Marchands Liée., et de la New Century Land Co. Ltd.. et 
autres compagnies. Membre de la St-Vincent-de-Paul, dont 
il fut durant deux ans, président. 

A épousé, le 11 mai 1908, Henriette, fille de dame veuve 
Jos. Amyreault, de St-Jacques de PAchigan, dont il a eu une 
fille et un fils. En secondes noces, a épousé, le 17 juin 1918, 
Ada, fille de Honoré Giroux de Montréal. De cette union, 
est née une fille. 

Récréation favorite: la lecture et la musique. 

Résidence: 1336 rue Saint-Hubert, Montréal. 



506 





ADA GIROUX-LAPIERRE 

Philanthrope 


Mme Ada Giroux, épouse de 
M. Oiner Lapierre, est née à 
Montréal en 1890, du mariage 
de Honoré Giroux, mécanicien, 
et de Cléophise Leblanc. 

Elle a fait de brillantes 
études chez les Sœurs de la 
Congrégation Notre-Dame et 
s'est passionnée, dès son en¬ 
fance, pour la musique et la 
lecture. 

Intéressée de bonne heure 
aux causes qui exigent les plu? 
grands dévouements et les sa¬ 
crifices de toutes sortes, elle 
n’a pas tardé, au sortir du couvent, de chercher les œuvres où 
sa co-opération pouvait avoir libre champ. Prendre part à 
toutes les œuvres sociales et bienfaisantes, dans lesquelles 
elle pouvait exercer une influence salutaire sans ostentation, 
tel a toujours été sa plus grande ambition. La réussite d’une 
bonne œuvre constitue son plaisir le plus grand. 

Si toutes les œuvres la touchent, elle a dû se consacrer 
plus particulièrement à quelques-unes, ne pouvant, malgré 
son désir, se dépenser effectivement h toutes ; aussi ses 
œuvres de prédilection sont-elles l’Hôpital Sainte-Justine, 
où elle aime à se pencher sur les berceaux des petits inno¬ 
cents, souffrant des tortures imméritées, afin de leur prodi¬ 
guer les soins maternels, et l’Assistance maternelle, où elle 
tâche de mettre à exécution les projets que favorise cette 
institution si noble. 

Elle est également dame patronnesse de la Crèche de la 
Miséricorde. 

Elle a épousé, le 17 juin 1918, M. Orner Lapierre, avocat 
et greffier de la Paix à Montréal, dont elle a une fille, Pau¬ 
line, à l’éducation de laquelle elle consacre la plupart de 
son temps. 

En politique, libérale. 
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L’HONORABLE J.-LEONIDE PERRON 

A vocat — M inistre 

Conseiller législatif, ministre de la Voirie dans le ministère Taschereau. 

Chef de la Société légale Perron, Taschereau, Vallée, Genest et Perron. 

Né à Saint-Marc, comté de Verchères, le 24 septembre 1873, fils de L. 
Perron, cultivateur, et de Marie-Anne Ducharme. Il fit ses études, au col¬ 
lège de Sainte-Marie-de-Monnoir et son droit à l’Université Laval, de 
Montréal. Admis au barreau en 1895. Créé C.R. en 1908. Avocat du 
Comité des Citoyens, devant la Commission royale, chargée d’une enquete 
sur l’administration de Montréal, en 1909. Membre du Conseil de l’Ins¬ 
truction publique depuis 1909. Président de la Commission Métropolitaine 
des Parcs, 1909. Elu pour 1922-23, bâtonnier général, pour la province de 
Québec. Député de Gaspé à la législature de Québec, en 1910. Député de 
Verchères, en 1912. Nommé au Conseil Législatif, en avril 1916. Ministre 
sans portefeuille, en juillet 192o. Ministre de la Voirie, depuis 1921. 

A épousé, le 11 juin 1898, Berthe Brunet, fille de Alexis Brunet, de 
Montréal, dont il a deux enfants: Jacques et Guy. 

En politique: libéral. 

Résidence: 296 Avenue des Pins, Montréal. 
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Monseigneur C.-A. MAROIS 

Protonotaire Apostolique 

Monseigneur Cyrille-Alfred 
Marois, Prélat de la maison du 
Pape et Protonotaire Apostoli¬ 
que, est né à Saint-Roch de 
Québec, le 27 mai 1849, du 
mariage de Louis Marois, 
marchand, et de Anastasie Le- 
François. 

Il fit ses études au Sémi¬ 
naire de Québec et fut ordonné 
prêtre, par le Cardinal Tas¬ 
chereau, le 21 décembre 1878. A rempli les fonctions d’as¬ 
sistant-secrétaire. à l’archevêché de Québec, de 1871 à 1882; 
maître de cérémonies, de 1875 à 1882. 

Est aumônier du Couvent de Bellevue et membre du Con¬ 
seil archiépiscopal, depuis 1878; secrétaire et chancelier de 
l’officialité, de 1882 à 1890. 

Fut compagnon du cardinal Taschereau, dans un de ses 
voyages à Rome, en 1887. Fut eamérier secret de Sa Sain¬ 
teté Léon XIII, en 1887. 

Nommé Vicaire Général, Prélat de la maison du Pape, 
et Pronototaire Apostolique, en l’année 1890. 

Résidence: Archevêché de Québec. 
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L’hon. J.-A. TESSIER 



Président de la Commission 
des Eaux Courantes 


L’hon. Joseph-Adolphe Tes¬ 
sier, C.R., ancien député des 
T.-Rivières à la Législature de 
Québec et maire de cette même 
ville, a été le premier ministre 
de la Voirie pour la province 
de Québec, et c’est sous son 
administration que la prov. de 
Qué. a vu se développer et 
grandir la politique des bon¬ 
nes routes, inaugurée par le 
gouvernement Gouin en 1912. 

L’hon. J.-A. Tessier est né à 
Sainte-Anne de la Pérade, le 
17 déc. 1862. 11 ht ses études à l’Académie Saint-Cyr, puis 

au sém. des T.-Riv. et enfin à l’Un. Laval de Montréal, et 
fut admis à la pratique du droit le 13 janvier 1885. Cette 
même année il alla s’établir aux Trois-Rivières. De 1896 à 
1904, il fut l’avocat de la Cité des T.-Riv.; et, de 1900 à 
1904, substitut du Proc.-Gén. pour le district des T.-Riv. Le 
25 fév. 1904, il fut nommé C.R. Elu député à l’Ass. législ. 
pour le comté des T.-Riv., en 1904, par acclamation; réélu 
aux élections générales de 1908-12-16-19. Le 5 mars 1914, il 
fut nommé Ministre de la Voirie. Il fut aussi prés, du Com. 
des bi 11 s privés de 1908 à 1912, et vice-prés, de la Chambre 
de 1912 à 1914. Maire de la Cité des T.-Riv. de 1913 à 1921. 

Il est gradué de l’école militaire de St-Jean et détient le 
grade de lient, col. Durant près de dix ans, il a commandé 
le 86e régiment de milice des T.-Riv. Le 14 août 1888, l’hon. 
M. Tessier épousait Mlle Marie-Elmire Guillet, des T.-Riv. 
De ce mariage sont issus trois enfants: un fils, M. Gustave 
Tessier, I.F., et deux filles: Mlles Blanche et Yvette. 

Résigna le 27 sept. 1921, comme Min. de la Voirie, pour 
accepter la position de Prés, de la Commission des Eaux Cou¬ 
rantes de Québec. 
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L’Honorable 

Joseph-Marcelin Wilson 

Sénateur 

L’honorable J.-M. Wilson 
est né à l’Ile Bizard, comté de 
Jacques-Cartier, le 26 décem¬ 
bre 1859, du mariage de John 
Wilson, cultivateur et de Mar¬ 
guerite Lavigne. 

C’est à l’école du Plateau, à 
Montréal, qu’il reçut son ins¬ 
truction première. Lancé très 
jeune dans les affaires, il ne 
tarda pas, à se créer une situa¬ 
tion des plus encourageantes, 
qui lui permettait d’augurer 
un brillant avenir. Après une 
période d’entraînement assez longue, durant laquelle il se 
familiarisa avec les méthodes du commerce, il fonda, en 
société avec L.-J. Boivin, l’importante maison de commerce 
de liqueurs en gros, connue sous le nom de Boivin, Wilson & 
Cie., rue St-Paul, à Montréal. Par son entente des affaires, 
son esprit d’initiative et sa ténacité, il fit prendre à cette firme, 
dont il fut plus tard, le seul propriétaire, la place avantageuse 
qui lui convenait, dans le commerce montréalais. 

Est sénateur de la division de Sorel, depuis 1911. Est 
directeur de la Banque d’Hochelaga, de la Montreal Street 
Railwav, de l’Assurance Mont-Royal, de l’impérial Trust 
et de la Brasserie Frontenac Ltée. 

Contributeur généreux aux œuvres de charité et d’assis¬ 
tance publique, il ne cesse de délier les cordons de sa bourse, 
pour le soulagement de l’humanité souffrante. 

Est un grand bienfaiteur de l’Université de Montréal. 

Membre du Club Saint-Denis. 

A épousé Mlle Alexina Geoffrion. 

De cette union, sont nés dix enfants, dont six filles 
survivent. 

En politique, libéral. 
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J.-M.-E. PREVOST 

Médecin 

Prévost, Jean-Marc-Elphège, spécialiste en Vénéréologie, Urologie et Der¬ 
matologie dont la clinique est située 400, rue St-Denis, est né le 20 août 
1 sks à St-Dirlace, Maskinongé. Second fils de J .-A. Prévost, marchand et de 
Flore Denys. Etudia au collège de Joliette et fut fait doct. en méd. de 
PUniv. Laval en 1910. Pratiqua à Contrecœur et au Manitoba où il fut 
coroner pour cette province. Fit des études spéciales sous les grands maîtres 
de Paris et dans les principales cliniques de Londres et de New-York. 
Enrôlé volontaire en sept. 1914 comme lieut. dans l’ambulance de champ 
No t de Winnipeg; subséquemment cap. et comme off. méd.. fut successive¬ 
ment attaché à l’hôp. gén. No 2, au 15e bat. à l’ambulance de champ No 3, 
et No 0. au Motor Machine Gun Brigade, au 22e rég. can.-fran., prés, d’un 
bureau d’expertise médicale pour la camp de Seaford et le district de 
Brighton en Ang. et méd. en charge des casernes de la rue Peel à Montréal. 
Deux ans de service en France. Blessé deux fois en 1915 et recommandé 
pour la décoration D.S.O. Membre perpétuel de la Soc. fr. de Prophylaxie 
sanitaire et morale. Membre titulaire de l’Amer. Med. Ass., du Bnt. Med. 
Ass. Rapp. au Congrès des Méd. de langue franç. de PAm. du N. Membre 
titul. de PAm. Urologie. Ass. et de P Am. Klectrotherapeutic Ass. Membre de 
la Soc. fr. de Psychothérapie. d’Hypnologie et de Psychologie, de la Soc. 
Astronom. de France. Auteur de plusieurs travaux originaux et de publica¬ 
tions intéressantes sur les maladies vénér. et des voies urinaires. Metnb. ù 
vie de PA.A.A. Nat., du Can. Club, St-Denis et Gour.. Hôp. N.-D. Le 3 juin 
1920. a épousé Alexina, fille de Pierre Bégin, de Québec, dont il a une fille. 
Su/■’. nue. 
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L’abbé J.-J. DESJARDINS 


Prêtre 


M. l'abbé J.-J. Des jardins 
est né le 29 janvier 1877, à St- 
Janvier, comté de Terrebonne, 
du mariage de Joseph Des jar¬ 
dins, cultivateur, et de Zoé 
Labelle. 

Il a fait son cours classique 
au petit Séminaire de Sainte- 
Thérèse et ses études théolo¬ 
giques au Grand Séminaire 
d’Ottawa. Ordonné prêtre le 
1er juin 1901. il exerça d’a¬ 
bord le saint ministère en qua¬ 
lité de vicaire a Sainte-Agathe-des-Monts et à Buckingham, 
de 1901 à 1904 et ensuite comme curé à Luskville et à 
Gracefield, P.Q., de 1904 à 1916. 

Ayant offert ses services pour accompagner les volon¬ 
taires canadiens au début de la guerre, il fut affecté au 230e 
bataillon, comme aumônier, dans les rangs duquel il servit 
de 1916 à 1917, pendant son entraînement au Canada. Il 
fut ensuite appelé à remplacer le capitaine aumônier Cro- 
chetière, du 22ième, tué au front, le 2 avril 1918, et resta 
avec ce régiment jusqu’en septembre de la même année, 
étant présent à la bataille d’Amiens, le 8 août, servant dans 
la Somme et ensuite au Pas de Calais, à Arras et au Canal 
du Nord, près de Cambrai. 

Après sa démobilisation au Canada, en septembre 1919, 
il fut nommé chapelain des Servantes de Jésus et Marie, 
de Hull, poste qu’il occupe encore aujourd’hui. 

Résidence: 210, avenue Laurier, Hull. 
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Leonidas-Charles Boisjoly 

Fonctionnaire 


Léonidas-Charles Boisjoly 
est né à Saint-Charles-de- 
Brandon, comté de Berthier, le 
28 février 1861, du mariage de 
Charles Boisjoly, voiturier, et 
de Adélaïde Forestal, fills de 
Tobias Forestal. 

Après d'excellentes études à 
Montréal à l’Ecole normale 
Jacques-Cartier, il débuta en 
188(i comme fonctionnaire du 
chemin de fer New York and 
New Haven. En 1902, il pas¬ 
sait à Eemploi du chemin de 
fer Pacifique Canadien en 
qualité d’inspecteur au service des recherches. En 1918, il 
entrait au service du chemin de fer National Canadien, avec 
le titre de surintendant, poste qu’il occupe actuellement. 

M. Boisjoly a fait la campagne du Nord-Ouest contre les 
métis rebelles en 1885 et il est un des derniers survivants 
de ceux qui assistèrent à la pendaison du regretté Louis 
Riel. Fut gravement blessé à Pittsburgh lors des grandes 
grèves. En 1913, il fit la campagne dans les montagnes 
Rocheuses contre le bandit Bill M iners. Il a rempli les 
fonctions d’officier de police dans les grands conflits indus¬ 
triels qui éclatèrent dans les mines de la Pennsylvanie, aux 
Etats-Unis. 

Membre dévoué de la société Saint-Vincent-de-Paul. 

Il fait partie de la ligue du Sacré-Cœur et de la congréga¬ 
tion de la Sainte-Vierge. 

Membre de la société des Artisans canadiens-français. 

La vie de famille lui procure sa récréation favorite. 

Il a épousé, en 1898, Marie-Anne Pineault, fille de Téles- 
phore Pineault, dont il a eu six enfants. 

Libéral en politique. 

Résidence: Montréal, P.Q. 







L’abbé Léon Verschelden 

Prêtre 


Né à Ste-Thérèse, comté de 
Terrebonne, le 3 août 1885, 
fils de Louis Verschelden, jar¬ 
dinier, et de Domitilde Va- 
nier, fille de Joseph Vanier, 
de Ste-Rose. 

Il fit ses études primaires à 
Ste-Thérèse, son cours clas¬ 
sique au Séminaire de Ste- 
Thérèse, et ses études théolo¬ 
giques au Grand Séminaire de 
Montréal. 

Ordonné prêtre le 29 juin 1909, par S. G. Mgr Racicot. 

Pendant cinq ans professeur de langues au Séminaire de 
Sainte-Thérèse, et pendant cinq autres années, professeur de 
sciences: chimie, minéralogie, géologie, botanique, zoologie, 
physique, astronomie. 

En 1919, il entra dans le ministère paroissial, comme vi¬ 
caire au Saint-Enfant-Jésus. Il s’occupe des œuvres des 
dames de la paroisse. Chapelain du chœur de chant des 
hommes. 

Membre du Conseil de surveillance des Prévoyants du 
Canada. 

Membre du Cercle Outremont. 

Récréations favorites: chant, échecs, dames; en vacances, 
chasse et pêche. 
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CHARLES R0B1LLARD 


Journaliste 


Rédacteur en chef à la Patrie de Montréal. Doyen de la presse cana- 
dienne-française. 

Né à Lanoraie, le 13 mars 1865, fils de Charles Robillard, cultivateur, et 
d’Héloïse MeKercher. Fit son cours classique au collège de Juliette et son 
droit, à Laval, de Québec. Opta pour la profession de journaliste, qu’il n’a 
jamais cessé de pratiquer depuis 188-1. Débuta au Canadien et h l 'Evéne¬ 
ment alors édités à Québec. En 1885, prit part à l’insurrection du Nord- 
Ouest. Vint à Montréal, en 1891, au Canadien, puis à la Presse où il 
fut successivement, de 1891 à 1897, reporter, chef d’information et secrétaire 
de la rédaction. En 1897. devint gérant de la rédaction à la Patrie , puis 
rédacteur en chef, position qu’il occupe encore aujourd’hui. En 1911, ses 
confrères lui offraient un banquet pour célébrer ses trente ans de journa¬ 
lisme actif. Membre des clubs Canadien et Saint-Denis. A épousé, en 1892, 
Corinne Bergevin. fille de C. Bergevin. de Québec, dont il a eu trois fils: 
Maurice, fonctionnaire, Raymond, chirurgien-dentiste, et Joseph-Alfred, 
décédé accidentellement. 

Résidence: 709, rue Saint-Hubert, Montréal. 
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H.-Z.-Oswald Mayrand 

Journaliste 


Rédacteur en chef de la 
“Presse” de Montréal. 

Né h St-Philippe de La- 
prairie, le 29 octobre 1870, fils 
de Zéphirin Mayrand, notaire 
et homme de lettres, et de 
Cordélie Lapierre. Il fit un 
cours classique au Collège de 
Montréal et au Séminaire de 
Philosophie de St-Sulpice, et 
étudia le droit à l’Université 
Laval, de Montréal, et à Mc¬ 
Gill, mais ne demanda pas son admission au barreau. 

En 1900, il entrait à la “Presse” comme secrétaire de la 
rédaction. En 1907, il fondait le “Progrès”, revue hebdoma¬ 
daire d action sociale et politique, qu’il rédigea pendant un 
an, puis rentra dans le journalisme quotidien, à la “Patrie”, 
où il fut plusieurs années chef d’information, puis h la 
“Presse”, où il remplit depuis le 31 octobre 1912 les fonc¬ 
tions de rédacteur en chef, ayant succédé à M. Aegidius 
Fauteux. 

Il a publié en 1904 “Fleurettes Canadiennes” poésies lyri¬ 
ques dont quelques-unes figurent dans les manuels scolaires 
officiels. 

Membre du club LeMovne, de Longueuil. 

Récréations favorites: chasse et pêche, yachting. 

Il a épousé, le 12 mai 1902 Orphise Gadbois, fille de An- 
thime Gadbois, médecin, dont il a quatre enfants: Marie- 
Orphise, Georgette, Napoléon, Albert. 

En politique, indépendant. 

Résidence: Outremont. 
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Monseigneur P.-J.-A. Lefebvre 


Vicaire Général et 
P rot o n o t a i re A p os tolique 

Né à Saint-Charles-sur-Ri¬ 
chelieu, comté de Saint-Hya¬ 
cinthe, le 27 juin 1857, de 
Frs.-Xavier Lefebvre, cultiva¬ 
teur, et de Angélique Désau- 
tels, il tit ses classiques à St- 
Hyacinthe et sa théologie à 
Sherbrooke, où il fut ordonné 
par Monseigneur A. Racine, le 
16 avril 1881. Au séminaire 
de Sherbrooke, professeur de 
rhétorique (1881-1883), pro¬ 
fesseur de philosophie et di¬ 
recteur des élèves (1883-1887), en même temps procureur 
(1884-1885); étudiant à Rome, en Italie, (1887-1888); 
encore professeur de philosophie et directeur des élèves au 
séminaire de Sherbrooke (1888-1891); de nouveau étudiant 
à Rome (1891-1893), d'où il revint docteur en droit canoni¬ 
que (1893); au séminaire de Sherbrooke, encore professeur 
de philosophie et directeur des élèves (1893-1897), procu¬ 
reur (1897-1900), supérieur (1899-1909), professeur de phi¬ 
losophie (1902-1918), supérieur depuis 1918; en même temps 
aumônier du monastère des Sœurs du Precieux-Sang a Sher¬ 
brooke, depuis 1895. 

Conseiller de l’évêque de Sherbrooke, depuis 1888; ad¬ 
ministrateur du diocèse de Sherbrooke, de juillet a octobre 
1905; docteur en théologie dogmatique (1903); prélat domes¬ 
tique du pape, depuis 1919. Nomme en avril dernier, Vicaire 
Général et Protonotaire Apostolique pour le diocèse de 
Sherbrooke. 

Auteur de divers ouvrages, dont 1 un intitule: Monsei¬ 
gneur Antoine Racine,” un volume in-12 de 93 pages (1894), 
et un autre “Monseigneur Paul LaRocque,’ un volume aussi 
in-12 de 220 pages (1894). 








L’Honorable 
D.-O. L’ESPERANCE 


Industriel, sénateur 

Né à Montmagny, le (1 
janvier 1864. Fils de Edouard 
L'Espérance et de Virginie 
(Morin) L'Espérance. Etudia 
au Collège Commercial de 
Montmagny. Fut d'abord té¬ 
légraphiste et agent de billets 
de chemins de fer, puis devint 
en 1902 gérant du bureau de 
courtage A.-Ii. Macdonald & 

Cie, Québec, et en 1906, chef de ce bureau. 

Principal intéressé dans la maison de rapport Grande Allée, 
limitée; président de la Cie Amable Bélanger, limitée, de 
Montmagny; directeur de la compagnie Holt, Renfrew; an- 
cient président de la Commission du Port de Québec; vice- 
président de la Quebec Railwav, Light & Power Co.; direc¬ 
teur de la compagnie d'assurance-vie Travellers. 

Candidat au mandat fédéral de Montmagny au scrutin de 
1908, il ne fut pas élu, mais en 1911, il le fut contre l’hono¬ 
rable l)r Béland, ministre des Postes. Démissionna en 1916 
et fut nommé sénateur le 26 juillet 1917. 

Epousa, le 8 octobre 1888, Mademoiselle Clara Dionne, 
611e de Joseph Dionne, de Ste-Anne de la Pocatière (dé¬ 
cédée en 1899) et, en 1904, Madame Marie Bérubé Pelletier, 
de St-Pascal. Quatre biles: Virginie, (mariée à Hector Ben- 
der), Louise, (mariée à Alphonse Dufresne), Marie et Lau¬ 
re, et deux 61s: Alphonse et Léonidas. 

Conservateur-unioniste. 
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L’honorable PHILIPPE ROY 

Commissaire général du Canada en France 

Philippe Roy, médecin et chirurgien. Commissaire Général du Canada à 
Paris, est né à St-François. province de Québec, le 1er février 18G8, fils de 
,1e . 11 -Baptiste et Joséphine Roy. 

il fit ses études classiques au collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière et 
ses études médicales à l’Université Laval de Québec. 

A joué un rôle très important dans la politique du pays. 

Appelé au Sénat, le 8 mars 1906 et reçut la présente nomination, le 9 
mai 1911. Est commandeur de la Légion d’honneur. 

Il épousa, à Edmonton, en 1899, Mlle Hélène Young. I)e cette union, 
sont nés trois fils et trois filles. 

Est membre des clubs Prairie (Edmonton), Automobile (Paris.) 

En politique: libéral. 

Résidence: 50. avenue du Bois de Boulogne, Paris, France. 
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Monseigneur Eustache Dugas 

Protonotaire apostolique 

D’origine acadienne. Des¬ 
cendant d’Abraliam Dugas, le 
premier de ce nom, arrivé de 
France en Acadie en 1640, à 
Port-Roval. Son bisaïeul, Jo¬ 
seph Dugas, déporté à Boston 
lors de l’expulsion des Aca¬ 
diens, en 1755-1760, revint 
s’établir à St-Jacques de l’A- 
cliigan où fut formée en 1770 
une paroisse exclusivement 
acadienne. 

Monseigneur Dugas est né 
à Saint-Jacques, comté de 
Montcalm, le 3 mars 1876, fils 
de Camille Dugas, cultivateur, et d’Amanda Leblanc, fille 
d’Anselme Leblanc. 

Il fit son cours primaire à l’école St-Jacques, son cours 
classique et sa théologie au collège de l’Assomption, 1888- 
1900. Ordonné prêtre à la cathédrale de Montréal par S. G. 
Monseigneur Bruchési, le 1er avril 1900. 

Vicaire à Varennes, avril-septembre 1900. Vicaire à 
l’Epiphanie, 1900-1904. 

Secrétaire particulier de S. G. Monseigneur J.-A. Archam¬ 
bault, évêque de Joliette, au mois d’août 1904, il l’accompagna 
à Rome et en Terre Sainte en 1906. 

Chanoine titulaire de la cathédrale de Joliette, 14 no¬ 
vembre 1907. 

Chancelier de l’évêché, 26 mars 1910. Procureur de l’é¬ 
vêché, 1911-1915. 

Vicaire général du diocèse, le 13 février 1913. Adminis¬ 
trateur du diocèse de Joliette, 1912, 1914, 1919. Vicaire 
capitulaire à la mort de Monseigneur Archambault pendant 
la vacance du siège épiscopal, avril à octobre 1913. Proto- 
notaire apostolique, le 21 septembre 1914. 

Premier curé de Saint-Pierre dans la cité de Joliette, 
depuis le 6 décembre 1915. 









L’abbé J.-A. PERRAS 



Prêtre-curé 


Quelqu’un a dit que les 
peuples heureux n’ont pas 
d’histoire et, s’il est permis de 
conclure du général au par¬ 
ticulier, on peut dire que 
l’abbé Joseph-Amédée Perras 
est un homme heureux puis¬ 
qu’il affirme ne pas avoir 
d’histoire. Mais l’homme heu¬ 
reux est celui qui fait le bon¬ 
heur des autres, attendu que 
le bonheur ne peut se trou¬ 
ver dans l’égoïsme. C’est 
pourquoi nous concluons que 
si l’abbé Perras nous dit qu’il ne lui est jamais rien arrive 
qui mérite d’être écrit, c’est qu’il est trop modeste pour 
afficher ce qu’il a fait pour les autres et s’étant toujours 
oublié ne pourrait se vanter de ce qu il a fait pour lui-même. 

Né le 3 mai 1867, à St-Rémi, comté de Napierville, du 
mariage de Médard Perras, cultivateur, avec Philomène 
Normandin, il a fait ses études classiques au séminaire de 
J©Bette et sa théologie au Grand Séminaire de Montréal. 

Ordonné prêtre en 1896, il a d’abord exerce le saint minis¬ 
tère comme vicaire à Laeolle, à St-Isidore et a été successi¬ 
vement transféré au vicariat de Notre-Dame de Grâce, St- 
Louis de France, de Saint-Charles de Montréal où il a fait 
un long stage et en 1911 «a été nommé curé de Sainte-T héodosie 
de Verehères. En 1915 il prenait la cure de Saint-Michel de 
Napierville, et en 1922, il était nomme cure de la paroisse 
Saint-Joseph, à Montréal. 

Tout entier à ses œuvres paroissiales, il n’est nullement 
intéressé dans le monde financier et encore moins dans la 
politique et sa seule récréation est de recevoir ses parois¬ 
siens, de consoler les uns et d’encourager les autres. 

Résidence: 306 rue Richemond, Montréal. 








, L’abbé CUTHBERT POIRIER 

Prêtre, curé 

r M. l'abbé Poirier, curé à 

Strathmore, P.Q., est né à St- 
Félix de Valois, comté de Jo- 
liette, le 25 mai 1878, fils de 
Onésime Poirier, cultivateur et 
de Valérie Bourdon, fille de 
Alexandre Bourdon. 

Après avoir fait son cours 
classique au collège de Joliette 
et sa théologie au grand Sé¬ 
minaire de Montréal, de 1899 
à 1902, il fut nommé profes¬ 
seur au collège de Joliette en 
1902 et y demeura jusqu’en 
juin 1908. C’est au cours de 
cette année-là, qu’il fut ordonné prêtre en la cathédrale de 
Montréal, par Monseigneur Sbaretti, alors délégué aposto¬ 
lique. De 1903 à 1900, il est vicaire à Ste-Hélène de Mont¬ 
réal, puis en 1906, pour raison de santé, passe au diocèse de 
Denver, Colorado. Durant un an, il dut remplir les fonctions 
de chapelain à Pueblo, Col. De 1907 à 1911, il est vicaire a 
Grand Junction, Col., puis curé à Fruita, Col., de 1911 à 
1914. L’année suivante, on le revoit à Montréal, exerçant son 
saint ministère, à Viauville, jusqu’en 1916, alors qu il est 
nommé par ses supérieurs, chapelain à Villa-Maria. 

Depuis le 20 avril 1922, est curé fondateur de Ste-Jeanne 
de Chantal, à Strathmore, P.Q. Durant son séjour dans le 
Colorado, il a rempli le rôle de missionnaire chez les sauva¬ 
ges de la tribu des “Utes,” à White Rock, village situe à 
une distance de 165 milles de son presbvtere a Fruita. 

M. Poirier est Chevalier de Colomb. Dans ses moments 
de loisirs, s’occupe de littérature, de philosophie et de 
musique. 
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ADRIEN BEAÜDRY, C.R. 

Avocat 

Naquit à St-Marc. sur le Richelieu, le 13 nov. i«79, du mariage de 
Hector Beaudry, cultivateur, et de Malvina Ducharme. 111 le de Romuald 
Ducharme. A la tin de ses études primaires, il entra au Petit Séminaire de 
St-Hyacinthe pour y faire son cours classique. Il passa avec grand succès 
les épreuves du baccalauréat. Il vint ensuite Montréal et suivit à l’Uni¬ 
versité Laval, les cours de la faculté de droit. Il sortit licencié avec 
grande distinction en 1902. Le 5 juillet 1902. le Barreau l’admettait à la 
pratique. Il débuta aussitôt avec son frère Richard. Ils continuèrent en¬ 
semble jusqu’en 1921. alors que le gou%ernement provincial le nomma (19 
mars) président de la Commission des Services Publics, poste qu’il occupe 
encore aujourd’hui. Il a été fait Conseil du Roi en 191 l. Il s’est spécialisé 
dans les causes civiles, occupant dans nombre de causes Importantes. Il a 
toujours pris une part très active à la politique. Aux élections provin¬ 
ciales de 1916, il brigua les suffrages dans le comté de Verchères comme 
candidat libéral et fut élu. En 1919. il fut réélu par acclamation. En 1919. 
il était nommé assistant-orateur de l’Assemblée Législative. II démissionna 
comme député, en 1921. lors de sa nomination comme président de la Com¬ 
mission des Services Publics. Est intéressé dans plusieurs œuvres de bien¬ 
faisance et est président de l’Hôpital Saint-Luc. Le 20 novembre 1906. il 
épousa Clara Beausoleil, fille de J.-N. Beausoleil, il a trois enfants, Pier¬ 
rette. Madeleine et Gabriel. 

Résidence: 476. rue Bloomfleld, Outremont. 
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JULIETTE BROSSEAU GROTHE 


Il v a eu dans tous les pays 
et à toutes les époques, des 
femmes dont le nom a passé à 
l’histoire bien qu’elles ne se 
fussent jamais efforcées de 
paraître, mais dont l’influence 
dans leur milieu par leur 
exemple de la vie familiale et 
sociale et que leur présence a 
toujours été recherchée com¬ 
me étant une garantie de plai¬ 
sirs sains et la réussite d’une 
bonne œuvre par leur con¬ 
cours généreux. Telle Mme 
Raoul-O. Grothé, apparaît aux 
yeux de ses compatriotes 
montréalais. 

Elle est née, à Montréal, le 16 janvier 1880, du mariage 
de Noé Brosseau, marchand-tailleur et de Emma Brosseau. 
Elle a reçu son éducation au couvent de Notre-Dame de la 
Pitié, où elle se fit remarquer, de bonne heure, par ses qua¬ 
lités intellectuelles et sociales. Le 6 novembre 1900 elle 
épousa M. Raoul Grothé, manufacturier. I)e leur mariage 
sont nés sept enfants: Gabrielle, Cécile, Marguerite, Louis- 
Ovide, Roger, Paul-André et Charles-Auguste. C’est dire 
qu elle montra le bon exemple de la femme chrétienne. 

Elle sut aussi diriger l’éducation de ses enfants. Tout en 
se vouant aux œuvres de bienfaisance, elle sut aussi faire 
de son salon, un des plus enviables de Montréal. 

Lors de la visite du Prince de Galles à Montréal, Made¬ 
moiselle Gabrielle, fille aînée de M. et de Mme Raoul-O. 
Grothé, eut 1 honneur d’être choisie pour ouvrir le bal d’Etat 
avec l’héritief présomptif du trône d’Angleterre. C’était un 
encouragement à la bonne école de Madame Grothé. 

Elle est dame patronnesse des institutions suivantes: 
Hôpital Notre-Dame, Hôpital Saint-Joseph, et Institution des 
Sourdes-Muettes et bienfaitrice anonyme de plusieurs autres 
institutions. 
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Monseigneur P.-E. ROY 



Archevêque de Séleucie 

Issu d'une honorable famil¬ 
le de cultivateurs. Monseigneur 
Paul-Eugène Roy est né à 
Berthier, le 9 novembre 1859, 
fils de Benjamin Roy, cultiva¬ 
teur, et de Desanges Gosselin. 

Il a compté longtemps, qua¬ 
torze frères et deux sœurs 
vivants, sur ce nombre, cinq 
sont devenus prêtres, dont l'un 
évêque. 

Il suivit ses cours au Sémi¬ 
naire de Québec, puis alla perfectionner ses études litté¬ 
raires à Paris, oii il prit sa licence ès-lettres. Ordonné prêtre 
à Québec, par le Cardinal Taschereau, le 13 juin 188(1. Il 
fut d’abord professeur de rhétorique à Québec, de 1886 à 
1890, puis passa ensuite au diocèse de Hartford, comme curé 
de la paroisse de Sainte-Anne, de 1890 à 1899. 

Revenu à Québec, il s'occupa de l'œuvre de T Hôtel-Dieu 
du Sacré-Cœur, de 1899 à 1901, puis fut nommé premier curé 
de Notre-Dame de Jacques-Cartier, où il passa six ans. 

Chargé alors des œuvres d'Action Sociale Catholique, il 
était élu, le 18 avril 1908, évêque d'Eieuthéropolis et auxiliaire 
de Québec. Il fut sacré dans la Basilique de Québec, le 10 
mai suivant, par le Cardinal Bégin. 

Nommé archevêque de Séleucie, le 8 septembre 1914- et 
coadjuteur du Cardinal Archevêque de Québec, avec future 
succession, le 1er juin 1919. 

Grand, puissant, énergique et éloquent, c’est un prélat 
d'une haute science, d'une forte culture et qui jouit d’un 
grand prestige. 

Résidence: l'Archevêché de Québec. 
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Robert TASCHEREAU 

Avocat, CM . 


Marie - Robert - André, Pa- 
net Taschereau, avocat, et 
Conseil du Roi, est né à Qué¬ 
bec, le 4 avril, 1874, du ma¬ 
riage de sir Henri Taschereau, 
juge en chef de la province 
de Québec, et de Marie-Louise 
Sévérine Pacaud, fille de 
PHon. Edouard-Ls. Pacaud. 

Il fit ses études classiques 
au Séminaire de Québec et 
suivit les cours de droit à 
l’Université Laval à Montréal. 

Admis à la pratique du 
droit, le 1er février, 1896, 
il fut d’abord en société avec 
Me J.-U. Emard, sous la raison sociale Emard et Tasche¬ 
reau, puis avec le juge Maréchal, sous la raison légale Emard, 
Maréchal et Taschereau. Il entra ensuite dans l’étude légale 
Archer, Perron & Taschereau. Il fait maintenant partie de 
l’étude Perron, Taschereau, Vallée et Gcnest. 

Le 5 octobre 1901, il reçut le titre de docteur en droit de 
l’Université Laval et fut créé conseiller du roi en 1909. En 
1912, il remplaça l’honorable Rodolphe Lemieux comme pro¬ 
fesseur d’histoire du droit à l’Université Laval, à Montréal. 
En 1915, il fut nommé à la même université professeur de 
procédure civile, chaire qu’il occupe encore. 

Gouverneur à vie de l’Hôpital Notre-Dame. 

Il fait partie du Club Canadien, du Club de Réforme et 
du club Universitaire. 

Il a épousé, le 25 avril 1899, Marie-Georgiana-Gabrielle 
Hubert, 611e de René-Auguste-Richard Hubert, protonotaire 
de la Cour Supérieure à Montréal. De ce mariage sont nées 
Marie-Hermine-Berthe, Marie-Joséphine-Lucille et Marie- 
Béatrice-Louise. 

En politique, libéral. 

Résidence: 317 Avenue des Pins, Ouest, Montréal. 
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ALBERT LAMOUREUX 


Entrepreneur 


Albert Lamoureux, entrepreneur en construction, est né le <1 mai 1901, 
à Saint Isidore de Prescoït. d ns l’Ontario. Il est le fils de Amédée La- 
moureux, cultivateur et de Délima Secours. Après avoir fait de solides 
études au collège Bourget de Rig’ud. il en sortit en l»is. prêt à embrasser 
sa carrière de prédilection, les affaires et la finance. Afin de se mettre 
bien au courant du mouvement commercial, on le voit, de 1919 à 1922, à 
l’emploi de Léger, Lavoie, Limitée, puis de Léger et Tardif, comme 
comptable. Après un stage de trois années comme tel, au cours duquel il 
sut acquérir suffisamment de connaissances pratiques, pour diriger lui-même 
ses propres affaire?, il se décide, le 1er juin 1922, A établir pour son compte 
personnel "Léger et Lamoureux.” "City Trucking Co.” puis la "Compagnie 
Limitée Quennevil’e Construction.” Expert en la matière et possédant à 
un haut degré, le sens des affaires, il ne tarda pas à faire de ses entre¬ 
prises, un succès complet qui lui assure déjà, un très brillant avenir. Bien 
que jeune encore, il a à son actif bon nombre de constructions importantes, 
tant dans la partie commerciale que résidentielle de Montréal, qui font 
l’admiration de tous les experts en immeubles. Il est membre de la 
Chambre de Commerce et fait aussi partie de notre grande association 
athlétique Le National. Bien que fervent libéral, il ne s’occupe pas active¬ 
ment de politique, préférant consacrer tout son temps et son énergie, au 
succès de ses entreprises personnelles. Célibataire (1921.) 

Résidence: 248 rue Saint-Hubert. Montréal. 
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L’abbé RAPHAËL GELINAS 

Prêtre 


Né à Saint-Barnabe-Nord 
(St-Maurice) le 3 avril 1870, 
fils de Raphaël Gélinas, culti¬ 
vateur, et de Rose de Lima 
Pelletier. II étudia dans les 
écoles publiques et au High 
Scliool de Manchester, N.-H., 
à l’Académie des Frères d’Ya- 
machiehe, au Séminaire des 
Trois-Rivières et au Grand 
Séminaire de Montréal. 

Ordonné le 20 juin 1807. 

Prof, au Sém. des Trois-Ri¬ 
vières, 1897-1001; vie. au Cap 
de la Mad., 1001; dess. de la 
par. de Ste-Thècle, 1901-03; 
dess. et fondateur de St-Timothée (Champlain), 1003; bâtit 
l’église et le presbytère, 1904; curé de 1004 à 1011. Fond, de 
la par. de St-Mareh de Shawinigan, en 1011, il y bâtit l’église 
et le presbytère en 1912 et 1013. Il se mêlait avec les ou¬ 
vriers, qu’il encourageait et soutenait, et il est fier du titre 
de père des ouvriers que lui a décerné dans sa reconnais¬ 
sance la classe laborieuse de Shaw. Falls. Commissaire des 
écoles de Shaw. Falls, 1015. A obtenu les écoles paroissiales, 
un couvent des Srs Ursulines et un collège des Ers de l’Ins¬ 
truction Chrétienne, où 800 enfants reçoivent l’instruction. 

Aumônier des C. de C., conseil de Shaw. Falls; membre 
de l’Ail. Nat., de l’U. St-J. du C., des C.-Amér., des A. C.-F. 

En 1003, délégué par Monseigneur Cloutier auprès du gou¬ 
vernement provincial pour régler certaines difficultés en rap¬ 
port avec l’érection civile de la paroisse de St-Timothée. En 
1004, délégué auprès de S. E. Monseigneur Sbaretti, à Ot¬ 
tawa, en rapport avec certaines difficultés religieuses. Pour 
des raisons de santé, dut quitter, le 15 février 1021, la pa¬ 
roisse de St-Marc et fut l’objet de touchantes manifestations 
de sympathies, de ses paroissiens. A repris depuis, le mi¬ 
nistère à St-Sévérin de Proulxville. 
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J. E. H. HOWISON 



M atualiste 


J acques-Edouard-Honoré Howi- 
son, secrétaire-général de l’Asso¬ 
ciation Catholique de Bienfaisan¬ 
ce Mutuelle du Canada, est né 
dans la ville de Québec, le 23 no¬ 
vembre 1855. 11 e t fils de Henry 
Howison, comptable et de Adé¬ 
laïde Pageot, fille de Jacques Pa- 
geot et de Charlotte Gauvin. 

Dés sa sortie du Séminaire de 
Québec, où il compléta ses études, 
il entra à l'emploi de son père, 
alors associé de Sentennes et Mas¬ 
sue, importateurs de faïence, ver¬ 
rerie, porcelaine, etc., etc. 

Vers l'année 1880, il obtint une 
position plus lucrative, chez Hu- 
don, Hébert et Cie, où il fit un 
stage de huit ans. 

En septembre 1888, il abandonna le commerce pour consacrer tout 
son temps et toute son énergie pour la cause de la mutualité. C’est 
à cette époque, en effet, qu'il fut nommé députe d arrondissement, 
pour le compte de la Société Catholique de Bienfaisance Mutuelle 
du Canada, poste qu'il occupa jusqu’en 1892, alors qu'il fut nommé 
assistant du Secrétaire-Général, avec résidence à London, Ont., de 
1894 à 1903, puis à Kingston, Ont., de 1903 h 1921. A la mort de 

M. J.-J. Behan, le 26 avril 1919, il fut choisi unanimement comme 
son successeur et c'est depuis cette époque, qu'il remplit avec un 
zèle admirable, la très importante position de grand secrétaire- 
général de la C. M. B. A. 

Malgré son nom anglais et son origine écossaise, M. Howison se 
dit Canadien-français. Tl fut, en effet, l'un des plus zélés défen¬ 
seurs de notre langue en Ontario, durant les vingt-cinq années qu il 
V habita. Les nombreuses polémiques restées mémorables, aux¬ 
quelles il participa dans l'intérêt de ses compatriotes, en ont fait un 
vrai champion de la cause nationale. C’est lui qui fut le fondateur 
et le premier président de la section canadienne-française, à Kings¬ 
ton, du Conseil National d'Kducation du Canada, dont l'honorable 

N. -A. Belcourt est aujourd'hui le président général. 

M. Howi 4 on est membre des Chevaliers de Colomb et des Wood- 
men of the World. 

Ne s’occupe en aucune façon de choses publiques ou politiques, 
tout son temps étant consacré à sa besogne personnelle. 

Son passe-temps favori est la lecture. 

Il a épousé, le 24 mai 1876, Maria, fille de Orner Allard. De 
cette union, sont nés vingt enfants, dont dix garçons et dix filles. 

M. Howison était autrefois conservateur, mais aujourd'hui, fran¬ 
chement indépendant. 

Résidence: 59, rue Saint-Denis, Montréal. 
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ALMANDA WALKER- 

MARCHAND 


Philanthrope 


Marie-Almanda Walker, présidente 
générale et fondatrice de la Fédéra¬ 
tion des femmes canadiennes-françai¬ 
ses, est née à Québec du mariage de 
John Walker, industriel, avec Aimée- 
Eugénie Stanford, tille de Joseph 
Stanford, architecte naval de Lon¬ 
dres, Angleterre. A fait ses études 
chez les Religieuses de la Congréga¬ 
tion Notre-Dame à Québec et h 
Montréal. A joué un rôle important 
au cours de la grande guerre. Dès 
1814, devient membre de la Croix- 
Rouge; propose et fait exécuter par 
les Filles de la Sagesse des modèles 
de demi-gants pour les soldats et les 
marins; dirige à Ottawa, le travail 
des canadiennes-françaises dans les 
œuvres de guerre. En nu 6. prend 
une part active îi la lutte pour lels 
écoles bilingues d’Ontario; fait appel 
à la générosité des mères canadiennes- 
françaises des villes d’Ottawa, Hull. 

Montréal et Québec afin de prélever 
les fonds nécessaires à l’achat du 
charbon destiné aux écoles bilingues 
d’Ontario; recueille les souscriptions avec Lady Laurier, dont elle possédait 
l’estime et l’affection. Organise des secours en faveur des sinistrés d’Ontario. 
Prend part au Women’s Canadian Club d’Ottawa, à la défense de l’hymne 
national français “O Canada.” que l’on voulait proscrire. En 1917. fut priée 
par Thon. Hanna. de faire partie de l’exécutif du Contrôle des vivres. 
Devient membre de l’Exécutif du Comité des Femmes, pour les emprunts 
de guerre. Rallie les femmes d’Ottawa ayant le droit de vote et fait signer 
chez elle, la nomination de Sir Wilfrid Laurier. En 1918, durant l’épidémie 
«Pinfluenza. dirige, à l’Hôtel de Ville d’Ottawa, les secours destinés aux 
familles canadiennes-françaises de la ville et de la banlieue. Fonde avec 
madame Phillpotts, l’œuvre de la chapelle mémoriale du Précieux-Sang. 
Fonde à Ottawa, la Fédération des femmes canadiennes-françaises, dont 
la charte fédérale est obtenue en février 19 ls. En 1921, reçoit, par l’en¬ 
tremise du Consul général de Belgique au Canada. M. Maurice Gour. un 
diplôme et une médaille-décoration en or du gouvernement belge, en recon¬ 
naissance des services rendus aux enfants et orphelins de la Rlgique durant 
la guerre. Lors de la visite à Ottawa de la mission française, prie Mgr 
Landrieux. évêque de Dijon, de lui faire parvenir «lu bTê de Courcelette, 
France, cueilli sur les tombes des soldats canadiens. Présente une adresse 
au Maréchal Foch. au théâtre Loews, à Ottawa, au nom de la Fédération 
des Femmes Canadiennes-Françaises. En 1922. se préoccupe de l’ensemen¬ 
cement du blé de Courcelette et organise une cérémonie au noviciat des 
Sœurs Grises à Murdman’s. Chemin Russell. Ouvre une souscription, â la 
demande de Mgr Landrieux, qui désire l’érection d’un autel dans l’église 
de Courcelette, à la mémoire des soldats canadiens morts à la guerre. 
Membre de la Commission des terrains de jeux de la ville d’Ottawa; mem¬ 
bre de l'Exécutif du Comité du chômage et des charités publiques à Ottawa; 
membre de l’Exécutif du Club des Femmes Libérales d’Ottawa. Vice-prés, 
de la Soc. prot. des enfants. Membre «le l’Exécutif du “Social Hygienic 
Couneil”. Membre de l’Exécutif du “Dominion Cliilld Welfare.” A épousé 
â Ottawa, le 22 février 1892. Paul-Eugène Marchand, dont elle a eu neuf 
enfants. Deux de ses fils. Gabriel-Charles et Eugène-François, firent partie 
du Corps Royal «l’Aviation durant la guerre, (’e dernier fut fait prisonnier 
il la bataille de Cambrai et interné à Schevenlintz. Silésie, jusqu’à Noël 1918. 
Malgré son activité extérieure débordante. Madame Marchand aime à confier 
il ses amis: La plus grande douceur de ma vie. c’est «l’être la mère d’une 
nombreuse famille, et...qu’on m’ait fait «léjâ cinq fois grand’mère. 

Résidence: 58. avenue Russell. Ottawa. 
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HENRI-AUGUSTE TERREAULT 


Ingénieur 


Né à Montréal, le 1* février 1H77. du mariage de Joseph-Auguste Ter- 
reiult. mouleur, et d’Hermine Lalonde, fille de J. Laloiule, il fit de 
brillantes études commerciales chez les Frères des Ecoles Chrétiennes et 
chez les Frères Maristes. il étudia le génie civil et l’architecture l’Ecole 
Polytechnique de Montréal. 

En 1 hoî>. il débutait comme ingénieur civil dans les bureaux de M. J.-E. 
Vanier. ingénieur civil, et s’acquit rapidement une enviable réputation à 
l’étranger comme au Canada. Il fit un stage à la Compagnie Générale 
Electrique de Schenectady, N.-Y., et à la ‘Cambria Steel Company.” de 
Johnstown, P.-A. De 1904 si 191.'», il remplit les importantes fonctions de 
surintendant des chantiers maritimes du gouvernement fédéral à Sorel, 
et, de 191.'» à 1920. il fut surintendant du service de construction navale 
Ottawa. 

En 1920. il passa au service de la cité de Montréal comme ingénieur 
surintendant du service de l’aqueduc. En 1922, il fut nommé ingénieur en 
chef de la cité et directeur des travaux publics. 

Treize enfants lui sont nés de son mariage, contracté le 1 avril 1904, 
avec Eva Rondeau, fille de Ovila Rondeau et de Anna Beauchemin. 
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S. CORRIGAN-LETOURNEAU 


Philanthrope 


Madame H.-A. Letourneau 
est née à Montébello, P.Q., le 
1er février 1879 du mariage 
de James Corrigan, cultiva¬ 
teur et de Einélie Coté. 

Elle reçut son éducation au 
couvent des Sœurs de la Con¬ 
grégation à Ottawa, où elle 
se fit remarquer de bonne 
heure, par ses qualités intel¬ 
lectuelles et sociales. 

Après de solides études, elle 
obtint avec très grande dis¬ 
tinction, ses diplômes supé¬ 
rieurs. 

Dès sa sortie du couvent, 
elle se voua tout entière aux œuvres philanthropiques et 
de charité, consacrant tous ses moments de loisirs à soulager 
l’infortune. 

Nous ne craignons pas de dire que nos institutions de 
charité ne connaissent pas de zélatrices plus dévouées que 
madame Létourneau. 

Douée d un tempérament actif et d’un cœur compatis¬ 
sant, elle est sans cesse disposée à aider dans la mesure 
de ses moyens, ceux qui souffrent. 

Ayant un goût très prononcé pour la lecture et l’étude, 
elle est de celles qui sont convaincues que la femme devrait 
avoir une place plus intéressante et exercer une influence 
plus profonde dans la société. 

Admirablement douce au point de vue intellectuel, maniant 
la parole avec aisance et finesse, elle sait faire de son foyer, 
l’un des plus charmants qui soient. 

En vraie patriote qu’elle est, madame Létourneau fut 
une des premières h s’inscrire comme membre à vie de notre 
grande association athlétique Le National. 

Elle a épouse, le 2 janvier 1921, H.-A. Létourneau, de 
Montréal. 

En politique, elle est libérale. 

Résidence: 65(5 avenue Wiseman, Outremont. 
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L’abbé Joseph-Arthur Payment 



Prêtre 


Né à Montréal, le 23 mai 
1887. du mariage de Etienne 
Payment, commis, avec Rose- 
Anna Pilon. A fréquenté 
dans sa plus tendre jeunesse, 
le Jardin de P Enfance de Ste- 
Cunégonde et plus tard, les 
cours des Frères des Ecoles 
Chrétiennes de Ste-Cunégonde 
et de Ste-Brigide de Montréal. 
11 a fait ses études classiques au Petit Séminaire de 
Montréal. De là, il est passé au Séminaire de Philosophie 
de Montréal, et au Grand Séminaire des Messieurs de Saint- 


Sulpice. 

Ordonné prêtre dans la cathédrale de Montréal, le 17 mai 
1913. 

Est resté pendant cinq ans dans renseignement, comme 
professeur au Petit Séminaire de Montréal, après quoi il a 
exercé le saint ministère comme vicaire à Sainte-Clotilde de 
Montréal. 

Membre de la Socité des Artisans Canadiens-Français; de 
la Caisse Nationale d’Economie, des Chevaliers de Colomb, 


etc., etc. 

Résidence: 2715 Notre-Dame Ouest, Montréal. 









OSCAR MORIN 


\ 


Sous-ministre des affaires 
municipales 

Né le 15 décembre 1874 de 
F.-X. Morin, de Saint-Simon, 
comté de Bagot, et de Emma 
Geoffrion, de Va rennes, com¬ 
té de Verchères. 

Commença sa carrière, com¬ 
me journaliste, à la “Patrie” 
et au u Herald”, à Montréal. 

A l'avènement du gouver¬ 
nement Marchand, en 1897, il 
fut nommé secrétaire particu¬ 
lier de rhonorable sir Horace 
Archambault, plus tard Juge 
en chef de la Cour d’Appel. 

Licencié de l’Université Laval, de Québec, avec le degré 
de “summa cum lande”. Reçu avocat en juillet 1905, il pra¬ 
tiqua sa profession en société avec l’honorable Adélard 
Turgeon (maintenant président du Conseil législatif), l’hono¬ 
rable Rodolphe Roy (juge de la Cour Supérieure), Ernest 
Roy, ancien député et maintenant juge et Roméo Langlais. 

Elu échevin de la cité de Québec en 1910, il remplit cette 
charge jusqu’en 1914 où il accepta la position d’avocat de la 
cité de Québec en remplacement de feu Mathias Chouinard. 

Nommé conseil du roi par le gouvernement de Québec en 
1918. Il devint premier sous-ministre des Affaires Munici¬ 
pales lors de l’organisation de ce département, le 4 avril 1918. 

Marié à Mademoiselle Albertine I, a pierre, de Montréal, en 
1897. Père de cinq garçons et deux filles. 

Libéral en politique. 

Fait partie de plusieurs sociétés mutuelles. Il remplit 
plusieurs charges importantes dans l’Ordre des Chevaliers de 
Colomb. 

Résidence: 10 rue D’Artigny, Québec. 



535 






U 

L’hon. ERNEST ROÏ 

Juge 

Naquit à St-Valier, comté de 
Bellechasse, le 3 octobre 1871; 
fils de Nazaire Roy et de Rose 
Thérrien. Il fit ses études à 
R école élémentaire de St-Va- 
lier, au Séminaire de Québec 
et à rUniversité Laval. 

Admis au barreau en 1898, 
il a constamment exercé sa 
profession à Québec, d’abord 
en société avec l’hon. Turgeon, 
sous la raison sociale Turgeon, 
Roy et Langlais, puis, depuis 
mars 1919, comme chef de la 
société légale Roy, Langlais, 
La vergue, Langlais et God- 
bout. 

Il entra dans la carrière politique en 1896. Elu par ac¬ 
clamation député de Montmagny à la Législature en 1900; 
réélu par acclamation en 1904. En 1908, passant dans 
l’arène fédérale, il fut élu dans Dorchester, pour la Chambre 
des Communes, contre l’hon. E.-J. Flynn, ancien premier- 
ministre de Québec. Au parlement, il s’appliqua à défendre 
les intérêts du port de Québec. Whip libéral, 1909-1911. 

En 1911, il renonça à la politique pour se livrer exclusive¬ 
ment à l’exercice de sa profession, et au développement de 
l’industrie dans le comté de Montmagny. 

Il s’est aussi occupé d’affaires financières. Echevin de la 
Cité de Québec, 1914. Membre du Conseil du Barreau. 
Nommé juge de la Cour Supérieure à Québec, en 1922. 

Membre du club de la Garnison et du club Marinier. 

Il a épousé, le 27 septembre 1897, Mademoiselle Marie-M. 
Godbout, dont il a eu sept enfants, trois garçons et quatre 
filles. 

Résidence: 125 rue Claire-Fontaine, Québec. 
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L’abbé J.-ARMAND FOUCHER 

Prêtre 


Né à Saint-Jacques, comté 
Montcalm, le 20 août 1867, 
fils de F.-A.-M. Foucher et 
de M.-Exerine LeSage. Il fit 
ses études classiques au Collè¬ 
ge de l’Assomption, entra en 
1890 au Grand Séminaire et y 
fut ordonné prêtre, le 23 dé¬ 
cembre J 893. 

Nommé vicaire à St-Joseph 
de Montréal, durant quatre 
années il s’occupa particulière¬ 
ment des différentes sociétés 
de secours mutuel catholiques. 

En 1897. il fut nommé aumônier du pensionnat de Villa- 
Mar ia, poste qu’il occupa jusqu’en 1902, alors qu’il fut 
appelé comme chapelain de la maison-mère des SS. NN. de 
Jésus et de Marie, ainsi que du pensionnat d’Hochelaga, 
jusqu’en 1910. Durant ces années, il fit trois voyages d’é¬ 
tudes et d’observations en Europe, dont deux en Orient. 

En 1910. il était appelé à prendre la direction de Notre- 
Dame du Rosaire, Viller&y, alors paroisse encore en fonda¬ 
tion. Devenu membre et président de la commission scolaire 
de cette paroisse, il présida à la construction des académies 
pour garçons et filles et construisit le presbytère et le sou¬ 
bassement de la nouvelle église qui, par ses lignes et son 
ameublement, est considérée comme l’une des plus belles 
cryptes de Montréal. 

En avril 1921, Mgr l’Archevêque l’appelait à faire partie 
de la commission scolaire du district nord de Montréal, où 
il est président du comité des écoles et membre du comité 
des travaux. 

Depuis dix ans, il s’est fait l’ami et l’avocat du progrès 
matériel de la partie nord de la ville et en particulier de sa 
paroisse, dont le développement s’affirme chaque jour. 
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G.-H. KENT 

C h iru rgien-Den tiste 


Georges-Henri Kent, den¬ 
tiste, est né à Montréal le 19 
novembre 1875. Il est le fils 
de feu Ambroise-Léonard Kent, 
eomptable-financier, de Mont¬ 
réal et de Geneviève Béland, 
fille de A. Béland. 

Après avoir fait ses études 
classiques, au collège Bour¬ 
get, Rigaud, dirigé par les 
Clercs de St-Viateur, il se 
livra à l’étude de l’art den¬ 
taire. Admis en 1894, à 
l’Ecole Dentaire alors affiliée 
à rUniversité Bisliop, puis plus 
tard à l’Université Laval, il 
en sortit en 1897, muni avec très grande distinction de tous 
ses degrés universitaires. 

Pratique la chirurgie dentaire, depuis le mois de mai 
1897, à Montréal. A été professeur à la Faculté, durant 
quinze ans. A été membre du bureau des Gouverneurs de 
l’Association des Dentistes de la Province de Québec et en 
fut le vice-président. 

A été nommé par le Gouvernement de Québec, en 1920, 
Directeur des cliniques dentaires, des Hôpitaux Saint-Jean- 
de-Dieu et de Verdun. 

Pratique maintenant, au No 115 rue Metealf. 

Absorbé par un travail assidu, rendu nécessaire par 
l’augmentation constante de sa clientèle, il ne s’occupe en 
aucune façon de politique, ni d’affaires publiques en dehors 
de son domaine. 

Est membre du club Universitaire. 

Il a épousé, le 4 mai 1908, Calixta Martin, fille de feu 
J.-B.-A. Martin, négociant en gros et ancien échevin de 
Montréal. De cette union sont nés trois enfants. 

En politique, libéral. Résidence: 2128 rue Jeanne Mance. 
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JOSEPH ELIAS LACROIX 

Juge de l<t Cour Juvénile 

Né à Sainte-Scholastique pro¬ 
vince de Québec, le 18 novembre 
1873, fils de Louis Lacroix, culti¬ 
vateur, et de Ursule Charbonneau, 
fille de Joseph Charbonneau. 

A fait ses études classiques au 
séminaire de Sainte-Thérèse et 
son droit à l’Université Laval de 
Montréal. A été admis au Bar¬ 
reau le 14 janvier 1898 et s'est 
fait remarquer dès le début com¬ 
me avocat combatif et travailleur. 

Conseil de l’association des vues 
animées de 1903 à 1913, il a ob¬ 
tenu de la Cour Suprême un juge¬ 
ment permettant aux cinémas 
d'ouvrir le dimanche, et il s'est 
distingué dans plusieurs causes 
célèbres qui ont fait jurispruden¬ 
ce, entre autres la carne mémora¬ 
ble du “naufrage d'Oka” en 1906, 
la cause de Chesnard contre l'“Ottawa Navigation Company. Il 
plaida pour le demandeur et obtint gain de came devant un jury 
dont le verdict fut confirmé par la Cour Suprême. 

Il a prie une part active à toutes les élections depuis 27 ans. Invité 
à se présenter au fédéral dans le comté des Deux-Montagnes en 
1908, il se retira de la convention à la demande sir Wilfrid Laurier. 

Créé Conseil du Roi en 1908. Conseiller du Barreau pendant deux 
ans, puis, trois ans syndic, il est examinateur du Barreau de la pro¬ 
vince de Québec depuis 1919. Nommé juge de la Cour Juvénile en 
1923. II est intéressé comme actionnaire dans la “New World 
Insurance Company.” 

Membre de la Saint-Vincent-de-Paul, il s'intéresse aux œuvres des 
Sœurs de l'Immaculée-Conception, des Petites Filles de Saint- 
Joseph et de la Société catholique de protection et de renseigne¬ 
ments. Membre des Forestiers Canadiens, de la Confederated Life 
et de la Mutual Life of Canada. Membre du Club Canadien, prési¬ 
dent de l'Association de la Parole libérale. Membre du Club de 
Réforme, du Cercle Universitaire, dernier président du Club 
National. 

Récréation: la marche et les veillées intimes. 

A épousé, le 1er mai 1905, Maria Caron, fille de Biaise Caron, 
employé du Grand-Tronc. De son mariage son nés quatre enfants. 

En politique, libéral. 

A son admission au Barreau il fut le .seul sur 39 à conserver 
presque tous les points. Il est recorder de la ville Saint-Pierie 
depuis 12 ans. 

Résidence: 283 Bloomfield, Outremont. 
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EUGENE PREVOST 


Comptable et Syndic 

Né à Meriden. E.-U. le 19 décembre 187.», fils de K.-A. Prévost, voyageur 
de commerce et de Clémentine Théoret; il fit ses études à P Académie 
Commerciales Catholique de Montréal. 

En 1891. il entra chez Hudon. Hébert et Cie et resta au service de 
cette maison jusqu’en 190 f»; à cette époque, il se mit à son compte, comme 
comptable et liquidateur, en société avec A. Lamarche, avec lequel il 
fut associé jusqu’en 1911. I)e cette date, jusqu’en 1921, il eut comme as¬ 
socié, Rodolphe Rédard. Depuis 1921, il exerce sa profession avec H. 
l’erras au No 50 rue Notre-Dame Ouest. Montréal. 

Admis ù l’Institut des Comptables licenciés de la Province de Québec 
en 1913. En 1920, il fut nommé par le gouvernement fédéral, syndic autorisé. 

Il s’est enrôlé en 1897, dans le OMème Régiment, passa ensuite dans 
l’artillerie de garnison et revint au Oflième. Lieutenant en 1913, capitaine 
en 1918. Médaillé de long service, dans les forces coloniales (1917). Mem¬ 
bre des tribunaux d’exemption durant la guerre. 

Membre du Board of Trade et la Chambre de Commerce de Montréal. 

Président du Provincial Trust Limited. 

11 épousa, le 9 novembre 1906 , Alice, fille de F.-D. Globensky, dont il a 
eu douze enfants, dont neuf vivent. 

Récréations favorites: Automobile, chasse et billard. 

En politique: libéral. 

Résidence: 182 avenue de L’Epée. Outremont. 
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L’abbé ADELARD DESROSIERS 

Prêtre 

Principal de VEcole Normale 

Né le 16 décembre 187*3, à 
Lanoraie, comté de Berthier, 
du mariage de Louis Desro¬ 
siers, cultivateur et commer¬ 
çant, avec Alphonsine Bonin, 
il a fait ses études classiques 
au Collège de Juliette, qu’il a 
terminées en 1894, après quoi, 
étant entré dans les ordres, il 
fit partie du personnel ensei¬ 
gnant du même collège pen¬ 
dant trois ans. En 1897, il 
vint au Grand Sém. de Mont¬ 
réal et en mars 1898 alors qu’il était sous-diacre, il devint 
maître des cérémonies à la cathédrale de Montréal et secré¬ 
taire particulier de Monseigneur Bruchési. Ordonné prêtre le 
11 septembre 1898, à Lanoraie, il resta à l'archevêché jus¬ 
qu’en 1901, alors qu'il alla faire des études littéraires et his¬ 
toriques à Paris. Il passa trois ans à l’Institut Catholique et 
en juillet 1904, il obtenait son titre de licencié en lettres de 
1 Université de Paris. A son retour au pays, il enseigna la 
rhétorique à l’Ecole Normale Jacques-Cartier et un an plus 
tard était nommé assistant-principal. Il enseigna alternative¬ 
ment la littérature et la philosophie aux élèves du cours aca¬ 
démique, tout en s’intéressant aux questions historiques et 
aux problèmes éducationnels. En 1909, il publia “Les Ecoles 
Normales Primaires de la Province de Québec et leurs 
Oeuvres Complémentaires." En 1910, en collaboration avec 
l’abbé Fournel, il publia “La Race Française en Amérique." 
Réviseur pour le Canada, de la Grammaire Claude Augé, 
manuel encore en usage dans toutes les écoles de Montréal. 
A remis à jour “L’Histoire Populaire du Canada" d’Hubert 
Larue, y ajoutant trois chapitres. En 1919, en collaboration 
avec M. Bertrand, des archives canadiennes, a commencé la 
publication d’une série sur l’histoire du Canada destinée aux 
élèves des collèges classiques. En 1921, a publié les “Ta¬ 
bleaux d’Histoire du Canada," etc. Nommé principal de 
l’Ecole Normale Jacques-Cartier en 1912; fondateur de la 
Colonie des Vacances des Grèves, etc. 
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ED. McMAHON 

Coroner et Magistral 

Edmond McMahon. Coroner de Montréal et Magistrat de Westmount, 
est né à Sainte Rose. comté Laval, le 1* octobre 1832. du mariage de Félix 
McMahon, médecin, et de Angèle Plessis Bélair. fi Ile de Léon Plessis Bélair. 

11 a fait ses études classiques au collège Ste-Thérèse. et plus tard au 
collège de Montréal. 

A sa sortie du collège en 1M72, il obtint la position de sous-greffier de la 
Paix. Admis au barreau de la Province de Québec, en 1X81. Trois ans plus 
tard, c’est-à-dire en 1881, il était nommé député greffier de la Paix, en 
charge du bureau des Magistrats de police de Montréal. Nommé Coroner 
de Montréal, en 1X!»2. et Magistrat de la ville de Westmount. en 1891. 

Littérateur, il a collaboré à plusieurs revues et fut notamment, en 1880 . 
rédacteur en chef de l’Album Musical. Musicien, il fut pendant plusieurs 
années, maître rie chapelle à Notre-Dame de Montréal et à la Basilique. 

A été président de l’Union Catholique en 1888 . 

Homme intègre et d’une probité indiscutable. 

Il a épousé, le 0 juin 1876, Eugénie Malo, tille de Eugène Malo, dont 
il a eu un fils et deux filles. 

Résidence: SI;>, avenue Claremont, Westmount. 
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HERMINE LANCTOT 


Educatrice 


Si deux générations de nos 
Canadiennes - françaises n ’ é- 
taient là pour attester, par leur 
fine culture, qu'elles ont été 
formées sous l’œil vigilant et 
éclairé de la directrice des 
“Hirondelles,” nous appelle¬ 
rions Mlle Lanctôt, femme de 
lettres, parce que dans notre 
monde intellectuel, elle est 
aussi connue et hautement es¬ 
timée comme écrivain. On la 
rencontre d’abord dans “Le Monde Illustré auquel elle a 
collaboré régulièrement pendant nombre d’années, puis, dans 
“Le Recueil Littéraire,” dans “La Revue Canadienne,” etc. 
Et c'est probablement en écrivant pour les périodiques que 
son caractère d'altruiste se développa; ce qui, ajouté à un 
tempérament tout de dévouement, hérité d’une famille de poli¬ 
tiques et de magistrats, lui fit fonder ses cours d’enseigne¬ 
ment particulier. “1/Institut Lanctôt, Les Hirondelles,” où 
la belle jeunesse montréalaise va puiser l’instruction et l’édu¬ 
cation. Mais chez Mlle Lanctôt, l’institutrice n’a pas fait 
disparaître entièrement la journaliste: l’Institut a eu sa revue 
mensuelle, “Gazouillis” et, conférencière érudite et captivante 
à ses heures, Mlle Lanctôt a su souvent intéresser les audi¬ 
toires les plus difficile. 

Mlle Lanctôt est née à Laprairie, du mariage de Théophile 
Lanctôt avec Philomène Ménard et tient ses brevets du 
Bureau des Examinateurs catholiques de Montréal. 
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L’honorable P.-E. BLONDIN 

No ta Ire—Séna te ur 

Notaire, Sénateur, Conseiller Privé. Commandeur de la Légion d honneur. 

Né à St François-du Lac, le II décembre 1*7h fils de L.-M. Blondin et de 
E. (Barnard) Blondin. Etudia au séminaire de Nicolet et à PUmversite Laval. 

Reçu notaire en l!ioo. Siégea au conseil de ville de Grand-Mère, fut élu 
député du comté de Champlain en 190* et devint vice-président de la 
Chambre des Communes en 1911. En octobre 1914. ministre du Revenu de 
Plntérieur. Secrétaire d’Etat, le « octobre 1915 et ministre des Postes, le 8 
janvier 1917. 

Organisa le 258ième régiment qu'il conduisit en Europe, en octobre 1917. 
Décoré de la rosette de Commandeur de la Légion (l’Honneur en 1918. 
Nommé Sénateur, le 2<» juillet 191* pour la division des Laurentides. 

A épousé, le 2 juillet 1902, Marie-Rose Buisson, tille de T. Buisson des 
Trois-Rivières, dont il a une tille, Louise. 

Membre du Canadian Club. New York; du Club Rideau, Ottawa, et du 
Montreal Club. Conservateur en politique. 

Pratique sa profession à Montréal, ch. 121. Edifice Power. 




L’abbé Joseph-Louis-Eusebe 
Anatole Martin 

Prêtre, curé 

Né à Montréal, le 2 avril 
1875, fils de Eusèbe Martin, 
marchand et de Malvina Hétu, 
fille de Louis Hétu et de 
Joséphine Gravel. Il étudia à 
Técole Montcalm, au Collège 
de Montréal, au Grand Sémi¬ 
naire de Montréal et au Col¬ 
lège Canadien, à Rome. 

Ordonné prêtre le 1 septem¬ 
bre 1898 par Mgr Bruchési, 
archevêque de Montréal. 

De retour de Rome, avec le titre de docteur en théologie, 
de l’Université de la Propagande, il exerça le ministère à 
Saint-Jean, comté d’Iberville, 1900-1902; au Sacré-Cœur de 
Montréal. 1904; à la Cathédrale de Montréal, 1904-1909; 
comme aumônier des Sœurs de la Providence, rue Saint- 
Ilubert. 1909-1912; aumônier du pénitencier provincial de 
Saint-Vincent-de-Paul, 1912-1919; curé de Saint-Pierre-aux- 
Liens, depuis le 4 septembre 1919. 

En 1908, nommé par Monseigneur Bruchési aumônier de la 
brigade des pompiers de Montréal, il assista en 1910 à l’in¬ 
cendie de l’édifice du Herald , où trente-trois personnes per¬ 
dirent la vie, et y apporta les secours de son ministère aux 
victimes. Pour le dévouement qu’il déploya en cette occur¬ 
rence, lui fut décernée la médaille de sauvetage. 

Pendant son séjour à Saint-Vincent-de-Paul, il a participé 
aux travaux agricoles, avicoles et des jardiniers-maraîchers 
de la province de Québec. Il remplit les fonctions de juge 
aux expositions des comtés Laval, Deux-Mont, et Hochelaga. 

Membre de l’Alliance Nationale. Chevalier de Colomb. 

Membre du Masketsy Fish and Game Club. 

Récréations favorites: musique vocale, échecs, billard. 
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LEON-ALBERT GAUDRY 

Courtier et agent de change étranger 


Né à Québec, le il avril 1893, du maria se de B.-T. Gaudry et d’Alexan¬ 
dra I .agacé, il lit ses études au Patronage «le Québec et à P Académie Com¬ 
merciale de Québec, sous la direction des Frères des Ecoles Chrétiennes. 

Il lit ses débuts dans les affaires, en 1910. en entrant au service de la 
compagnie Bon-Ton de Québec. En 1911, il passa à l’emploi «le la firme 
Neuville Belleau et compagnie, courtiers en actions et en obligations, de 
Québec. En 1913, il entra à la Banque Royale du Canada, qu’il quitta en 
1918 pour se mettre à son propre compte comme agent de change étranger 
avec bureaux à 43 rue Saint-Gabriel. Montréal. En 1920, il ouvrit un 
bureau de change étranger avec Barry et McManamy, courtiers en actions 
et obligations, de Québec. Le 1er juin 1921, il fonda l’établissement actuel 
au numéro (là, rue Saint-Pierre, Québec, connu sous le nom de L,.-A. Gaudry. 
banquier en valeurs de placement et en change étranger. Il est vice-pré¬ 
sident de La Corporation des Obligations Européennes. Limitée. Il a épousé, 
le 17 octobre 1918 . Germaine Trudelle. fille «l’Edouard Trudelle. De ce 
mariage, lui est né un fils. 

Résidence: lft Av. des Bernières, Tare des Champs de Bataille. Québec. 
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L’Honorable 

is-Phil. NORMAND 

M édecin-chirurg i e n 

Né aux Trois-Rivières, le 
21 septembre 18(53, fils de T.- 
E. Normand, notaire, et de 
Alphonsine Giroux. Il fit ses 
études chez les Frères des 
Ecoles Chrétiennes, au Sémi¬ 
naire des Trois-Rivières et à 
T Université Laval de Mont¬ 
réal. Amis dans la profession 
médicale en 188(5. Etudes sup¬ 
plémentaires à New-York et 
en Europe. 

Médecin interne de l’hôpi¬ 
tal Notre-Dame, 188(5-1887. 

Depuis cette date, a exercé sa profession avec grand succès 
aux Trois-Rivières. 

Prés, de la Soc. Méd. des T.-Iiiv. Prés, du 3e Cong. des 
Méd. de Langue Fran.. 190(5; prés, du Collège des Méd. et 
Chirurg. de la Prov. de Que., 1907-14; vice-prés, du Conseil 
Méd. du Canada; membre du Cong. de Rome, 1902; mem¬ 
bre du Cong. de Paris, 1908; du Cong. de Chir. amé., 1912-20. 

Eehevin des Trois-Rivières, 1900. Maire, 1908-13. Cand. 
conser.-nation., à Pél. féd. de 1911, reçut la majorité des suf¬ 
frages, mais fut déclaré défait au recomptage, par suite d une 
irrégularité commise par le s.-off.-rapp. Elu maire des T.- 
Riv., en juillet 1921, contre M. Arthur Bettez. En sept. 1921, 
accepta le poste de Prés, du Conseil, dans le ministère 
Meighen, et posa sa cand. dans T.-Riv.-St-Maurice, au scru¬ 
tin général du (5 déc., mais fut défait par l’hon. Jacques 
Bureau. Elu récemment prés, du Conseil Médical du Canada. 

Intéressé dans plusieurs compagnies minières industrielles 
et commerciales. Prop. de la pharm. Normand, et coprop., 
avec le docteur C.-E. Cross, de Phôp. Bourgeois, des T.- 
Riv. Chirurgien de l’hôp. St-Joseph. Prés, de la Caisse Po¬ 
pulaire des T.-Riv., et de la Féd. des Caisses Populaires. 
Membre de la Société Les Prévoyants du Canada. 

Il a épousé, le 5 février 1891, Graziella Beaulieu, dont il 
a neuf enfants. Conservateur. 
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l/HON. FRANÇOIS-XAVIER CROQUET 


,1 it fie de la Cour Juvénile 

Juge dp If» première Cour Juvénile de Montréal. 

Né à Varennes, le 8 janvier 1851, fils de Jean-Baptiste Choquet et de 
Adeline Prévost. 

11 fit ses études préliminaires au collège de P Assomption, son cours clas¬ 
sique au séminaire de Montréal, et son droit à l’Université McGill. 

Admis au barreau en 1875. Créé Conseil du Roi en 1893. 

A exercé, comme avocat, en société avec sir Louis-A. Jette, ancien lieu¬ 
tenant-gouverneur de Québec; l’honorable H. Mercier et le juge Martine in. 

Fit partie de la Commission Royale chargée de la révision de la Charte 
de Montréal en 1897. Nommé Juge des Sessions de la Paix en 189 h et le 
premier président de la Cour Juvénile. Dans l’exercice de ses fonctions 
sur ce tribunal, il a déployé un zèle infatigable au relèvement moral des 
jeunes délinquants. 

Nommé commissaire en extradition, le 2o juillet 1901. 

Président de la Montreal Cliildren’s Aid Society. Président de la Société 
coopérative des Frais Funéraires. 

Membre du Club des Ingénieurs, président du Club Winchester. 

Il a épousé, en juin 188t. Marie-Caroline Barry. fille de John F. Barrv. 

Résidence: Hit ouest, rue Dorchester. Montréal; l’été: Rigaud. comté 
de Vaudreuil. 
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HENRIETTE LIONAIS-TASSE 

Femme de lettres 

Madame Henriette Tassé, 
femme de lettres, naquit à 
Québec, le 23 septembre 1870, 
du mariage de Charles Lio- 
nais, architecte et ingénieur 
civil et de Emilie Berthelot, 
fille de Louis Berthelot. Elle 
reçut son éducation au cou¬ 
vent des Ursulines à Québec 
et an couvent d’Hoehelaga. 

Fut une de celles qui contri¬ 
buèrent le plus, à assurer le succès de notre grande associa¬ 
tion athlétique “Le National," en faisant une propagande 
généreuse et inlassable. 

A été secrétaire-correspondante du Club Libéral des Fem¬ 
mes de Montréal et fait maintenant partie du comité de la 
presse. 

Ecrivain remarquablement douée. A collaboré à plusieurs 
journaux et revues, traitant des sujets, affectant les droits 
et les devoirs de la femme. A publié un recueil de pensées 
des meilleurs auteurs contemporains, intitulé: “La Vie et le 
Rêve." En préparation, “I)e Tout un Peu," traitant divers 
sujets. A épousé, le 5 juillet 1892, Gustave Tassé, fils de 
Didace Tassé, notaire, à Iberville, P.Q. 

De cette union, son nés trois enfants: Marguerite, Gaston 
et Jeanne. 

En politique, libérale. 
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L’honorable E.-L. PATENAUDE, C. R. 

L’honorable Esioff-Léon Patenaude. Conseiller Privé, est né à St-Isidore, 
comté de Laprairie, le 12 février 1875. du mariage de Hilaire Patenaude et 
de Angèle Trudeau. Il fit ses études classiques, au collège de Montréal et 
son droit, à l’Université Laval, de Montréal. Admis au Barreau de la Pro¬ 
vince. le G juillet 1 h 99, et fait Conseil du Roi en 191(5. S’est sans cesse 
occupé de politique, dans l’Intérêt du parti conservateur. A été élu en 
1908 et réélu en 1912. député du comté de Laprairie pour le provincial. 
Fut élu en 1915, député de la division d’Hochelaga. pour le fédéral. Nommé, 
le f» octobre 1915, ministre du Revenu de l’Intérieur, dans le gouvernement 
Borden. Secrétaire d’Etat, le s janvier 1917. Est président du club Laval- 
sur-le-Lnc et directeur de l’Alliance Nationale. A épousé, le 8 mai 1900 , 
Georgiana Deniger. fille de Antoine Deniger. De cette union sont nés deux 
enfants: Alphonse et Rose-Angèle. Eet membre des clubs Saint-Denis, 
Canadien, Laval-sur-le-Lac et Rideau. d’Ottawa. En politique, conserva¬ 
teur. Membre senior, de la société légale. Patenaude, Mouette, Filion et 
Boyer. 

Elu député du comté Jacques-Cartier h la Législature en février 1928, 
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ROSE LALONDE MACMILLAN 


Professeur de chant 

Née à Sainte-Marthe, Vau- 
dreuil, du mariage du docteur 
Emery Lalonde, ancien député 
de Vaudreuil à la législature 
de Québec, régistrateur de 
Montréal-Est, et de Rosalie 
Gariépv, fille de Alfred Ga- 
riépy. 

Elle fit ses études au cou¬ 
vent des Dames du Sacré-Cœur au Sault-au-Récollet. 

Se signala, dès son enfance, par ses précoces dispositions 
artistiques et, à l’âge de 7 ans, se faisait applaudir comme 
pianiste dans les concerts. Elle n’a cessé de marcher de 
succès en succès et s’est acquis une réputation enviable 
comme professeur de chant et organiste. 

Fut organiste à l’église Sainte-Agnès et h l’église des Pères 
du Saint-Sacrement. Fut professeur de chant, au couvent 
des Dames du Sacré-Cœur et chez les Sœurs de Sainte-Anne, 
à Laehine. Professeur au Conseil des arts et métiers, titu¬ 
laire du cours de solfège, aux Trois-Rivières, et professeur à 
l’Association Lyrique de cette même ville. Elle a dirigé la 
première chorale de femmes qui existât à Montréal. Fon¬ 
datrice de l’Ecole de Musique de Montréal. 

PMle s’intéresse activement à la Fédération Nationale Saint- 
Jean-Baptiste. 

De son mariage est née une fille, Béatrice. 

En politique, libérale. 

A fait six voyages en Europe et un en Algérie. Etudia 
le chant à Paris sous DeLaquerrière, premier ténor de 
l’Opéra-Commique ; sous Delattre, et, à Florence, avec le 
célèbre Vannini. 
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L’honorable JEREMIE L. DECARIE 


Juge en chef des Sessions 

Descend de Jean Décarie, qui vint de France s’établir à Montréal avec 
le fondateur Maisonneuve, en 1650. 

Né à Notre-Dame de Grâces. Montréal, le 80 août ls 7 o. Fils de Jérémie 
Décarie et de Pliilomène (Leduc) Décarie. 

Admis au barreau en janvier 1806, lit successivement partie des études 
Gouin, Lemieux et Décarie (1H97): Décarie N Dagenais (1908); Décarie k 
Décarie (1908-15). Avocat de N.-D. de (îrâces jusqu’à l’annexion à Montréal. 

Candidat au mandat fédéral de Jacques-Cartier en 1900; élu député 
d’Hochelaga à Québec pour succéder à son père en 1901 ; réélu en 1908; 
opta pour Maisonneuve, fractionné d’Hochelaga. en 1912, et fut élu, puis 
réélu en 1916. D’abord ministre de l’Agriculture dans le cabinet Gouin, le 
19 janvier 1909, il accepta, le 18 novembre de la même année, le porte¬ 
feuille de secrétaire et régistraire provincial. Juge en chef (Tes Sessions 
de l i Paix à Montréal. 25 août 1919. l’rés. du club National en 1900: 
11.-col. bon. du 85ième régiment d’infanterie depuis 1918, directeur de la Cie 
(l’Assurance Mont-Royal, gouverneur de l’Université Lava! depuis 1912. 

A épousé Rose Alba Décary, fille de A.-C. Décary. N.-l\, (décédée en 
1902), et. en secondes noces (ioo7), Juliette Rainville, tille de H.-B. Rain¬ 
ville. Membre des clubs: Montreal J. Montreal Hunt. St. George. Royal 
St. Lawrence. National, Montréal. 
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L’honorable 
J.-N. FRANCOEUR 

Président de l f Assemblée 
Législative 

Né à Cap St-Ignaee, comté 
de Montmagny, le 13 décem¬ 
bre J 881, du mariage d’Au¬ 
guste Francœur à Marie-Avila 
Caron; il reçut son éducation 
à l’Ecole Normale de Québec 
et au Petit Séminaire de Qué¬ 
bec, après quoi il fit son droit 
à l’Université Laval, de Qué¬ 
bec. 

Admis au barreau en 190K et créé Conseil du Roi en 
1913, il pratique sa profession en société avec le major 
Thomas V.ien, député de Lotbinière aux Communes et J.- 
L.-P. La rue, sous la raison légale Francœur, Vien et Larue. 
Candidat malheureux dans Lotbinière aux élections provin¬ 
ciales de 1901, il fut élu dans ce même comté en 1908, et 
réélu en 191‘J. 11 a été réélu par acclamation en 1916 et en 

1919. A l’ouverture du dernier parlement, en décembre 
1919. a été appelé à la présidence de l’Assemblée Législative. 

Elu de nouveau dans Lotbinière en 1923. 

Membre du Club de Réforme de Montréal; du Canadian 
Club de Québec, du Club de la Garnison de Québec et du 
University Club, de Montréal. 

Récréations: athlétisme, chasse et pêche. 

En politique, libéral. 

Célibataire (1924). 

Résidence : Hôtel du Gouvernement, Québec. 












ANGELINA BERTHIAUME-DuTREMBLAY 

Née à Montréal, du mariage de l'honorable Trefflé BerthJaunie, conseiller 
législatif, journaliste et propriétaire de la Presse, et de Dame Helmina 
Gadbois. 

Madame DuTremblay a reçu son éducation des Dames de la Congréga¬ 
tion Notre-Dame, h Montréal. 

S’est^ intéressée au mouvement politique et était une de celles qui étaient 
a la tête de l’organisation des dames lors de l’élection de 1917. Elle s’est 
beaucoup intéressé aux œuvres de bienfaisance et de philanthropie. Elle est 
dame patronnesse des Incurables, de l’Hôpital Ste-Justine. de l'Assistance 
Publique, de la Maternité, etc. 

Durant la dernière guerre, a donné beaucoup de son temps pour aider la 
( roix Rouge, et en reconnaissance (les services rendus, a reçu la décoration 
de la société de la Croix Rouge serbe, accompagnée d’une attestation ofli- 
neUe du Conseil Suprême sous le patronage de Sa Majesté le Roi Pierre 
de Serbie. 

Le 21 septembre 1907. elle a épousé M. Pamphile Réal DuTremblay. diree 
teur de la Presse. 

Résidence: Drummond Apartments, 1 to, rue Drummond, Montréal. 
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ALFRED DURANLEAU 

Avocat, M.P.P. 

M. Alfred Duranleau, C.R., 
de la société légale Montv, 

Duranleau, Ross & Angers, 
est l’un des membres les 
plus en vue du barreau 
de Montréal où il exerce 
sa profession depuis janvier 
1897, date de son admission à 
la pratique du droit. 

Il est né à West Farnham, 

P.Q., le 1er novembre 1871, de 
Napoléon Duranleau, manu¬ 
facturier et de Adélaïde Pafce- 
naude. Après avoir terminé 
son instruction commerciale 
au collège de St-Césaire, il entra au Séminaire de Ste-Marie- 
de-Monnoir, puis à l’Université Laval, de Montréal. 

Après avoir obtenu son titre de licencié en droit et avoir 
été admis au barreau, il fonda avec l’honorable Rodolphe 
Montv, C.R., la société Montv & Duranleau, dont il est 
encore l’un des associés. Il a occupé dans un grand nombre 
de causes importantes et remporté devant nos cours de 
justice de brillants succès. Il a fait partie du Conseil du 
Barreau de Montréal, et il est Conseil du Roi depuis 1915. 

M. Alfred Duranleau réside depuis vingt ans dans la divi¬ 
sion électorale Laurier-Outremont où il s’est conquis l’estime 
de tous et la candidature libérale-conservatrice de cette cir¬ 
conscription lui a été offerte à plusieurs reprises, mais il a 
toujours refusé ces occasions d’entrer dans 1 arène politique 
et d’v jouer un rôle important, pour consacrer exclusivement 
ses efforts à sa nombreuse clientèle. Cedant toutefois a 
une très forte pression, il accepta en 1923 la tâche de 
faire la lutte pour le provincial et fut élu député de la divi¬ 
sion Laurier par une très belle majorité. 

Il a épousé, en 1898, Mademoiselle Laure Montv, de 
Montréal, dont il a eu six enfants. 

Il est depuis plusieurs années gouverneur â vie de 1 Hô¬ 
pital Notre-Dame, membre de la Chambre de Commerce, 
membre de l’Alliance Française, membre à vie du Club St- 
Denis. En politique: conservateur. 

Résidence: 71 ouest, Boulevard, Saint-Joseph, Montréal. 
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GODFROY_LANGLOIS 

Journaliste 


(îodfroy Langlois. Commissaire-Général du gouvernement de Québec i\ 
Bruxelles, est né à Sainte-Scholastique. I\Q.. le 26 décembre 186(5, fils de 
Joseph Langlois, marchand et de Olympe Clément, fille de J.-B. Clément, 
de Saint-hustache. 

Il fit son cours classique aux collèges Sainte-Thérèse et Saint-Laurent 
et ses études légales à l'Université Laval à Montréal. A sa sortie de 
I l diversité, en 1889. il abandonna la profession d’avocat, pour embrasser 
la carrière du journalisme. De cette époque à I9li, date de sa nomination 
comme Commissaire-Général de la Province de Québec, en Belgique, il a 
sans cesse pratiqué la profession de journaliste. 

A été rédacteur-en-chef de la Patrie, sous Honoré Be lugrand et sous 
I bon. J. L Tarte. Fonda le Canada en 1903 et en fut le directeur jusqu’en 
1910. Fonda le Pays en 1910 et fut aussi le fondateur de Y Echo des Deux 
Monta unes en 1890. Journaliste admirablement doué, à l’esprit large et 
d un tempérament robuste. Ancien député de la division Saint-Louis 
(Montreal) de 1901 a 1911. S’est sans cesse occupé de la question de l’ins¬ 
truction publique, au Parlement de Québec. 

Membre de l’Automobile Club de France, du Cercle Inter-Allié de Paris 
et du Cercle des Sports de Bruxelles. A épousé, le 2 1 janvier 1900. Louise 
fille de S.-h. Irbour. autrefois notaire à Saint-Jean, P.Q. De cette union, 
est nee une fille, Marcelle. En politique, libéral. 

Résidence: 38a Boulevard Bircliofifsheim. Bruxelles. 




L’abbé Joseph-Nazaire Dubois 


Ancien Principal de l’Ecole 
Normale 


Né le 11 novembre 18<>9, à Ste- 
Thérè.» e de Blainville, du mariage 
de Nazaire Dubois, cultivateur, 
avec Marie-Etbélride Larocque, il 
a fait ses études classiques et thé¬ 
ologiques au Séminaire de Ste- 
Tbérèse, après quoi il a continué 
k es études théologiques à Rome où 
il a habité de 1894 à 1897, alors 
qu'il a obtenu son doctorat en 
théologie. Fut ordonné prêtre par 
Monseigneur Fabre, le 29 juin 
1894. A son retour au pays, il a 
été nommé vicaire à St-Jacques 
de Montréal, et au bout d'un an il 
devenait assistant-principal de 
l'Ecole Normale Jacques-Cartier. 

A la mort de l’abbé Verreau, en 
1901, principal de l'Ecole, il lui succéda comme tel, et occupa ce 
poste jusqu'en 1912 alors qu'il devint visiteur des écoles de Montréal, 
en remplacement de l’abbé Ferrier. En 1920, il accepta le poste de 
chapelain de l'Hôpital St-Paul. Son titre de Principal de l’Ecole 
Normale et sa haute compétence comme éducateur l'ont fait appeler 
à siéger dans le Conseil de l'Instruction Publique, et c'est à son 
prestige que les partisans de l'uniformité des livres à Montréal, 
cause qu'il avait adoptée et dont il fut le champion, lui doivent la 
victoire. 

Bibliophile distingué, il a été un des principaux promoteurs de la 
Bibliothèque Municipale par l’achat de la célèbre collection Gagnon. 
Il a été aussi un certain temps propriétaire de la collection Neilson 
maintenant placée dans les principales bibliothèques du pays, et la 
collection d’ouvrages canadiens rares l’intéresse toujours. A tou¬ 
jours favorisé l’instruction obligatoire. A été président, durant plu¬ 
sieurs années, de la Société Historique, de Montréal, jusqu'à sa 
réorganisation, ayant comme siège, la Bibliothèque Saint-Sulpiee. 
En affaires, il a fait sa marque en négociant seul, et en menant à 
bonne fin, la vente de la Maison-Mère des Sœurs de la Congrégation, 
rues Notre-Dame et Saint-Jean-Baptiste, dont l’expropriation était 
nécessaire à l’ouverture du boulevard Saint-Laurent. 

En résidence à (542 rue Maisonneuve, Montréal. 
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L’HON. CHARLES MARCIL 


Journaliste — Politique 


Fils île feu Charles Mareil, avocat et de Marie Doherty. Né à Sainte- 
Scholastique, le 1er juillet isoo. A fait ses études sous la direction «le pro¬ 
fesseurs privés. A épousé, en février 1892, Marie-Louise Pearson de Mont¬ 
réal. Commença sa carrière de journaliste au Herald et de isso à 189(5 fut 
successivement rédacteur au Post, à la Patrie et au Star. S’est présenté 
comme député au local du comté de (îaspé. en 1897. mais fut défait. A été 
nommé Député Orateur de la Chambre des Communes, le 10 janvier 19or> et 
Orateur le 2o janvier 1909. Conseiller Privé. 

Est directeur de l’Alliance Française d’Ottawa et vice-président hon. de 
la Universal Races Consr. «le Londres. Anjr. 

Est considéré comme l’un de nos plus forts tribuns. 

En politique: libéral. 

Résidence: Ottawa. Ont. 
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L’honorable 

Nérée Lenoblet Duplessis 


Naquit à Ste-Anne d'Yama- 
chiche Je 5 mars 1855, du ma¬ 
riage de J ose p h Lenoblet Du¬ 
plessis, cultivateur, et de Ma¬ 
rie-Louise Lefebvre desco¬ 
teaux, tille de François Le¬ 
febvre Descoteaux. 

Il fit ses études classiques 
au séminaire de Nicolet et au 
séminaire des Trois-Rivières. 

Admis au barreau de la province de Québec, le 12 janvier 
1880. il s établit aux I rois-Rivieres où il exerça sa profession 
d abord en société avec F.-L. Désaulniers, ancien député du 
comte de Saint-Maurice, puis avec J.-M. Désilets, jusqu’à la 
nomination de ce dernier comme magistrat de district, et 
enfin avec P.-N. Martel, C.R. 

Créé Conseil du Roi en 1893. 

Nommé juge de la Cour Supérieure le 15 juin 1914. 

Elu échevin et ensuite maire de la cité des Trois-Rivières. 
FJu député du comté de St-Maurice aux élections générales 
provinciales de 1880, 1890, 1892 et 1897. Défait à l'élection 
générale provinciale de 1900 et à l'élection générale de 1904 
pour la Chambre des Communes. 

Récréation favorite: la lecture. 

Il a épousé, le 14 juillet 1880, Berthe Genest, fille de L.- 
U.-A. Genest, greffier de la Paix, des Trois-Rivières, dont 
il a cinq enfants. En politique, conservateur. 

Résidence: Trois-Rivières, P.Q. 
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MONSEIGNEUR PAUL BRUCHESI 

Archevêque du diocèse de Montrent 

Sa Grandeur Louis-Joseph-Paul-Napoléon Bruchési est né h Monlrêah Je 


Vais ue nome, rui uiuuunc ytii n.. taïuim» .7 ..— , .. r * 

Revint au p»vs, dateur on théologie liceiv-o* en droj* c'" u, t l * e - *; 

été secrétaire de Mgr Fabre. De 1880 h 1884. professeur de théologie .11 
Séminaire de Québec. De iHHi à la»?. vic.uie a aainie-iirtgide et a Munt- 
Joseph. Rappelé à l’archevêché, il devient chanoine en 1891. Le *-•» juin IJ <♦ 
il été élu archevêque de Montréal, et consacré dans sa cathédrale, par .Mur 
Bégin (aujourd’hui cardinal), le 8 août, de la même année. 

Président du Bureau des Commissaires des Ecoles C atholiuues de 
Montréal, fondateur et grand bienfaiteur de l'Hospice des Incurables. 

Orateur possédant une facilité de p ro e extraordinaire. D'une 
et d’un dévouement sans bornes. Fut l’âme dirigeante, de l’inoubliable 
congrès eucharistique de 1910, qui constitue l’une des plus grandes dates 
de l’histoire religieuse du Canada. 
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Architectes 

A. Chaussé, C. David, M. Helbronner, J.-A.-S. Houle, 
tJ.-N. Beauchamp, D. Cardinal, H. Laberge, II.-S. Labelle. 

Artistes 

P. Dufault, E. Fougeras, S. Issaurel, L.-J.-N. Blanchet, 
E. Lasalle, C. Racicot, A. Michaud, S. Coté, E. Guy, A. 
Savignac, R. McMillan, A. Morin, R. Plamondon, R.-O. 
Pelletier. 

Avocats 

L.-A. Taschereau, R. Taschereau, J.-A. Tessier, E. Tétreau, 
P. Thibaudeau, A. Turgeon, B. Bourdon, O. Boulanger, N. 
Belleau, A. Berthiaume, C.-A. Bertrand, L.-B. Cordeau, T. 
Chapais, R.-L. Calder, J. Desaulniers, A. Délisle, C.-N. 
Dorion, F.-O. Drouin, C.-V. Darveau, R. de Lorimier, A. 
Forest, H. Gagné, O. Gagnon, J.-V.-G. Allard, J.-L. Archam¬ 
bault, J. Archambault, C.-P. Beaubien, F.-L. Béique, A. 
Beaudry, J. Bureau, N.-A. Belcourt, P. Casgrain, R. Dan du¬ 
rand, L.-A. David, L.-O. David, A. Duranleau, A. Fauteux, 
J.-N. Francœur, A. Galipault, A. Geoffrion, L. Gouin, E.-A.-B. 
Ladouceur, E. Lafleur, A. Lafontaine, O. Lapierre, E. La- 
pointe, C.-H. Lavallée, S. Lavery, W. Lazure, P. Ledieu, 

O. Legrand, A. Lemieux, R. Lemieux, A. Lepage, E. Mar¬ 
cotte, G.-A. Marsan, E.-Z. Massicotte, A. Mathieu, E. 
McMahon, H. Mercier, N.-A. Millette, J .-A. Molleur, F. 
Monet, E. Montpetit, R. Monty, V. Pager, R. Paradis, E. 
Patenaude, L.-C. Pelletier, A. Perrault, J.-E. Perrault, L. 
Perron, P. Poirier, G. Renaud, A.-P. Savard, A. Savard, 

P. Mercier. 


Clergé 

I,. Bourque, H. Beaudé, F.-A. Baillairgé, A. Carrière, 
F.-G. Caisse, P. Desaulniers, F.-Z. DeCelles, N. Fauteux, 
J.-B. Jobin, E. Aubertin, A. Curotte, E. Auclair, I. Caron, 
M. Baudoin, N. Caron, F.-X. Cloutier, J.-L.-N. Campeau, 
J. Cloutier, E. Cloutier, E. Contant, J.-H. Cousineau, N. 
Bégin, S. Beaudoin, P. Bruchési, J.-A.-M. Brosseau, H. 
B rousseau, J.-A. Bélanger, J .-J. Des jardins, J.-N. Desjar¬ 
dins, J. Verschelden, L. Versehelden, J.-A. Payment, C. 
Poirier, L.-A.-L. Dusablon, N. Dubois, E.-S. Girard, A. Des- 
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rosiers, J.-B.-A. Desnoyers, C. Descarries, L.-A. Dubuc, 

E.-A. Deschamps, E. Dugas, A. Martin, M. Emard, J.-O.-L. 
Forhes, P.-E. Roy, C.-A. Marois, R. I.ussier. J.-E. I aqmn, 
J.-A. Foucher, J.-E. Provost, G. Gauthier, R. Gelinas, A. 

N an tel, E. Hébert, M. Jolicœur, O. Lapointe, A.-R. Lamarche, 
M. Leblanc, P.-J.-A. Lefebvre, L. Lalande, P. Larocque, E.- 
T. Maréchal, J.-A. Majeau, J.-A. Perras, I’.-X. Rabeau, 
R.-M. Rouleau, J.-O. Roussin, E.-C. Tanguay, A. Tunnel. 

Comptables 

W. Damphousse, IL Benoit, L.-C. Farlev, G. Gonthier, 
P. Gonthier, J.-P.-E. Gagnon, J.-A.-L. Joubert, E. Prévost. 
R.-F. Lanthier, E. Lanthier. 

Courtiers-Financiers 

F.-F. Boulais, T.-P. Bourgeois, G. Beaulieu, A. Brosseau, 

G. DeSerres, J. DeSerres, L. Décarie, P. Desforges, R. de 
Roumefort, R. DeGrandpré, G.-N. Ducharme. L.-N. Du- 
charme, J.-O. Ducharme, J.-U. Fontaine, A.-P. Frigon, A.-J. 
Fournier, A. Goora, L.-A. Gaudry, O. Hamel, IL Gagnon, 
II.-J. Labrecque, IL Champagne, T. Bienvenu, J.-H. Fortier, 
N. Garneau, A.-P. Lespérance, D.-O. Lespérance, J.-E. 
Howison, A. Lefort, J.-H. Labelle, R. Leclerc, T.-J. Leclerc, 
J.-L. Lachance, J.-H. Marcotte, L. Normand, J.-A.-M. 
Pesant, II. Quintal, D. Raymond, A.-R. Ranger, J.-E. Savard, 
A. Tarut. 

Dentistes 

C. Beaulieu, L. Choquette, R. Beaudrv, A. Heyncmand, 
G. Kent, J.-E. Lamontagne, E. Vinet. 

Educateurs 

R. du Roure, D. Coté, A. Fven, L.-P.-J. Jasmin, I. Joly, 
E. Lassalle Y. Tessier- La vigne H. Laureys, J.-P. Labarre, 
A.-C. Miller, C.-J. Miller, J.-D. Pilon, H. Lanctôt, J. 
Manning. 

Entrepreneurs 

J.-A.-W. Dufault, E. Guilbault, I). Kochenburger, “F. Ko- 
chenburger, A. I.amoureux, U. St-Amand, G. Vandèlac. 

Fonctionnaires 

W. Branchaud, L.-C. Boisjolv, C. Piché, L.-J.-N. Blancliet, 
L.-B. Cordeau, II. Champagne, P. Chili as, E. Crépault, A. 
Desjardins, J.-L. Dansereau, H.-11. de St-Vietor, P. de 
Crêvecœur, D.-I). Lorrain, A. Bédard, J.-E. Caron, L. Valois, 
C. Daveluy, E. Coté, G. Gonthier, R.-A. Girouard, C.-A. 
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Langevin, T. Miohaud, A.-C. Taschereau, D.-J. Perrault, 

H.-À. Terrault. 

Industriels 

I..-O. Bournival, P.-E. Boivin, A. Bédard, P. Beaubien, 
A. Baillargeon, A. Bienvenu, W. Charest, A.-P. Decliène, 
*1. Daoust, A. Fortier, O. Michaud, A.-L. Caron, P. Lambert, 
A. David, R. David, R.-F. Lanthier, E. Lanthier, J.-V. Mar¬ 
chand, A.-P. Robitaille, P. Péfau, I.. Mesnard, J.-A. 
McCaugh an. 

Ingénieurs Civil 

P. Char ton, J.-L. Dansereau, J.-A. Forgues, E. Guav, S. 
Fortin, L.-A. Herdt, S.-A. Baulne, R.-A. Girouard, A. Sur- 
vever, S. Ouimet, P. Seurot, J.-R. Savoie. 

Journalistes, Publicistes, Littérateurs 

O. Asselin, A. Berthiaume, N. Beauohemin, A.-l). DeCelles, 
L.-O. David, H. Bourassa, E. Coté, M.-A. Brodeur, H. 
Barlow, G. Boyer, P. De Crèveeœur, R. du Roure, H. Tassé, 
C. Daveluv, I.. Valois, J. Dandurand, M. Huguenîn, C.-O. 
Lamontagne, H. Lanctôt, G. Langlois, E. Letellier, C. Robil- 
lard, O. Mayrand, L. Trépanier, R. Maillet, P. Maugé, 
C. Marcil, P. Poirier, J.-E. Reneault, A.-G. Robidoux, A. 
Sauvé, E. Tarte. L.-J. Tarte, V. Tardif, P. Bisaillon, G. 
Franeq, O. Morin. 

Juges 

A. Constantineau, P.-A. Choquette, G. Desaulniers, V r 
AAI. ird. P. Cousineau, J.-B. Archambault, F.-X. Choquet, 

L. Coderre, A.-A. Bruneau, J.-A. Bernier, L.-P. Deniers, 

M. -J. Deniers. L.-N. Duplessis, J.-L. Décarie, A. DeLorimier, 

F. -X. Lacoursière, C. Lebeuf, F.-X. Lemieux, L.-J. L oranger, 

J.-E. Lacroix, S. Letourneau, E. Lafontaine, P.-B. Mignault, 
W. Mercier, A. Monet, T. Rinfret, E. Surveyer, A. Roy, 
C.-A. Wilson. 

Médecins 

A.-A. Audet, L.-O. Bournival, C. Amiot, D. Bussières, G. 
Bourquet, E. Brunelle, J.-L. Chabot, Z. Comtois, J.-E.-A. 
Collette, E. Chabot, M. Descoteaux, L. Dubuc, W. Derome, 
P.-V. Faucher, G.-L. de Bellefeuille, F. Fleury, J.-A.-IL 
Forgues, E.-P. Grenier, J. Girouard, N. Beaueheniin, L. de 

G. Joubert, A.-Z. Crépault, H. Béland, F.-L. Deniers, F. de 
Martignv, T. Daubignv, A.-A. Etienne, C.-A. Daigle, A.-IL 
Desloges, A. Hardy, J.-O. Ledoux, J.-O. Lambert, J.-M. 
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Longtin, L.-J. Lemieux, D. Marion, O. Noël, L.-P. Normand, 
J.-M.-E. Prévost, P. Itoy, R. Tessier, A. Tétreault. 

Négociants 

G.-H. Amyot, J. Amyot, E. Amyot, C.-O. Beaucbemin, J.- 
B. Baillargeon, J.-A. Brodeur, C. Baillargeon, J .-A. Brosseau, 
J.-H. Chaballe, R. Corbeil, G.-W. Ducharme, C. Dubeau, 
J.-P. Dupuis, L.-A. Daigle, R. Emard, J.-N. Forest, J.-H. 
Portier, J. Gauvin, L.-G. Gravel, J.-L.-A. Grenier, L. Gravel, 

L. -P. Gravel, A. Guertin, A. Hudon, J.-L. Benoit, P. Paradis, 

B. -E. Leclerc, A.-H. Langevin, A. Leduc, H. Laporte, J.-A. 
Marier, E. Mériot, A. Mignot, M. Nougier, E. Ouellette, O. 
Pouliot, F.-N. Picard, J.-H. Paquet, A.-J. Pinard, W. Pierre, 
J.-H. Pinard, O. Pichette, T. Préfontaine, T.-Z. Pariseau, M. 
Quédrue, J.-A. Trudeau, R. Vennat, M. Wilson. 

Notaires 

R. Bergeron, F.-F. Boulais, J.-S. Beaudet, J.-A.-E. Boileau, 
R.-H. Beaulieu, A. Coté, P. Baudouin, J. Baudouin, A. Cour¬ 
tois, E. Décary, O. DeGuise, L.-J. Deland, O. Desautels, 

C. -A. Emond, J.-H. Girard, J.-C. Girard, O. Hamel, E. 
Hamel, L.-C. Jacques, L. Bélanger, J.-A. Charlebois, P.-E. 
Blondin, C.-E. Delâge, J.-E. Jeannotte, W.-R. La Rue, J.-B.- 
T. Lafrenière, G.-A. Leblanc, P.-A. Lamoureux, A. Langlois, 
P.-A. Longpré, J.-H. Mareoux, Il.-J. Mérizzi, G. Marsolais, 
V. Morin, J.-H. Olivier, A.-E. Prud’homme, E. Poirier, G. 
Paquette, J.-A. Paquin, J.-M. Richard, C. Roy, P.-J. Ruel, 

E. Rainville, H. Ste-Marie, J.-A. Sieotte, O. Théoret, J.-A. 
Villeneuve, J. de L. Taché. 

Pharmaciens 

J.-E.-A. Collette, J.-A. Brodeur, H. Groulx, J. Contant, 
A. Salvas, H.-A. Marcotte, J.-A. Harris, A. Sarrazin. 

Philanthropes 

F. Archambault, Y. Baudry, G. Beauchamp, B. Cummings, 
T. Casgrain, M. B ray, A. Ouimet, R. de L. Lanthier, A. 
Girouard, E. Longtin, L. Deniers, M.-L. DeSerres, J. Dan- 
durand, I. Dupuis, A. Dufault, A. DuTremblay, A. David, 
C. Gagnon, A. Guertin, J. Grothé, M. Huguenin, C. Hamilton, 
M.-A. La violette, E. Laverv, E. Dandurand, A. Lapierre, S. 
Létourneau, ,1. Mercier, B. Monet, A. Marchand, Y. Pierre, 

M. -L. Sauvé, M.-R.-A. Paquin, M.-L.-A. Ranger, M. 
Thibodeau. 

Rentiers 

C. Dessaulles, J.-H. Legris, H. Montplaisir, A. Leclaire, 

G.-O. Messier. 
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